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Il paroît régulièrement chaque mois un Vo- 
lume de cette CoUedion. 

Le prix de la Soufeription pour laVolumes, 
à Paris , eft de 48 1. Les Souferipteurs de 
Province payeront de plus 7 1. 4 f. , à caufe 
des frais de polie* 

C’cll au Diredeur de la Collçdion des 
Mémoires , 8cc. qu’il faut s’adreffer , rue d'An- 
jou-Dauphîne N“. 5, à Paris. Il faut avoir foin 
d'affranchir le port de l’argent & des lettres^ 
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NOTICE 

DES EDITEURS 

SUR LA PERSONNE 

ET LES MÉMOIRES 

DU MARÉCHAL 

r 

DE FLEURANGE S. 

I^OBERT de la Marck, IIP. du nom, dit U 
Jeune Adventureuxy plus GO*nnu fous celui du 
Maréchal de Fleuranges, naquit (a) en 1492, 
ou 14P3. La Maifon de la Marck, étant 
célèbre dans notre Hifloire, il fufFira de fe 
rappeller qu’elle tire fon origine des Comtes 
d’Altene & d’Altemberg. Dès le 12®. fiècle 
elle donna des Archevêques à l’Eglife de 
Cologne. Cette Maifon fe partagea en plu- 
fieurs branches, défignées dans nos ouvrages 
héraldiques , fous les dénominations de Clé- 
ves, de Nevers, d’Aremberg, de Sedan & 
Bouillon , de Maulevrier , & des Barons de 

(a) Cette date de fa naiflance s’accorde av^cc l’âge de 
huit ou neuf ans qu’il pouvoit avoir , lorfque , racon- 
tc-t-il dans fcs Mémoires , on l’envoya à la Cour de 
France j c’étoit vers l’an 1501. 


Digitized by Google 


DES EcitEURS. ÎX. 

ee fait mémorable eft configné dans nos An- 
nales. Un mois , ou fix femaincs apres il ie 
rendit auprès du Roi à Amboife. Il arrivoit 
à peine , qu’un courrier lui annonrja la mort 
de Robert de la Marck, fon père. Il prend 
la polie pour retourner dans le fein de fa 
famille. Une fièvre violente le failit à Long- 
jumeau : il y meurt. 

Les Mémoires que Fleuranges rédigea à 
l’Eclufe (a), pour charmer les ennuis de fa 
prifon , ne s’étendent pas au-delà de l’année 
lyai. On regrette qu’il ne les ait pas con- 
tinues; ou s’il l’a fait, il eft fâcheux que le 
public en foit privé. Les particularités que 
ces Mémoires contiennent, les anecdotes qui 
y font recueillies, & qu’on ne trouve point 
ailleurs, les rendent vraiment précieux. C’eft 
là qu’on apprend à connoître ce Sickingen y 
que François I“. irrita par fes mépris. Sickin- 
gen , fils d’un Gentil-homme Allemand , fe 
vengea, en contribuant à élever Charles- 
Quint à l’Empire. Il vint enfuite ravager la 
France; 8c fans Bayard, qui, comme on 
l’a vu, l’arrêta devant Mézières, il auroit 
montré à François P'., qu’avec du courage 
8c des talents, le plus petit ennemi devient 
redoutable. On lira encore avec plaifir dans 

( 2 ) Lifcz le conimencemeat de Tes Mémoires. 

Tome XVI, b 
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Notice 

les Mémoires du Maréchal de Fleuranges^ 
tout ce qui fe pafTa à l’avénemem de Fran- 
çois F', au trône , & les circonftances de fou 
entrevue à Ardres, avec le Roi d’Angle- 
terre. 

' Le Maréchal de Fleuranges , écrivant fan* 
prétention , a peint comme, il a vu. Ses ré- 
cits ont une tournure agréable & piquante 
quoique fa didion foit diffufe & embaralfée. 
Il ne cherche pas à montrer de l’efprit. En 
le lifant , on croit entendre Fhomme de la 
Cour de François qui raconte. 

■ C’eft à l’Abbé Lambert qu’on efl rede- 
vable de la publicité de ces Mémoires. Il 
nous apprend que le manuferit lui fut com- 
muniqué par M. le Comte de la Marck , 8c 
qu’il le conféra avec plufieurs copies dépo- 
fées en differentes Bibliothèques. L’Abbé 
Lambert en a formé le 7 *. Tome de fon 
Edition de Martin & de Guillaume du Bellay. 
Dans l’ordre chronologique , les Mémoires 
de Fleuranges auroient du naturellement 
précéder ceux - ci. D’ailleurs y fi dans fort 
édition FAbbé Lambert avoit daigné s’aflù- 
jettir à ce même ordre chronologique , il 
auroit encorç remédié à la confiifion qui y ré- 
gne. En fuppofant que cette confufion exiflâc 
dans le manuferit , c’étoit à FÉditeur d’y ré- 
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DES Éditeurs* xj 
tablir l’ordre ; en effet, les évènemens de 
iyo 4 , lyo;: , & iyo6 fe trouvent mêles dant 
l’édition de l’Abbé Lambert, avec ceux de 
lyoy, iyo8 & lyop. Nous, avons fait ce 
qu’il auroit dû faire. Sans toucher au texte» 
on a claffé les évènemens conformément à 
leurs dates. 

Nous terminons cette Notice,, en préve- 
nant le Ledeur qu’aux Obfervations de 
l’Abbé Lambert , nous avons ajouté les nô- 
- très. Lorfque dans fon travail on a apperçi» 
des erreurs, on a eu foin de les réformer* 
On a refferré le ftyle de fes Notes , fouveni 
lâche & prolixe* 


Fin de la Notice des Èditeurt^ 
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MÉMOIRE S 


MIS EN ESCRIPT 

I 

PAR 

KOBERT DE LA MARGK» 

SEIGNEUR 


t>E ELEURANGES ET DE SEDAN, 
ET MARÉCHAL DÉ FRANCE, 


DIT ^ 

LE JEUNE ADVANTUREUX^ 

CONTMNANT ce qui efl advenu du réigne ât 
Louis XII f & François I , commençant tà 
^499 > ^ finijpint en i 5 %i>. 

X V P. S I i C L B. 

Du temps que le (i) jeune Advemiireu* 
tenoit fa prifon au chafteau de l’EfcIufe , eil 
Flandres, fous ün Gentilhomme nommé Char-» 
les de Saint Paul , Capitaine dudit chaf- 
teau affin de paffer fon temps plus legere* 
ment , & n’eftre oifeiix , vouluft mettre pàï 
cfcript, en maniéré d’abbregé, les adventures 
qu’il a eues &veuës , & ce qui eft advenu en 
fon temps depuis l’aage de huiâ à neuf ans | 
Tùtnt XVL A 


; 


Digilized by Google 



s Mémoires 

jufcïues en l’aage de trente quatre ans , pour 
monftrer & donner à connoiflre aux jeunes 
gens du temps advenir, pour en lifant y prou- 
fiter fans entrer en parrefle, 8c pour avoir 
la connoiflànce de luy 8c qui il feuft. Son 
l>ere efloit Meflire Robert de la Marche, 
Seigneur de Sedan , 8c frere au Cardinal de 
la Marche , qui tenoit le Duché de Bouillon 
entre fes mains ; laquelle lignée de la Marche, 
qui eft venue d’un ancien Romain de pere 
& de fils jufques à prefent , lequel eftoit 
Prince de la Marche d’ Ancône , lequel feuft 
banni de fon pays , & de là s’en vint en 
'Allemagne , où il fonda la Comté de 1« 
Marche , & la Comté d’Aremberg , & plu- 
fieurs autres , & vint aufll ledit Adventureux 
du cofté fa mere de Dame Catherine de Croy, 
four à Meftire Charles de Croy , Prince de 
Chimay. 

Or, dit l’hiftoire, que quand le jeune adven- 
tureux feuft à l’aage de huit à neuf ans ,-à 
la maifon de Monfieur fon pere à Sedan , 
qui pour lors eftoit revenu d’une guerre qu’il 
avoit faite contre le Duc de Lorraine; ce 
jeune homme Adventureux fe voyant en aage 
de pouvoir monter fur un petit cheval , 8c 
avec ce que desja en fon temps avoit leu 
quelques livres de Chevaliers Adventureux 
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feË Flkuranôes» 5 
làu temps pafTé, & aiifTi avoit oui racontet 
des adventures cju’ils avoient eues & ache- 
vées, dclibefa eu foy d’aller véoir le monde, 
& aller à la Cour du Roy de France, Louis 
douzième, (^ui pour lors eftoit le Prince le 
plus renommé de là Chrefliente , & fift tant 
avec l’aide d’un Gentilhomme François, le 
Vicomte d’Etoges ( 2 ) , gentil Chevalier & 
allié de fa maifon , & d’un qui s’appelloit 
le Capitaine Jennot, ou le Ballart Gafeon, 
Lieutenant de cent hommes d’armes de la 
Compagnie de Monfieur de Sedan , & prin- 
cipalement avec l’aide de Madame fa mere 
fifl tant, que ledid fieur de Sedan feuft con- 
tent qu’il allall; en France devers ledid Roi 
Louis douzième, & print congé ledid Adven- 
turcüx de fes pere & mere, lefquels lui 
baillèrent un jeune Gentilhomme nommé 
Fontaine, fils du Prevofl de Bouillon , pout 
dire fon Gouverneur, & le conduire devers 
le Roi , un Gentilhomme Gafeon nommé 
Tourneville, appelle en France le Chevalier 
des Ardennes, & un autre nommé François 
de la Joufte , Seigneur de Ferrant, 8c le por- 
teur d’Enfeigne de fa Compagnie nommé 
Vidofl , & le menèrent paflèr à Pougy vers 
Madame de Braine fa tante , & de-Ià s’en alla 
vers le Roi de Fraixce qui fe tenoit à Blois* - 

A a ' 



Comment le Roy fit fort bon recueil a,u jeune 
Advantureux , & ayant regard à fa grande 
jeuneffe , l'envoya à Monfieur d' Angou^ 
lefme qui tenait lieu de Dauphin y & fécondé 
perfonne de France pour U fervir & nourrir 
avecques luy» 


c 


Le jeune Adventiireux arrivé à Blois, fe 
partift de luy Tourne ville , lequel alla dire 
au Roy la venue de ce jeune homme , qui 
enfeuft trcs-aife, &le fillrepofer &rafrefchii 
jufqùes au lendemain , & après le manda pour 
lui faire la reverence , laquelle il lui fift en 
difant : « Mon fils, vous foyés le très-bien 
» venu J vous eftes trop jeune pour me fer- 
» vir , & pour ce je vous envoyerai devers 
» Monfieur d’Angoulefme à Amboife, qui 
>, eft de voftre aage , & je croy que vous 
» y tiendrés un bon mefnage. » Sur quoy 
lui fift refponfe lediâ jeune Adventureux. 
;« J’iray où il vous plaira me commander , 
» je fuis aflez vieil pour vous fervir & pour 
» aller à la guerre , fi vous voulez. » A quoy 
refpondit ledift fieur: «mon amy, vous avez 
» bon courage , mais j’aurois peur que les 
i> gembes ne vous failliffent en chemin, mais 
» je vous promets que vous irez , & quand 
» j’iray je vous manderai ; » & de-là l’en- 


r' D E F L E U R A N G E S . J* 

yoya lediâ fieur vers la Reine & les Dames , 
qui lui fifrent merveilleufement bonne chere^ 
& le lendemain l’envoya le Roi vers Mon- 
fieur d’Angoulefme , Madame fa mere &: 
Madame d’Alençon, lefquelles lui fifrent bon 
recueil , aufii fift Monfieur le Marefchal de 
Gié,qui eftoit fort -grand ami de la maifon 
de la Marche , qui pour l’heure d’adoncques 
avoir tout le Gouvernement de France. 

Comment le jeune Adventureux feu fl bien re- 
feu de Monfieur y qui efloit aagé de J'ept à 
huit ans y & de Madame fa mere ‘ & ce Cha- 
pitre parle au fil de leurs folies y paffetems & 
jeunejfes au Chafleau d' Amboife, i 

Le lendemain fe partifl; le jeune Adven- 
tureux de Blois pour venir vers Monfieur 
d’Angoulefme , & Madame à Amboife , où 
le logea lediâ Adventureux entre les deux 
ponts à l’enfeigne de Sainte Barbe audiâ Am- 
boife , & le lendemain madiâe Dame envoya 
force vins , & prefens audiâ jeune Adventu- 
reux, & le difner pafie s’en alla vers Monfieur 
d’Angoulefrae , & Madame fa mere pour leur 
faire la reverence , lefquels lui fifrent mer- 
veilleufement bon recueil , & fe trouvèrent 
lediâ fieur d’Angoulefine, Sc le jeune Adven- 
tureux prefque d’un aage^ & d’une hauteur « 

A 3 
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Jçfquels eurent bientôt bonne cognoiflfânce 
& bonne accointance enfemble , & qui eufl; 
çu faulte de bon confeil, il l’euft bientôt 
trouvé entre ces deux perfonages ; & bientôt 
apres vint le Roi Louis auditl Amboife , ou 
alla lediél fieur d’Angoulefme à l’encontre 
dans une litiere , & le jeune Adventiireux 
avecq. , & là où ce vint à veoir le Roi qiti 
efloiten bafteau fur lariviere de Loire, qu’aK 
loit en Bretaigne , y euft grand débat entre 
Mojifieur & le jeune Adventureux,pour fortir 
hors de la litiere, à caufe qu’il n’y aveit qu’un 
trou ; & le jeune Adventureux qui n’efloic 
arrive que de deux jours cuidoit eflre auflfi 
grand Maiftre que mondiét fieur; ôc après 
-avoir le Roi faiél grand chere à Monfieur 
d’AngoulefiTie, & au jeune Adventureux pafla 
tout oiiue fans s’y arrefter , pour faire fou 
voyage en Bretaigne , & mondid fieur & 
VAdvemureux dçtueurçrent à Ajaiboife faifant 
grande chere. 

Çomment Monjteur d' Angoulefme le jeune: 

Adventureux , & tout plain d'autres jeunef. 

Çentil-hommçs jouoiet\t à ta boule^ 

Coiutnent Monfieur d’Angoulefme, & le 
jeune Adventureux jouoient à l’efeaigne , 
“ ^vù çR vui jeu YQuu d’Italie , dequoi o», 
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bB Fleurangbs. 7, 
ii’ufe point ès pays de par deçà , & fe joue 
avec une balle plaine de vent qui eft aflez 
grofle , & l’efcaigne qu’on tient dans la main 
eft faiâe le devant en maniéré d’une petite 
efcablelle , dont les deux petits pieds font 
pleins de plomb , afin qu’elle foit plus pe- . 
fante , & qu’elle donne plus grand coup. 

Comment Monfieur d’Angoulefme & le 
jeune Adventureux , & tout plain de jeunes 
Gentilshomme pafioient le temps à tirer de 
l’arc , vous aflêurant que c’éioit l’un des plus 
gentils archers Sc des plus forts que l’on a 
point veu de fon temps. 

Comment ledift fieur d’Angoulefme & le 
jeune Adventureux lafchoient des pants de 
rets , & toute maniéré de harnois pour pren- 
dre les cerfs & les bêtes fauvages. 

Comment mondiél fieur d’Angoulefme , fils 
le jeune Adventureux tiroient de la Ser- 
pentine, avec les petites fiefches apres un 
blanc en une porte, pour veoir qui tireroit le 
plus près. 

Comment lediâ fieur d’Angoulefine , & 
Montmorenci jouoient à la grofle boule con- 
tre le jeune Adventureux & Brion , qui eft 
un jeu d’Italie non accoutumé de par deçà , 
qui eft aufli grofle qu’un tonneau pleine de 
vent , & fe joue avec un braflelet d’eftaing 

A 4 
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bien feultreux , avec des corroyés de cuir , 
& s’étend depuis le coude julques au bout 
du poing , avec une poignée d’eflain qui fe 
tient dedans la main , Sc elî un jeu fort 
plaifant à ceux qui s’en fçavent aider, du^^ 

^ quel lediâ Seigneur jouoit merveilleufement 
bien plus qu’homme que j’ai veu de foit 
te.rnps , & il elloit grand & faid pour cç 
faire, car ce jeu demande grande addrelTe 
& grande puilîance. 

Comment mondid fieur d’Angoulefine & 
Je jeune Adventureux faifoient de petits 
chafleaux ou baltillons, &; aflailloient l’uit 
J’outre tellement qu’il y en avoit fouvent de 
bien b*atus , frottés , &; eftoit en ce tems le 
jeune Aclvenuueux l’homme de la plus 
grande jeunefle que jamais fe ville. 

• Comment mondid fieur (a) d’Angoulerme, 
$c le jeune Adventureux & autres jeunes 
Çeniilshommes faifpient des bafiillons & les 
alfailloient tous armés, pour les prendre & 
delfendre à coups d’eipée , & entre autres, 
y en. eut un auprès du jeu de paulme à 
Âmboife , là où Mor.f eur de Vendolinc , qui 
çfioit venu veoir Menfieur d’Angoulefine 

i (^) Par rapport à ce' jeux militaires , nous ne rép^. 
^t-ous ppiat ce que nous en ayons dit dans nos Obfer-i 
fut les liléiçpirçs. d.e U Ttcnjtpiilç^ 
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Fleueange 


s. 


culda eftre aflolé, & tout plain d’autres. 

Comment après que mondièt fieur d’An- 
goulefrae St le jeune Adventureux , & autres 
jeunes Gentilshommes devinrent un peu plus 
grands, commencèrent eulx armer, & faire 
jouftes & tournois de toutes les fortes qu’on 
fe pouvoit advifer, & ne feufl qu’à joufter 
au vent , à la felle delTainglée ou à la nappe , 
ôc croy que jamais Prince n’euft plus de 
pafle-temps qu’avoit mondiâ fieur, & élire 
mieux endodriné , que Madame fa mere l’a. 
tousjours nourry. 


beau tournois qui feujl faiS pourlaveniiè 
du Prince de Ca flille y & du mariage qui 
feujl fais du Marquis de Montf errant, avec 
la puifnée faur de Monjîeur d'Alençon, 

En ce tournoy que feufl faid en la grande 
cour du chafleau de Blois devant le donjon 
dudid chafleau, efloit tenant Monfieur de 
Laval , Monfieur de Rochepot & Guy Pot , 
& audid tournoy feufl joufté les premiers 
jours au grand appareil , qui feufl chofe fort 
belle à veoir , & les autres jours hors lice ^ 
à l’efpée & à la barrière, là où feurent faides 
plufieurs belles appertifles d’armes , & avoir 
Monfieur de Laval tenant un grand Maure 
qui le menoit fur les rangs , ^ feufl le Mar-» 
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quis de Montferrant le premier des Venans,' 
qui eftoit un Prince bien honnefle , jeune 
Jls, lequel courut à la lance tous ces jours, 
& fifl tant bien fon devoir & à pied & à 
cheval qu’eft impoflîble plus, dont lui feull 
donné le prix de ceux de dehors, & des 
venans pour les Dames , & fift le Roy ( 5 ) 
le mariage de Monfieur la Marquis’ de Morit- 
ferrant à la plus jeune fœur de Monfieur 
d’Alençon , & eJft fœur de la femme de Mon- 
iteur de Dunois , qui feufl Duc de Longue- 
ville , laquelle a pour ce jourd’hui efpoufé 
le Duc deVendofme, qui eftoit l’aifnée, & 
depuis deux jours après feuft traité entre le 
Roy & ledid Prince de Caftille le mariage 
de Charles , fils aifné dudiâ Prince 8c jeune 
'Archiduc d’Autriche, à Madame Claude, 
lèule fille du Roy de France. 

Comment Melfire Robert de la Marche, 
lîeur de Sedan , vint avec cinq cent hommes 
d’armes , & quelques gens de pieds , dont 
les noms des Capitaines s’en fuivent cy apres , 
& en feut ung Mefllre Gracien Gherre Ef- 
paignol, viel Chevalier & fort homme de 
bien , Gouverneur de Moufon avec cin- 
quante lances , & la compagnie de Monfieur 
de Bourbon de cent hommes d’armes , & 
k bande de.Monfieur d’Orval Ç/0 , Gouvet^ 
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r?ur de Champagne , dont eftoit Lieutenant 
JAonfieur de Roohefort. 

J’avois oublié à mettre comment le fils du 
Pape Alexandre (a) vint en France , en la 
plus grande pompe & richefle du monde » 
tant en mulets qu’en autres chofes , car U 
avoit fes houffeaux tout couverts de perles, 
& fes mulets tous accouftrés de velour cra- 
moify , en la plus grande richefle que jamais 
vint homme , & lui fift le Roy bon recueil , 
& fort gros, de même que Monfieur le Lé- 
gat d’Amboife pour venir à fes fins. Et quand 
il feuft venu vers le Roy, il fift le maiiage 
d’une des filles d’Albret (b) , fœur dp la Pria- 

(a) 11 y a ici un anachronîfme , & le Mardehal de 
Flcurangcs, qui n’étoit point cacore à la Cour lors du 
piariagc de Ccfar Borgia avec Charlotte d’Albrct , a 
jette beaucoup de confufion dans cet article } mais les 
remarques fuivantes corrigeront la narration de l’Au- 
teur. Céfar de Borgia, Duc de Valentinois , l’un des fils 
naturels du Pape Alexandre VI ^ & de Rozia Vanozza, 
fut tué dans le Royaume de Navarre l’an 1504, en allant 
reconnoîtte la ville de Vîana. Rodeiic de Lanzolio , fon 
père , dit en fuite le Cardinal de Borgia , fuccéda à In- 
nocent VIII en 14^» , 5 c mourut de poifon le 18 Aodt 
;»5oj, (N, D.L.) 

( h ) Charlotte d’Albrrt , fille d’AUain d’Albret , fur- 
ItQiomé le grand Csiinte de Garre Ac de Périgord ; k. de 
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cefTe de Chimay (a) & le fift Duc de Va- 
lentinois ; & de là s’en alla à Rome, Mon- 
lieur le Légat avecques lui (b) , là ou trouvè- 
rent le Pape Alexandre mort , & y eftoit allé 
Monfieur le Légat avecques cinq cent hom- 
mes d’armes ; & quand ils feurent arrivés , 
le Duc de Valentinois lui demanda s’il vou-' 
loit eflre Pape , puifqu’il eftoit là pour cefte 
caufe, qu’il le feroit; Sc que s’il y vou loit 
aller par éledion & par la voix du Saind Ef- 
prit , qu’il ne le feroit jamais. A quoy Mon- 
fieur le Légat refpondit qu’il aimeroit mieux 
, re le point eftre , que l’eftre par force (c) , & 

Françoife tié Blois , dite de Bretagne, fut mariée à Céfar 
Borgia le lo Mai 149P , morte le 1 1 Mai 1^14. 

(a) Louife d’Albret, mariée en 1495 à Charles de 

Croy, Prince de Chimay, mourut le Septembre lîji. 

(b) Le Due de Valentinois partit feulpour retourner 
• Rome , immédiatement après fon mariage , & il em- 
ploya près de quatre années à fubjuguer les petits Sou- 
verains de la Romagne. Il étoit à Rome lors de la mort 
4 e fon père , & il penfa périr par le même accident. Le 
Cardinal d’Amboife ne partit pour s’y rendre , qu’apres 
«voir appris la vacance de la Chaire de Saint Pierre. 
(N. D. L.) 

( c ) Le Cardinal d’Amboife fit tout ce qu’il put pour 
♦tre élu , mais il fut trompé par le Cardinal de S. Pierre 
CS Liens. Cette intrigue a été parfaitement bien déve- 
loppée par le P. Daniel. 
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1) E F L E Ü R A N G ï s. 
en feuft efleu un autre qui porta grand dom- 
maige à la chreftienté (a) , car lediâ Légat 
ne vouloir que la paix , & ainfi retourna en 
France fans rien faire ; & pour vous compter 
des nopces dudift Valentinois , il demanda 
des pilules à l’Apoticaire pour feüoyer fa 
Dame, là où euft de gros abus, car au lieu 
de luy donner ce qu’il demandoit lui donna 
des pillules laxatives , tellement que toute la 
nuiâ ne cefTa d’aller au retraiâ , comme en 
fifrent les Dames le rapport au matin. De fe* - 
vertus Sc vices je n’en dirai autre chofe, car ' 
en en a alTez parlé , trop bien , veux-je dire • 
(b) , qu’à la guerre il eftoit gentil compa- 
gnon 8c hardy homme. 


Comment en ce tems fe fi fl le voyage de Gar» 
rillan , & pour ce que le jeune Adventiireux 
efloit encore jeune le mets en abrégé.. 

En ce temps feut faid & entrepris un 


(a) On voit bien que l’Auteur veut parler de Julien 
JelaRovere, Cardinal du titre de S. Pierre ès Liens, 
qui fut du le 31 Oûobre 1^03 , & qui prit le nom de 
Jules II ; mais ce Pontife ne fuccéda pas immédiatement, 
à Alexandre VI : François Picolomini , qui fut élu fous 
le nom de Pie III le 1 1 Septembre 1 303 , ne mourut que 
le 1 7 Oâobre fuivant. ( N. D. L. ) 

( b ) U avoit pris pour devifc — ou Ccfar , ou rien. , 
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voyage à Garillan au Royaume de Naples, paf 
le-Roy Louis douzième , & pource que pour 
lors n’eflois en cAre & que n’en fçay que par 
le records de plufieurs gens de bien , m’en 
paAcray de brief ; nonobAant qu’il y euA un 
gentil Chevalier d’EcoAe nommé Monlieur 
d’Aubigny, qui y fiA de merveilleufement 
belles chofes, & feuA le premier Seigneur 
d’Aubigny , lequel feuft un temps Lieutenant 
Général du Roy. Après y feuA Monfieur d’Ars 
(y), qui tint Venoufe contre toute la puiAance 
du Roy d’Efpagne , dont eAoit Chef Général 
Gonfal Fernand , qui eAoit gentil Capitaine 
& gentil Chevalier, 8c y feuA faid par le Sei- 
gneur de la PaliAe, qui eAoit jeune homme & 
en fa Aeur, beaucoup de belles chofes, là où il 
feuA bleAe devant Venoufe du temps que les 
Efpaignols la ténoient , à un aAault qu’il fiA , 
tellement qu’on luy ofta hors de la teAe un os- 
de quatre grands doigts de large , & feut d’un 
coup de. hallebarde qu’un Efpaignol luy don- 
na , 8c feuA depuis prifonnier luy 8c Monfieur 
de Humbercourt 8c Monfieur d’Orofe , où ils 
feurent fort mal traidés , car ils eAoient en- 
fermés 8c mal pancés , tellement qu’ils s’en 
font fentis toute leur vie , 8c ay bien fouve- 
nance que depuis ledid fieur la PaliAe n’a ja- 
mais aimé Efpaignol , & fArent auAi plufieur* 
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belles chofes à la Gayette , là où feufl levé 
le camp des Efpaignols , par un feul navire 
de France qui fe nommoit la Charente, là où 
feuft fait un camp d’un nombre de François, 
& d’un nombre d’EfpagnoIs (6) , lefquels pat 
leurs finefles & fens les Efpaignols gaigne- 
rent ; le Roy feut adverty de la forte dudid 
camp , lequel eftoit fermé à l’entour de pier- 
res jeâées, l’une deçà l’autre de là, & ef« 
toient vingt d’un collé , & autant de l’autre , 
& quand ce vint à l’aborder, les François 
fe mifrent enfemble pour leur donner le chocq, 
& quand les Efpaignols vifrent ce , s’ouvri- 
rent & boutèrent contre lefdiâes pierres , & 
la plus grande partie des François pafla outre, 
par quoy le demeurant feuft contraint de com- 
battre J car qui fortoit une fois dudiâ camp 
n’y pouvoir plus rentrer. Si ne veux-je ou- 
blier à vous ramentevoir la journée de la Ce- 
rignole (a) que les Efpagnols gaignerent par 
la m au vaife conduite des François, qui ef* 
toient trop peu forts que les Efpaignols, à 
leur volonté fans combattre. Ce gentil Che- 
valier , Monfieurd’Aubigny (b) qui avoir tant 

(a) Cette bataille fat donnée le i8 Avril ifoj, 
(Voyez le Préfident Hénault. ) 

(b) Monfieur d’Aubigny n’eut point de parti laba>- 
de Ceiigaolc , ayant été défait arec le corps 
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bien fervy le Roy , luy envoya im Lîeilte'» 
nant Général par defTus lui , qui fe nommoit 
jVlontîeur de Nemours, là où là picque fe 
iniÜ, Sc quand ce vint à donner la bataille, 
î’uu difoit qu’il n’en vouloir manger, & l’au- 
tre difoit que fi, Ôf les Suiircs vouloient com- 
battre , & allèrent à un Soleil couchant don- 
ner la bataille aux Efpaignols en leur fort , 
où mourut cinq mille Suifies pour un coup ; & 
feurent les François ouverts, défaits, & y 
mourut Monlieur de Nemours, Monfieur de 
Chandé (a) & tout plain de gens de bien , & - 

de là en avant revinrent les François l’un de- 
vant l’autre derrière en très-mauvais ordre, & 
y mourut auflî le fieur de Montpenfier , dont 
eft venu Monfieur de Bourbon qui eft aujour- 
d’hui , & de tous ces affaires me tais , 
pource que n’en fçais que par oui dire. 

Venerie (b). 

Le Roy a une Venerie , qui s’appelle li 

Coramandoit huit jours auparavant ( le ii Avril), au- 
près de Seminara. Après cette difgrace , il fe jctta dans 
Angifola, où il fut fait prifonnier de guerre , quelques 
jours après la mort du Duc de Nemours. Ce fut l'opi- 
niâtretè d’Yves d’AUegre qui décida la bataille de Cc- 
rignole contre le Icntiment du Duc. 

(a) Plufîeurs de nos Hiftoriens l’appellent Cha*- 
denier. 

(b) Guidés par le même motif qui a déterminé l’Abbé 

Venerie 
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VeneriedesToiles, là oùfont cent Archers fous 
Ife Capitaine desToiles, à cent fols le mois, qui 
ne fervent que de dreffer lés Toiles & portent 
grand vouges à pied, & font tenus lefdiâs 
Archers quand le Roy va à la guerre en per- 
fonne, aller avecques luy pour tendre fes ten- 
tes, & font compris du nombre des Gardés, 
quand le Roy efl en camp ; & à cinquante 
chariots, fix chevaulx à chacun chariot qui 
ne fervent que de mener les toiles par, tout 
où le Roy va, & les planches pour les tentes» 
Ce Capitaine a aufli fix valets de limiers , & 
douze Veneurs à cheval & fon Lieutenant. 
Eft pour l’heure préfefite Capitaine defdifles 
toiles un Gentilhomme de Normandie , qui 
s'appelle Monficurd’Annebaut, & à cinquante 
chiens courans, &'fix Valets de chiens pour 
les pancer; & ont pareil traiâement aux au- 
tres cydevant , excepté que ladide chafle de 
toile ne monte chacun an qpi’à dixhuit mille 
francs, 8c pourtant ay bien voulu donner à 
entendre que c’eft de la Venerie de France,, 
pource que peu de gens l’entendent. 

Lambert, nous avods laiiTtf fubfîfter ces quattes articles, 
qui n’ont aucune riaifon avec les Mémoires de Fleuran- 
ges. Ils renferment des détails qu'on ne trouve point 
ailleurs. 

Tome Xn, 
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Çy devije de Vejlat de la F aulconnerie du Roy 
de France. 

Premièrement la Faulconnerie du Roy eft 
tinechofc ordinaire, & a le Grand Faiilconnier 
qui eft un fort bel office en France, & l’eft pour 
l’heure préfente un honnefte Gentilhomme , 
& de bonne maifon , qui s’appelle René de 
Coffe ( 7 ) , premier Pannetier de France. Le 
did Grand Faulconnier a d’eftat , quatre mille 
florins, & a cinquante Gentilshommes fous 
luy qui ont bon eftat , & cinquante Faul- 
eonniersaydes;'& ont lefdids Gentilshommes 
cinq ou fix cent francs d’eftat, & les aydes 
deux cent, & départ ledid Grand Faulconiet 
tous ces Eftats ; & a bien trois cent oyfeaux 
fous luy, & peut ledid Grand Faulconnier 
aller voler par tout le Royaume de France, 
où bon luy femble, lans que perfonne luy 
puifle donner empefehement , 8c tous les 
Marchands d’Oyfeaux lui doivent tribut, & 
n’oferoient vendre un oyfeau en ville du 
Royaume de France ny à la Cour , fans le 
confentement dudit Grand Faulconnier, fur 
peine de confifcatiori de toute leur marchan- 
dife ; & a ledid Grand Faulconnier , plulieurs 
beaux droits , & fault que le Roy luy accepte 
tous les oyfeaulx, & a un Contreroleur & 
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un Threforier , & gens ordonnés ' pour le» 
payemens, auflî bien que pour la Venerie 
ou autre eflat du Royaume de France ; & 
font tousjours ordinaires fuivant le Roy par 
tout où il va aurti bien que les Veneries, 
,ofté que quand ce vient à l’efté , ils vont met- 
tre leurs oyfeaux en mue; mais tousjours il 
en demeure quelques-uns pour voler les per- 
dreaux avec les "Vautours, les lenerets, & 
ks tiercelets , & a une autre façon de faire 
tnerveilleufement belle la V'enerie & la Faul- 
conerie; car quand ce vient à la Sainde Croix 
de May, qu’il eft tems de [mettre les oyfeaux 
en mu'ë, les Veneurs viennent tous habillés 
de vert avec leurs trompes, & les Faulco- 
niers hors de la Cour , pour ce qu’il fault 
qu’ils mettent leurs oyfeanlx en mue, & le 
temps des Veneurs approche pour, courir les 
cerfs à force , & quand ce vient la Sainde 
Croix de Septembre, le Grand Faulconier 
vient à la Cour , pour ce qu’il efl temps de 
mettre les chiens aux chenits, 8c chafle tous 
les Veneurs hors de la Cour , car les cerfs ne 
valent plus rien j mais le Roy qui eft à préfent 
faift tout autretiient, car il chafle hyver 8c 
«fté, & prend beaucoup plus de plaifir à la 
Venerie, qu’il ne faid à la Faulconerie, 8c 
peut monter la delpenfe de la Faulconerie 

B a 
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à trentc-fix milles francs, fans l’eftat dudrâ 
■Grand Faulconnier, 

t 

devif* de Veflat des Gardes du Roy 
de France* 

$ 

Pour ce que peu de gens gavent l’eflat 
■de Gardes , & des quatre eftats que je vous 
■compte icy , qui font la Venerie, la Faul- 
conerie , les Gardes , & l’Artillerie du Roy 
de France. Premièrement il a pour fa garde 
deux cens Gentils -hommes de fa Maifon, 
gens expérimentés , & hommes qui ont bien 
fervy és bandes Porteurs - d’enfeigncs , gui- 
dons & vaillans -hommes , -qui ont tenu place 
pour mettre autour de la perfonne du Roy/ 
& ont lefdids Gentilshommes cent pour cent 
un Chef & un Capitaine, dont eft pour l’heure 
préfente le Grand-Sénéchal (a) de Normandie, 
-& l’autre le Vidame (8) de Chartres, qui font 
deux grands Gentils-hommes bien fondés de 
rentes, & baille on tousjours lefdites char- 
ges à gens de grofle maifon , & ont d’eftat 
lefdits Capitaines chacun deux mille frans, 
&; les Gentils-hommes fous eux vingt efcu* 

le mois, & portent haches autour de la per- 

/ 

(a) Louis de Breré , Capitaine de €ent Gentils- 
liomnies de U Maifon du Roy. 
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fonnedu Roy^ & font garde & guet la mm 
quand le Roy eft au camp ; mais en toi>t 
temps ils le font de jour , & vous, afîèure 
quand lefdiâes bandes font eu armes-, que 
c’eft une merveilleufement forte. bande; car 
il y a ès deux bandes quatorze ou quinze 
cens chevaulx- combaitans-., & la>^ plufpart 
tous gens expérimentés. Après, cette garde ^ 
vous avez, ies plus prochains de la perfonne 
du Roy, vingt-cinq archers EfcoIFois, qui 
s’appellent les Archers du Corps , & ont un 
fayoa blanc à une couronne au milieir de 
la, piece devant l’eftomatc , & font leRiiâ»: 
layons, tous couverts d’orfevcrie depuis le 
Jumlt; jufques’ en bas, & font lefdifls arehers 
fous la chargp du Sieur d’Aubigny , & cou~ 
chent les plus, près de la chambre du Roy.. 
Lediâ Sieur d’A;ubigny cû Capitaine de *ou» 
les Efcoflbis,: qui font, faits ces vingt-cinq > 
Si encores cent hommes d’armes qui ne font 
point compris ès' Gardes ,. 5t. lefdiélsi EJcof- 
ibis incontinent qu’il eft nuiél 5c que. le Ca- 
pitaine de ^la porte avec fes. Archers s’en 
, eft allé,, va quérir les clefs le Capitaine de» 
cent EfeofTois , non pas des vingt-cinq , 5c 
pm en garde la: porte. Après- lès, EfcofToi». 
vous avez quatre cens Archers Fr^nijois ^ 
qui portent les, layons. d’orfievetie y 5t de 
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mefmès gaiges que les Efcoflbis, & les Ho* 
quêtons des .couleurs du Roy tous couverts 
d’orfeverie , tous aux devifes du Roy , & 
font dïe&.defdiâs quatre cens Archers, le 
Capitaine ^.Gabriel (p) pour cent, Monfieuf 
de Savignyeent autres’, Monfieur de Cruf- 
fol cent autres, êc Monfieur *** l’autre cent. 
Après vous* avez les cent Suiflès , dont ell 
Chef l’Adventureux; & ceulxtlà iiont devant^ 
quand le Royi va par la ville, & ceulx du 
corps, & les • Gentils-hommes autour de lu'y^ 
&• ont lefi^lûfts Suiffes douze* francs le mois , 
deux habillemens l’année des couleurs du 
Roy , & plumes, & outre 'cela a encore le 
Roy des Gardes à la porte , dont le Capi- 
taine a douze xens francs d’eftat, Sc trente- 
fix Archers, pour garder la pôrte, & Hoque- 
ton* d’orfeverie comme les autres. Après 
vous avez trente-fîx' Archers du Prcvoft de 
l’Hoftel, qiu eft garde, & ne bougent tons- 
jours de la -Cour , qui eft Poflke du Prevoft 
d’hoftelv portent javelines, & ont des 
Hoquetons des couleurs -dit Roy, à quelque 
peu d’orfeverie , & portent dedans leurs Ho- 
quetons une efpée en figtte de jüftice. Après 
vous avez les foixante Archers des Toiles, 
qui ne iervent qu’à tendre les toiles, & por- 
tent rouges, iSc jie font point de’ guet quand 
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le Ro)' ell en paix, finon quand le Roy eft 
en camp. Ils fervent à tendre fes tentes, 8ç 
font le guet comme les autres autour deC- 
dldes tentes , & vont à pied , 8c ont ièpt 
francs 8c demi le mois. Pour dire l’ordon-?* 
nance des gardes , 8c comment ils font le 
guet, de chaque bande de cent,, tant d^Ar- 
chers que Suiffes, ils font quinze toutes les. 
nuits , 8c vont afleoir le guet chacun à part», 
8c ont en chacune bande leur Clerc de guet, 
& le vont afleurer au milieu de la place- 
où eft logé le Roy , ou devant la porte , 8c 
baille on une torche à chacun Clerc du guet, 
6c pain 8c vin pour boire les compagnons, 
& cela faid s’en vont coucher devant la falle 
ou chambre du Roy fur une pailkfte, 8c à 
gens ordonnés à porter lefdides paillâftes de- 
lieu à aultre, lefquelles font de toiles pleines 
de feures , 8c font le guet ainfy jour 8c nuid 
nombre par nombre , qui peut bien nvonter 
cent, 8c vaut l’eftat 'des Capitaines deux mille- 
francs; 8c ont autant l’un comme l’autre, & 
n’oferoient mettre un Archer dedans les 
Gardes fans le commandement du Roj', mais 
bien les cafter quand ils font mal ; mais les 
SuifTes , dont l’Adventureux eft le Chef, il 
les peut cafter & remettre quand il veut, 
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aufll faît-on des Efcoflbis pour ce que ce 
font nations étrangères. 

L'EJîat de V artillerie du Roy, 

Pour vous bien monftrer l’eftat de l’anil-t 
leric du Royj c’ell un trcs-bçl eftai en France, 
tant pour le MaiUre de l’artillerie» que pour 
cqulx qui y fervent, car c’eft un eflat ordi» 
r.aire à tousjours, & quand il eft guerre, 
l’extraordinaire efl une mervqilleufe defpenfej 
comme cy-après vous fera plus à plain dé-» 
claré, & veulx bien donner cette louange au 
Roy, qu’il n’y a Prince au monde qui cela 
manie comme luyj car il n’y a Prince qui 
tienne la defpenfe ordinaire comme luy. Pre» 
mierement le Maiftre d’Artillerie a fix mille 
francs d’eftat , en çhafque partie du pays U 
a Commiflaires comme Liçutenans qui font 
bien au nombre de cinquante , & chafeun 
defdids CommilTaires J fans fes pratiques» à 
huit cens francs d’eftat, & quand l’arroéq 
marche , Iqfdiâs Commiftaires ont aultrea 
Commis fous eulx, où ils ont regard, 
Ççmment le Roy envoya ordre au Seigneur* 
de Sedan X fecqurir le Comte Palatin ^ 
& comment U le fit revenir, 

. Or le Roy avoit eferit Lettre à Meftiro 
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Robert de la Marche Seigneur de Sedan i 
& envoyé par un Gentilhomme de fa Mai- 
fon , lui priant fur tout les fervices qu’il lui 
pourroit faire , qu’il allait en toute diligence 
fecourir & ayder au Comte Palatin , lequel 
efloit ^llié & fort grand amy du Roy & de 
la maifon de la Marche, contre l’Empereur 
Maximilian (lo) , qui luy faifoit la guerre; 
& apres que ledid Sieur euft leu les Let- 
tres que le Roy luy avoit envoyées, le Gen- 
tilhomme qui les avoit portées les cuida ra- 
voir , mais ledid Sieur de Sedan , comme 
fin & rufé qu’il elloit, ne les lui vouluR 
pas rendre ; ains , enfuivant ce que le Roy 
lui mandoit , incontinent fe partift pour aller 
à l’aide 8c fecours du delTufdid Comte Palatin, 
auquel il fît grand confort; car fans lui, il 
perdait tout fon pays , où feuft fait de belles 
chofes , fpccialement à une cfcarmouche qui 
feufl faidç devant Heidelberg : là où, fi le- 
did Sire Robert n’eull été veu & le Ma- 
refehaf du Comte Palatin ne s’en feull point 
mcllé, y euflent faid ce jonr-là quelque bonne 
chofe ; dequoy l’Empereur qui faifoit telle 
guerre au Comte , ne fe contenta pas bien 
de la venue dudid Sieur de Sedan, veu les 
parolles que rie Roy luy donnoit à enten- 
dre par fes j & incontinent le 
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manda audiâ Roy & à Monfieur le Legat^ 
lefquels envoyèrent Lettres à Monfieur de 
Sedan , luy mandant qu’H avoit très mal 
faid d’aller contre l’Empereur , qui eüoie 
fon amy & fon allie ; & pour cefle caufe le 
Roy le defEoit au feu & au fang , jufques 
au douzième de fa lignée, & qu’il caflToii 
tous les Gendarmes qui eiloient avecq. luy. 

Quand ledid Sieur de Sedan ouii ce, bien 
csbalîi de ces aiouvelles, fe retira, & lailïà 
le Capitaine Jennot le BaEard avec cinquante 
hommes d’arntes de fa Compagnie , avecq le 
fufdid Comte Palatin , & fet vint mettre dans 
fa maifon de Sedan ^ de doute qu’on ne luy 
fift quelque fineflê ou quelque mal à fes 
maifons Sc pays ; Sc quand il feuft de re- 
tour, eferivit une Lettre au Roy, laquelle 
U envoya par un Gentilhomme de fa maifon, 
ïîommc BrilTon, qui depuis a eflé tousjonrs 
porteur d’Enfeigne de fa Compagnie , fort 
homme de bien Sc gentil compagnon, lequel 
aymoii très mieux le vin que l’eauë , & l’en- 
voya devers le Roy qui eftoit à Blois , pour 
lui donner à entendre que ce qu’il avoit 
laid , efloit par fon ordonnance Sc comman^- 
dement'; Sc qu’il trouvoit fort eflranges les 
Lettres qu’il lui avoit eferites , veu qu’il lui 
ftvoit commandé exprelTement de ne point 
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faillir d’y aller. Et puifque fon plaifir efloic 
de lui faire telles Lettres , qu’il cftoit con- 
traint & prefle de chercher autre party, ce 
qu’il ne vouloit faire fans l’en premier ad- 
vertir, & fçavoir comment U l’entendoit, & 
s’il efloit ainfy qu’il luy avoit efcrit, & aufli 
qu’il prenoit un bon & gracieux congé de 
luy, s’il efloit ainfy que le Roy luy avoit 
mandé , dont fort lui defplairoit. 

. Ce Gentilhomme BrifTon trouva le Roy à 
table, au difnei , là où il luy fifl fa haran- 
gue , & dit la charge qu’il avoit de fon Maif^ 
tre^ Sc beaucoup plus qu’il ne lui avoit com- 
mandé; auquel le Roy demanda fi fon Maif- 
tre l’advouoit de ce qu’il luy avoit dit, & 
il refpondit qu’ouy fur fa telle , & de ce qu’il 
luy diroit. A donc luy dit le Roy pour rcf- 
ppnfè ; t< Vous elles, homme de bien , je vous 
connois bien ; donnés luy à boire de mon 
bon vin clairet , de après difncr , je vous 
feray refponfe » , laquelle feufl telle , qu’il 
dit à fou coufin le- Sieur de Sedan, que ce 
qu’il avoit fait n’efloit pas pour le mal qu’il 
luy voulfift , mais afin de le faire retourner 
pour mieux contenter l’Empereu», & pour 
luy donner à cognoiflre qu’il efl ainfi. Je luy 
double fon ejîdt ^ dit le Roy, tant de Gen~ 
darmericf que dç Penfion, Et fUl defpechej: 
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ledid Gentilhomme, auquel il donna pré- 
fens, & ainfy s’en retourna vers fon Maillrc, 
luy faire fon meflage, lequel feuft très bien 
content de ce que le Roy luy avoit mandé. 
Après ce , le Roy envoya Lettres à l’Em-' 
pereur, comment il avoit fait retourner le- 
diâ Seigneur de Sedan ariere du Comte 
Palatin, dequoy l’Empereur feuft merveilleu- 
fement joyeux ; & alors eiureprindrent le- 
dicl Empereur & le Roy , le voyage d’ItaKe , 
bons amis & alliés enfemble, confédérés con^ 
tre (a) les Vénitiens,' 

Comment le Rojy Louis douzième fijl affembler. 
fes EJîats h Tours pour faire le mariage 
de Moiijîeur d'Angoutefme & de M.a^_ 
dame Claude fa fille aifne'e. 

( 

Le Roy Louis venu à Tours fift alTem- 
bler tous fes Eftats (i i) pour regarder à fo» 
Royaume, & comment il devoit faire, pour 
ce qu’il a.voit promis au Roy de Caftillc , 
lui donner fa fille pour en faire le mariage 

( a ) Cette Ligue fiit conclue à Blois , le ii Sep- 
tembre I Î04 , entre le Pape Jules II, l’Empereur Maxi- 
*«îlicn , Sc Louis XII , mais elle n’eut point d’effét alors j 
Si le Pape fut le feul qui y gagna ; les Vénitiens , poub 
le détacher, lui ayant reftîtué plufieurs domaines qui 
appartenoient à rEglife,( N. D. L.) 

I 
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tf elle & de Charles, fils aifné dudit Koy de 
Caftille , dont pour f^avoir ce qu’il avoit à 
faire , & auquel des deux Princes il la de- 
voii, ou audiâ jeune Charles , Archiduc 
d’Autriche , ou à Monfieur d’Angoulefme, 
Duc de Vallois j feuft remontré par tous 
les Eftats que c’elloit mieux le proffit de fon 
Royaume & de fa fille de la donner audid 
Sieur d’Angoulefme : & en feuft Je mariage 
faid & accordé i Tours, & les fiança le 
Roy, eftant en fon liege triumphant, Monfieur 
le Légat d’Amboife , où feurent faides les 
montres des deux cent Gentilhommes pour 
l’honneur du fianfage ; & apres ces groflbs 
jouftes & Tournois, tant à pied qu’à che- 
val, & tout cela faid s’en retournèrent tous 
les Eftats merveilleufement bien contents, 
de tout ce que le Roy avoit faid. 

Comment MeJJtre Robert de la Marchcy vînt 
en Cueldres , Lieutenant Général pour le 
Roy y de la prife de Tilletnont & de ce qui 
y feujl faid. 

t ' 

Le Roy Louis voulant donner ayde & fe- 
cours au Duc de Gueldres contre la Maifon 
de Bourgogne , envoya de rechef Monfieur 
de Sedan en Gueldres avecq cinq cent hoiU- 
jiies d’armes , & quatre mille hommes de 
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pied, dont efloit chef René d’Angliire, Vi- 
comte d’Efloges, & fon Lieutenant BriflTon, 
dont ay cy-devant parlé , & eftoit le Capi- 
taine des gens de cheval MefTire Robert de 
la Marche , avoir avecq. luy MclTire Graiian 
des Guerres, Gouverneur de Moufon , Ca- 
pitaine de cinquante hommes d’armes j Mon- 
iteur de Challillon , Prévoit de Paris , cin- 
quante hommes d’armes ; Monfieur le Séné- 
chal d’Armaignac Galliot , qui eft pour le 
préfent grand Maiftre de l’artillerie deFrance, 
vingt cinq hommes d’armes ; Lancelot du 
Lac , Gouverneur d’Orléans , à préfent Gou- 
verneur de Moufon, cinquante hommes d’ar- 
mes; Monfieur de la Faiette, Lieutenant de 
Monfieur l’ Admirai de Graville , cent hom^ 
mes d’armes ; la Compagnie de Monfieur 
d’Orval , cent hommes d’armes ; la Compa- 
gnie de Monfieur de Sedan, cent hommes 
d’armes ; la Compagnie de Monfieur de 
Gueldres, que menoit Monfieur de Teligny, 
Sénéchal de Rouergue , cent hommes d’ar- 
mes ; fans tout plain d’adventuriers à cheval 
& à pied qui fuivoient l’armée ; & palTa le- 
did fieur de Sedan par Liege , & auprès de 
Louvain, laquelle il trouva toute dépourvue, 
& feut conclud de Paflaillir, mais tout feu 11 
xoispu par le commandement de Monfieur 
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<Î€ Gucldres ; & de Jà s’en allèrent joindre 
enfemble Monfieur de Gucldres & le Sieur 
de Sedan : avoit ledid Sieur de Gueldres, 
fept mille lanfquenets, & deux cent chevaux 
Allemans , &; fix groffes pièces d’ Artillerie 
& trois ou quatre groflês moyennes, 8c vin- 
drent mettre le fiége devant Tillemont ; 
& quand les Piétons François vifrent qu’il 
failoit aller à l’afiTault , fe commencèrent à 
mutiner pour leur payement ; & quand 
Monfieur de Sedan & le Sieur de Carby 
vifrent ce , vindrent donner dedans eulr 
tellement que à grands coups d’efpée les 
fifrent aller a l’aflault , & promirent de Ijien ’ 
iaire après qu’ils en eurent tués deux ou 
trois : ôc à donc donnèrent l’aflault Mon- 
fieur de Gueldres d’un cofté & Monfieur dé 
Sedan de l’aultre, & prindrent ladiâe ville : 
& y avoit une bande d’adventuriers Liégois 
qm furent des premiers fur la muraille , 8c 
fifrent grand meurdre dedans ; & feuft la 
ville toute pillée , & n’y failoit point de 
batterie , car il n’y a point grand muraille^ 
force grofles douves & foffés : & quand lei 
Lanfquenets feurent dedans , 8c les advan- 
luriers , fe commencèrent à battre l’un l’aul- 
tre , tellement qu’il en mourut beaucoup d’uil 
coté 8c d’aultre : & après cela feut £àiâ une 



-treve (a) entre le Roy Louis & le Roy de 
Caftille , parquoi lediâ Sieur de Sedan re- 
tourna , & ne vous mets point les belles ef- 
carmouches qui feurent faiâes en allant Sc 
venant, pour ceque ce feroit chofe trop 
longue à les nommer & raconter, & poitr 
■ceque n’en fçais que par le Rapport des 
gens de bien qui y efloient ; mais bien fçay 
que fur le retour , Monfieur Teligny , Lieu- 
tenant de Monfieur de Gueldres, outre le 
Commandement de Monfieur de Sedan fon 
. Chef, s’en alla loger avec fix ou fept vingt 
hommes d’armes dedans le village de Saint- 
Hubert, là où un meufnier d’auprès la Mar- 
che , avecq. trois ou quatre cent hommes 
Ifift une entrepiinfe, & vint ruer fur le lo- 
gis qui eftoit à Saint-Hubert , à une minuit ; 
de laquelle chofe feufl adverti ledid Sieur 
de Teligny par un Gentilhomme , Jean de la 
F ontaine , homme d’armes de la bande de 
Monfieur de Sedan, & aultres fes parens ; 
toutes fois les Gens d’armes dudit Sieur de 
Teligny qui elloient las, n’en tinrent compte, 
& fe voulurent coucher à la françoife , & 

(a) Il y eut une trêve conclue entre le Duc Je Guel- 
’Jres flc le Seigneur de Chiêvres , Lieutenant-Gcnêral def 
l’Archiduc aux Pays-Bas. Mais la guerre recommença, 

fiÛYîWtÇ ï loj, ( N, P. L. ) 

eus 


Digitized by Google 



, O E F L t Ü « À « é E S. 
lÉvix defpouillerent , difant qu’ils n’avoient 
garde ; & fur la minuit vinrent donner qua-» 
tre cent Piétons avec ledit Meunier , telle- 
ment qu’ils en tuèrent beaucoup ôc les def-^ 
firent tous , & y feurt bien fort blefie & 
prins Monfieur de Teligny , &: plu fieufs au- 
tres , de laquelle chofe feuft fort defplaifanc 
le Roy Louis quand il le fçeut , & auflî 
feull Monfieur de Sedan bien délibéré, fî 
le Roy euft voulu, d’en faire une bien 
groflê vengeance. Nous laifferons à parlée 
de ce propos , & retournerons au jeune Ad-, 
vantureux qui s’en va chercher advanture. ‘ 

Comment le Rojr de France y Louys dûUT^iémê 
de ce nom , fi. fl fon armée pour aller en Ita-> 
lie , ù mepa la Roy ne jufques à Lyon , 
où laijfia Monfieur d' Angoulefme avecquei 
elle. 

* Le Roy Louis fe partift de Blois , accom- 
,pagné de la Royne Anne, Ducheffe de Bre- 
tagne , fa première femme, & de Mpnfieut 
d’Angoulefme, jufques à Lyon fur le Rhofne* 
& avoit entendu avant fon partement de 
Blois , la révolte que ceux ( 12 ) de Gêneàt 
àvoient faite contre luy j fi délibéra de ren- 
forcer fon armée , & de pafler par là en pre- 
nant foB chemin vers fa Duché de Milan ^ 
Tomt XFÎy Q 
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que pour l’heure tenoit bien paifible 8c 
obeye , de laquelle Duché étoit fon Lieute- 
mnt-Général , Monficur de Chaumont d’Am- 
boife , Grand - Maiftre de France, auquel 
ledid Sieur Roy bailla la principale charge 
de fon armée , dont ne penfe- en ma vie avoir 
veu homme plus digne 8c propice à mener 
un gros affaire , tant à la guerre qu’en autre 
chofe, là où fon Maiftre le vouloit employer, 
ou fes amis. Or l’armée du Roy prefte à 
marcher , qui eftoit grolfe de cinquante mille 
hommes, ôc des plus belles que j’aye point 
veuë , le Roy dit adieu à la Royne, &. à 
Monfieur d’Angoulefme , qu’il laiffa à Lyon , 
ôc aultres jeunes Princes , lefquels ne vou- 
loit point avoir [avecq. luy , toutefois malgré 
qu’il en eufl , le conduifirerit la Royne & les 
jeunes Princes jufques à Grenoble , là où le 
Roy fe partift pour foy mettre en fon voyage, 
ôc eftoient les Chefs de fon armée avecq. 
luy , Monfieur le Grand-Maiflre , Chaumont 
d’Amboife, Condudeur de fon armée, Mon- 
fieur de Bourbon, Chef des Penlionnaires, 
Monfieur de la Marche , Seigneur de Mont^ 
bafon , coufin du jeune Adventureux , Ca- 
pitaine des SuifTes qui eftoient en nombre 
dix mille , 8c fon Lieutenant eftoit Monfieur 
de Teligny, Sénéchal de Roucrgqe, que 
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iediâ Seigneur Roy avoir nourry , fort hom- 
me de bien , & gentil Capitaine ; apres avoit 
Monlieur le Grand-Sénéchal de Normandie, 
Chef de cent Gentils-hommes de la Maifon 
de Monfieur de Ravel, neveu de Monfeur 
le Légat d’A.mboife , &: frere de Monfieuï 
le Grand-Maittre Chaumont, Chef des au- 
tres cent Gentils-hommes de la Maifon dudit 
fleur Roy; apres le Capitaine Robinet de (a) 
Framefelle, Monfieur de la Trimouille, Mon- 
fieur d’Orval , Monfieur de Dunois , Mon- 
feigneur d’Aubigny , Monfieur de la Palice , 
Monfieur de Humbercourt , Montoifon , le 
Seigneur Jean-Jacques , le Comte de Gabre,' 
le Seigneur Theode , Monfieur de Vendof- 
me, Monfieur de Nemours, quant & quant 
la perfonne du Roy , & eftoit Lieutenant 
dudid Seigneur de Nemours le Capitaine 
Baron de Biart (b) , gentil compaignon , le 
Capitame Fonterailles, Chafiillon , & aultres 
dont ne fçais les noms, tous Capitaines de 
cent, quarante ou cinquante hommes d’armes, 
tant François qu’italiens. Les Capitaines 
Piétons font le Seigneur de la Marche , Ca- 
pitaine de dix mille Sui (Tes, item dix autres 
mille Gafeons que menoit le Cadet de Duras, 

( a ) Chambellan de Louis XII. 

( b ) Nous piéfumons qu’il faut lire le B iron de Béam. 

C 2 
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tous gens de traid , & le Baron de Grart> 
mont , qui cfloit leur Chef general , le Comte 
de Roniïil'on menoit deux mille Piétons 
François , Monfieur de Bayart deux mille y 
Monfieur de V^andenefTe, frere de Monfieur 
de la Palice , deux mille , Monfieur de Mi- 
laut deux mille , Monfieur de la Crotte deux 
mille, Monfieur Imbaut (a) deux mille, 
Monfieur de Fonterailles deux mille, & deux 
ou trois mille Piétons Italiens, & le Sei- 
gneur Mercure , Capitaine Grec , avecques 
deux mille Albanois, & avoit ledid Seigneur 
Roy, fans tout ce que deflus ell dit, huit 
cens chevaux de fes Gardes , fans fon artil- 
lerie , dont cy-après fera fait mention. 

Premièrement , à fon artillerie le premier 
Maiftre avoit nom Monfieur d’Efpic , gentil 
compaignon, & bien fçaehant le meftier de 
la guerre , & avecque luy avoit fept vingt 
canoniers , tant ordinaires qu’extraordinai- 
res, foixante grofles pièces d’artillerie, dont 
il y avoit vingt canons renforcés & douze 
doubles , & cinq cens arquebuttes à crochet, 
bien attelées de chevaulx, de poudres & 
boulets pour demi an , & pour accompagner 
tout cela , deux mille cinq cens Pionier» 
François, les meilleurs qui feuflent en toute 
(•)Imbault de Romanieu. (Voyez les Menu 4c Bayard.} 
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la Bretaigne. Et puifquc je vous ai nommé 
les gens de guerre , faut venir aux gens 
d’Eglife , dont eftoit le Chef Monfieur le 
Cardinal d’Amboife, Légat de France, Mon- 
, fleur de (a) Liege , qui efl pour le préfent 
Cardinal de la Marche, & bien trente qu’Ar- 
chevefques , qu’Evefques & gros Prtlats du 
Royaume de France, & veult bien dire que 
M. le Cardinal de la Marche, qui pour l’heure 
n’eftoit qu’Evefque de Liege , quand ce vint 
à la bataille, ne lift pas comme les aultrcs, 
car il feuft toujours armé auprès de la per- 
fonne du Roy, là où il fift très-bon devoir: 
& puis donc qu’avons entrepris à parler des 
Prellres, je veux bien que fçachiez qu’ils 
feurent caufe de l’entreprife dudid voyage , 
dont bien en print au Roy , comme vous 
diray cy-aprcs , & debvez fçavoir que ledid 
S'. Cardinal d’Amboife, & Légat de France, 
avoit fort grand defr & volonté d’cftre Pape, 
& pour vous en dire le vray , je vous afTeure 
qu’il efloit l’homme du monde plus propice 
& idoine de parvenir à telle dignité , que 
jamais je vilTe, tant en fens, bonne confcience 
qu’en fa bonne maniéré de vivre ; & voyant 
la grand faveur & crédit qu’il avoit vers fon 
Maillre, de tant plus s’eftbrçoit-il d’y parve- 
(a) Erard de la Marck , frère du Seigneur de Sedaa» . 

Ci 
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nir; car il gouvernoit du tout le Royaume 
de France pour lors, & l’a gouverné juf- 
ques à fa mort du temps pafle. Ils eftoient 
deux qui ainfi gouvernoient , dont le Ma- 
refchal de Gié, qui eftoit de la Maifon de^ 
Rohan en Bretagne, en efloit un. Mais le- 
dicl Légat lift tant , avec l’ayde de la Royne 
ëc de Madame d’Angoulefme , que lediâ 
Marefchal de Gié feui chalTé «& banny de 
la Cour du Roy, & privé de fon autorité, 
Sc d’icelle fe partift & fe retira en une mai-» 
fon, laquelle fe nommoit le Verger, l’une 
des plus belles du Royaume de France, & 
y cft demeuré jufques à fa mort ; & pourtant 
que le premier nom dudiét Légat feuft Mon-» 
fieur de Rohan (a) , ceux de la Bafoche , à Pa- 
ris, difrent en jouant, que le Marefchal avoir 
voulu ferrer Rohan, mais Rohan luy avoir 
donné fi grand coup de pied, qu’il l’avoit 
jetté en fon Verger, & mit-on deffus audiâ 
de Gié , qu’il vouloir efpoufer Madame d’An- 
goulefme , Sc tout plain d’autres chofes ; fi 
elles n’efloient vrayes , fi les fift-on accroire. 
Et pour retourner à noftre propos , pouvez 
entendre que ledid Légat , pour parvenir 

( a ) Poar entendre ce Calatnbour , il faut favoîr que 
Je Cardinal d’Amboife avoJt Arçbevêque dç Roues , 
‘ derivoit alors 
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à fon affaire , vouluft avoir l’amitié de l’Em- 
pereur , & fon ayde Sc faveur , & les cuida 
lous deux, l’Empereur & le Roy, mener en 
Italie, afin de mieux parvenir à fes fins. 

, Or , retournons au Roy & à fon armée , 
qui marche vers Gennes, là où il eufl nou- 
velle par fon Heiault Montjoye, lequel avoir 
envoyé fommer ladide ville, aflin d’eux ren- 
dre à luy, comme leur fouverain Seigneur , 
auquel ils refpondirent , qu’ils ii’entendoient 
avoir Duc ny fuptrieur, autre qu’eux-mef- 
mes. A donc y jura le Roy, le Diable m'em- 
porte fi je ne leur fais entendre raifon ; 8c 
alors fin marcher fon armée , & mena l’avant- 
garde le Seigneur Chaumont d’Amboife , 
Monfieur de Montbafon, les Suiffes, Mon- 
fieur de la Palice , Humbercourt , le Gruier 
( 13 ) 8c Montoifon , avecques autre nombre 
de gens de pied , entre lefquels Meffieurs de 
Saint-Milaut & Molart , Capitaines des Pie- 
tons François , 8c Meffieurs de Bayard 8c 
Vandenefle , Capitaines de chacun deux 
mille , & le Cadet de Duras avecques cinq 
• mille Gafeons , & menoit fa bataille avecques 
luy Monfieur' de Bourbon, Monfieur de la 
Trimouille, Monfieur de Vendofme, Mon- 
ficur de Nemours, & autres Gentils-hommes , 
tant François que Italiens , avecques les 

C 4 ^ 
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Penfionnaires & fes Gardes « & menoit foa 
aaierc-gardc Monfieur de Dunois. L’avan’.- 
garde tout marcha d’une tire & diligence, 
tant qu’elle vint jufqucs au pied de la inon- 
taigne , 6c les Genevois avoient faiâ un baf- 
tillon en hault, là où avoit quarante mille 
hommes bien fournis d’artillerie, qui clloit 
un fort lieu , & grandement à leur advamage 
& bien pour defiendre le pa liage des bian- 
çois , 6c ellüit ledid ballillon un fort impre- 
nable, 6c de paffer par là, beaucoup de gens 
ne le trouvoient pas bon ; touiesrois Mon- 
fieur de Milaut, qui efloit homme plus hardy 
que fage , Monfieur de la Crotte , commen- 
cèrent à eicarmoucher avecques les adven- 
turiers, fe commencèrent à monter la mon- 
taigne, 6c l’efcarmouche feut rude & forte, 
tellement que tout ( j^) le demeurant de 
l’armée, tant Frai;t,ois que SuilTes, y vint, 
è caufe que les François avoient du pire , 
& là fcull grolfie & longue efcarmouchc, & 
fe meflcient de celle forte, que les François 
& Genevois, par ealemble, entrèrent de- 
dans ledid hafâ! Ion, lequel les François gai- 
gnçrent d’aiTault , & y euft de léize à dix 
huit mille Gei-evois tues , & efloit à regar- 
der 6i. merveilleux la fortilicacion 8c detfenfe 
dudid baftUlQji^ de après ce, l’avant-garde 
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des gens de pied Fran<^ois fe logèrent delTus 
la montaigne , & dedans ledid baftillon : 8c 
là fifrent bon guet toute la.nuid avec l’ar-. 
tillerie & munitions qu’ils trouvèrent dedans. 
• La ville de Gennes (ij) fe rendift au Roy, 
qui y lift • une belle entrée , & de-là print 
fon chemin vers fa Duché de Milan. 

Comment en ce temps-là la fæur de Monjieiir de 
Fo'cXy Duc de Nemours , feujl donnée en ma-- 
riage au Roy d'Arragon , & vint àSavone 
vers le Roy de France , & de la paix que 
fifrent enfemble , qui ne dura gueres. 

A.uparavant ce tems, avoient efté envoyés 
Ambaiïadeurs par le Roy d’Arragon, vers 
le Roy de France , ellant en fa ville de Blois , 
& avoit noii§ l’un des principaux Ambaffa- 
deurs, le fieur Dom Diegue, Efpaignol, & 
feuft faid le mariage, dont prindrent feuretc 
lefdids ^mbafladeurs , de la fæur de Moh- 
fieqr de Foix, Duc de Nemours, laquelle 
s’appelloit Mademoifelle de Foix, niepee du 
Roy, & fille de fa fæur, au Roy d’Arragon; 
laquelle eftdit bonne, ôc fort belle Princefle, 
du moins elle n’avoit point perdu fon em- 
bonpoint , & feuft faid entre lefdids deux 
Roys un gros traité, & bonne paix. Et apres 
feuft regardé qu’jls fe verroient enfemble' à 
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Savonne , là où le Roy Louis l’alla attendre, 
Sc y envoya ledid Sieur toutes fes galères , 
qui elloiem audiâ port dudid Savonne, & 
en la cofle de Provence, à l’encontre du Roy 
d’Arragon , lequel vint à gros triomphe luÿ 
Sc la Royne fa femme , fœur de Monfieur de 
Nemours, aufquels Roy Sc Royne, ledid 
Roy Louis lifl merveiileufement bon recueil, 
Sc alla au - devant d’eulx fur le bord de la 
mer (i6). Et après le recueil 5c bonne amitié 
faid entre les deux Princes , ledid Roy Louis 
print la Royne d’Arragon, fa niepee, Ôc la 
miil en croupe derrière luy, Sc la vouluft 
porter jufques au logis ; 6c là eftoit Monfieur 
de Nemours fou frere , duquel elle ne tint 
pas grand eflime , dequoy ledid Sieur luy 
en ftj’eut bien dire quelque dtofe ; 6c après 
que ledid Sieur de Nemours eut apperceu 
fa contenance, ne tint grand compte d’elle, 
6c fe partirent afl'ez mal l’ung de l’aultre. Et 
après tout ce faic'î, les deux Roys fifrent 
grolfe alliance, 6c receurent la Sainte Hoflie 
enfemble, en confirmation de la paix; Sc fe 
partirent l’ung de l’aultre en bonne paix 6c 
amitié enfemble , laquelle ne dura gueres ; 
6c la caufe , je la diray cy-après , qui feuft 
après la journée de Ravenne, 6c la mort 
de Monfieur de Nemours, 
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Comment la bataille fe fi fl des François contre 
les V^enitiens près de Rivolte par un Lundy 
matin y laquelle les François gaignerent à 
un lieu qui s'appelle Aignadel , là où fleurent 
tués plus de trente huit mille V enitiens , & 
de ce qui y fleut flaicl. 

Le lendemain que je vous dis , le Roi voul- 
luft defloger (17), aufl'y fifrent les Vénitiens 
-& s’envinrent loger à un petit village de trois 
maifons , qui s’appelle Aignadel , &: y ef- 
toit le Marefchal des logis des Vénitiens avant, 
ou auflitoft que le Marefchal du Roy , entre 
lefquels y euft gros combat , & grande escar- 
mouche. Le Chef des Vénitiens clloit le Sei- 
gneur Berthelemy d’Alviennc , petit homme 
fec A alaigre , lequel elloit homme fage & 
avoit faid beaucoup de belles chofes , 5c ef- 
toit aVecques luy un des Urf.ns qui eftoit, 
qui s’appelloit le Comte Petilien, un gros 
Seigneur de Venife avecques force ’Provi- 
dateurs qui font Officiers , qui fervent d’a- 
voir argent pour payer Gens-d’Armes , & 
faire venir les vivres , tellement que les Chefs 
n’en ont nulle charge, finon de commander. 
C’eft un bon office en la Seigneurie de Venife, 
que je trôuve fort bon. Monfieur le Grand- 
Maiilre qui menait l’avant-garde des Franr 
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cois feuft adverti par le Marefchal de leur lo- 
gis, lequel en adveriit le Roy qu’il fill mar- 
cher fon armée tout droit à eulx , & elloit 
Monfieur de la Palice que j’ay devant dicl en 
l’avant-garde avec mondit fieur le Grand- 
Maiflre , Monfieur d’Humbercourt , & tout 
plain de gens de bien ; & à donc manda Mon- 
lîeur le Grand-AIaillre au Roy r Sirt , il vous 
fo-iilt aujourd'huy combattre ^ & eftoient les 
Suifles fort délibérés, aufîi edoient les Gaf- 
cons que menoit le Cadet de Duras , à leurs 
ayfîes tous gens de traid , & feut tout ce jour 
le Roy fort joyeulx & de bon vifage, allant 
tousiours durant la bataille de bande en bande 
& de quartier en quartier, donnant bon cou- 
rage à fes gens, en leur difant tout plain de 
belles parolles , & ainfy marchèrent les uirs 
apres les autres j & croyés que les Vénitiens 
commencèrent d’une bonne forte , mais in- 
continent que les Suifles & les gens de pied 
François les eurent apperçus, fe vinrent af- 
fronter contre eulx , laquelle chofe ne dura 
guerre , & n’y eull comme rien de combat ; 
&: feurent tués des Vénitiens en un monceau 
quinze mille hommes , & efloit ledid mon- 
ceau de deux picques de hault, & y en euft 
qui combattirent, mais ils feurent tous eftouf- 
fés en un mont, & lût alors la Gendarmerie 
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Françoife fort bien fon debvoir, & fe main- 
tint triomphant , tellement qu’après le gros 
meurdre 8c gros combat feurent les Vénitiens 
tous defFaitS) Sc y feuft pris Berthclemi d’Al- 
vienne Chef des Vénitiens , 8c tout plain d’au- 
tres perfonnages , & le Comte Petillianne s’en- 
fuit avecques la plus grande partie de leur 
Gendarmerie, & fifrent aufli les Penfionnai- 
res que merioit Monfieur de Bourbon mer- 
veilleufement bien leur debvoir , & aulTi lift 
la bataille où le Roy choit, 8c ne l’aban- 
donna jamais. Monfieur de Liege qui feufl 
tousjours auprès de luy , aulTi feuft un Capi- 
taine de la porte nommé ( i8 ) Eftanchon ; 
l’artillerie des Vénitiens ne fit gueres de mal 
aux François, mais trop bien celle des Fran- 
çois à eulx , 8c en avoient lefdiâs Vénitiens 
foixante grpfles pièces , entre lefquelles y en 
avoit une maniéré plus longue , que longues 
couleuvrines lefquelles fe nomment bafilics 8c 
tirent boulets de canon , 8c avoit deffiis tou- 
tes un Lion , où avoit efcrit à l’entour , du- 
did Lion , Marco : cela faid , Berthelemi 
d’Alvienne , qui eftoit un peu blelTé au vifage 
feuft amené devant le Roy (a) , & quand il 

(a) « Le Roi, dit Brantôme , pourfuivit les fuyards 
» jufques fur les bords de la mer à la Chafoufine j “hc 
f de-li , contemplant à fon aife la ville de Venilè , 4e 
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feuflarrivé le Roy luy dit « qu’il euft bonne 
pacience , & qu’il auroit bonne prifon : fur 
qiioy il refpondit qu’audi anroii-il ; & que s’il 
euft gaigné la bataille , c’eftoit le plus vido- 
rieuy homme du monde ; & non obftant qu’il 
reuft perdue, fy avoit-il de l’honneur, quand 
il avoit eu en bataille un Roy de France en 
perfonne contre luy» ; toutesfois euft il mieux 
aimé la vidoire , & en euft efté affez plus 
joyeux : & ce faid , le Roy les envoya à Lo- 
ches , 8c plufieurs autres prifonniers , qui 
avoient efté prins à la bataille , à laquelle 
mourut de compte faid , trente - huit mille 
hommes , fans grande quantité de prifonniers. 

Comment après la bataille^ le Roy print fon 
chemin vers Pefquiere , laquelle il vint af- 
fieger. 

Le Roy après avoir gaigné la bataille fift 
enterrer lés morts à Aignadel, là où il fift 

» ne pouvant aller à elle à caufe de fon large folTé de 
* mer , avant que de s’en retourner , fait bracquer en 
» ligne de triomphe & jdc trophée , fix longues coulc- 
» vrines , dont trois étoient de leurs prifes , & trois 
» autres Françoifes , ainfi que je le tiens & d’Italiens & 
» de François : il fait tirer à coup perdu cinq ou fix cent 
» volées de canon dans la ville , afin qu’il fût dit poui 
» l’avenir, que le Roi de France, Louis XII, avoit 
» canoné la ville imprenable de Venife.» 
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fonder une belle Chapelle de noflre Dame de 
Grâce, à tous les jours Meflê à l’intention des 
Trépafles , & en mémoire de fa noble vidoi- 
re. De-là le Roy & toute fon armée tira vers 
Pefquiere (a) , qui eft une place & ville aflez 
forte, aiïife fur un Lac, & au meillieur pays 
du monde, 8c aufly frudueufe à l’entour que 
jamais je vis; place à fept milles de Verone, 
qui font trois lieues 8c demies Françoifes; 
8c en cediét Lac , fe prend une maniéré de 
poiffons qui s’appelle Scarpion (ip) , qui eft 
fi bon que rien plus , 8c tout plain d autres 
bons poiffons : 8c au Xortir de ladide ville , 
fubit après vous entrés en la plaine de Ve- 
ronne. Or laiflbns tout cela 8c retournons 
au faid de la guerre. Quand les Vénitiens 
vifrent qu’ils avoient tout perdu, 8c leur ar- 
mée deflaide , 8c toute leur réputation mife à 
néant , qu’ils eflimoient autant que fe demeu- 
rant, df appercevoient qu’ils avoient tort d’eux 
prendre au Roy , dont feuft en partie caufe de 
toute leur perte , un de leurs Ambaffadeurs , 
qui eftoit à Blois vers le Roy , un gros homme 
(b) tondu , a tout les plus grandes oreilles 
que je vifTe oncques , lequel did au Roy que 
s’il fe prenoit aux Vénitiens , quil verrait bien 
gomment illuy en prendrait ^ qu'arwv errait le-, 
(a) Pcfchierju ( b ) Condolmicr. 
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qutl gaignerou , h fens ou la force : qui donne 
à cnteiiie qu’il appartenoit àeulx, le fens y Sc 
au Roy , la force ; laquelle chofe donna 
grand dépit au Roy. Toutesfois les Vénitiens 
mirent ordre à leui* chafleau de Pelquiere 
pour recevoir le Roi , qui y venoit avccques ^ 
l'on armée, & y envoyèrent bien huit cent 
Lan!qucnets , & quinze cent des leurs pour le 
delTcndre; & à l’arrivée du Roi , y eufl gref- 
fes efcarmouches, & après ce, quant & quand 
vint l’artillerie , & d’un beau matin vint 
mettre fon liège devant ladide ville, eulx 
quant ils virent ce , incontinent abandonnè- 
rent ladide ville & fe retirèrent au chafteau , 

& quant le Roi vit ce , lift amener fon artillerie 
dedaits la ville , pour mieux battre le chafleau: 
auquel au bout de fix heures feufl faid labreC* 
che affez mefehante , bien encore deux pi- 
ques de hault, en laquelle les Adventuriers 
François entrèrent & mifrent en pièces tous 
ceulx qui eftoient dedans, & n’en relia ame 
que le Capiiaine , le Providateur , & le Protef- 
.tat , lefquels fe boutèrent dedans une tour ; 
Jefquels fe rendirent au bon plaifir du Roi. 

Et -le Cardinal de la Marche, qui n’eftoit 
pour lors que Monfieur de Liege , monta en 
bault & fauva le chafleu que les Adventuriers 
brufloient , & d’autres meurdres qu’euflent 

encore 
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Encore fans lui , tift ce jour-là grand proffit au. 
Roi : & après tout cela faiâ , les prifonniers 
feurent amenés devant le Roy , lefquels pré- 
fenterent pour rençon , cent mille ducats ^ 
mais le Roi jura; Si je bois ni mange jamais j 
qu'ils (20) ne foient pendus & eflranglés y ne 
jamais pour priere qu’ils feulTent faire, Mon- 
fieur le Grand- Maiftre Chaumont & autres, 
ne feurent mettre remede , que le Roi ne les 
fift pendre à la mefme heure. 

Comment les autres villes de ta Seigneurie de 
Venife , après fçavoir la prife de la ville & 
chajîeau de Pefquiere& l'exécution qu'on 
avoit faicte y fe gouvernèrent. 

Après les nouvelless fçeues à Venife, & 
en leurs autres villes , & de la perte de la 
bataille , prife &: exécution de la ville & cha^ 
teau de Pefquiere , quarante jours après tous 
les habitans defdiâes villes , tant hommes que 
femmes , fe veftirentde noir en figne de dueilt 
& pour vous donner le tout à entendre, il n’y 
euft ville en plaine terre appartenant à eulx 
de^à l’armée , qu’elle ne fe vint rendre au 
•Roy , tant celles qui appartenoient à l’Empe» 
reur qu’à luy, dont les noms s’enfuivent cy.^ 
-après de la plus grande partie qui eft pour le 
.Roy ; Creme, Cremoncj Brefle, Trevife^ 

y.ome XVL 
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Rivolte , & Pefquiere , à l’Empereur appar- 
tenoit Veronne, Vicence, Padoue Sc tout 
le pays de Frioul. 

Comment , quand l'Empereur Maxlmiliait 
ffeut les nouvelles envoya vers le Roy 
pour eulx veoir enfemble , & lui prier qu'il 
lui vouljijl rendre ce qui lui appartenait. 

L’Empereur •Maximilian ayant entendu les 
nouvelles de la vidoire que le Roy avoit eue 
contre fes ennemis , tant de la bataille que de' 
la ville de Pefquiere , & que tout le pays des 
[Vénitiens s’efloit rendu à luy, envoya vers 
luy Monfieur l’Evefque de Gurce , fon A.m- 
bafladeur Allemand , lequel avoit accouflum* 
'de venir fouvent en Ambaffade vers le Roy, 
luy prier qu’il voullift avoir pour excufe fa 
îïiauvaife diligence, en quoy il ne pouvoir 
point fi bien edever les Allemans , comme 
le Roy faifoit les François, & qu’il vouldroit 
bien le veoir , & aufii qu’il eftoit joyeux de fa 
bonne profperité , & très defplaifant qu’il n’a- 
,Voit peu eftre à la bataille avecques luy ; en 
après il fut conclud & paffe par le confeil des 
deux parties , & par le moyen de Monfieur 
le Légat , qui tenoit la main à celle affaire , 
Qu’ils le dévoient veoir enfemble à Pefquie- 
re ; auquel lieu feureut les MarcfcUawt é; 
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Fourriers des deux collés venus pour prendra' 
le logis , & feuft là le Roy quinze jours l’at- 
tendant. Toutesfois lédiâ Empereur renvoya 
lediâ Evefque de Gurce vers le Roy , difant 
que lediél Empereur ne pouvoit venir ( 21 ) ^ 

& que les Princes d’Allemaigne qu’il avoit 
avecques lu y n’eftoient point de celle opi- 
nion , 8c ne s’y confentoient pas j & qu’il la 
Voùllifl tenir tant loing que prés pour fon bon 
frere & amy j & que pour Ce, ne laifla à entre-i 
tenir le traiâé & alliance qu’ils avoient enfem- 
blc) & qu’il lüivOülfift rendre ce qui lui ap- 
partenoit. Sur quoy lui fift honefte refponlè 
difant que les Vénitiens s’eftoient venus ren- 
dre à lui ) 6c non pas à l’Empereur j Sc qu’il 
lui vouloir faire un tour, que par adventure 
il ne luy feroit point , & qu’il lui Voujoit 
rendre tout ce qui clloit à luy. Dequoy le* , 
AmbaflTadeurs & poteftats des villes rendue* 
oyant ce , feurent bien marris ; car ils lie fa 
vouloient partir de fon fervice » 8c dirent ait 
Roi qu’ils l’aideroient à faire la guerre audid 
Empereur fi befoing eftoit î de laquelle pro- 
meffe le Roi ne tint compte , ains defpefcha 
lediél Evefque de Gurce j qui feüft depui* 

• Cardinal , 8c rendit audiél Empereur toutes 
fes villes, lefquelles j’ay nommées au Cha- 
jkitre précédent , & tout le pays de Frioul ^ 
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autres petites villes. A donc retourna lediA 
Evefque de Gurce vers l’Empereur , auquel 
il dit les refponfes dudiâ Sieur Roy, lefquel- 
les ledid Empereur tint fort agréables , & fe 
difoit fort tenu au Roy pour le bon tour qu’il 
lui avoit faid ; Et a donc lui remit le Roi fes' 
villes & places en fes mains , aufquelles le- 
did Empereur pourveufl comme cy après fer» 
déclaré. 

Comment quand l'Empereur eufi fes villes en- 
tre fes mains , au bout de cinq mois les laijfa 
perdre, excepté Veronne, où ejloit Monfieur 
' de Raux fon Lieutenant Général. 

'Après que l’Empereur euft fes villes entre 
fes mains , & que le Roy les luy euft rendues , 
vous devés fçavoir que là où il devoir le moins 
garnir , à fçavoir , à Veronne , y pourveuft le 
plus; & là où devoir mettre tout fon effort , 
comme à Padoue, feuft là où il pourveuft le 
moins ; car c’eftoitla plus prochaine des Vé- 
nitiens , & celle dont on faifoii le plus grand 
doute. Auffi fans point de faulte , ils ne fail- 
lirent point, que bientoft après ladide ville 
de Padou’é fe révolta Vénitienne; laquelle 
révolté ne pouvoir faillir , veu le mauvais or- 
dre qui eftoit dedans , & veu aufli que c’ef^ 
toit leur plus prochaine j & biehtoû apr^ 
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l’enfuîvit Vicence ; & auflî euft faid Veronne, 
lî ledid fieur de Rocux n’euft efté dedans ; 
& aulTi fe rendit à eux tout le pays de Frioul; 
& a donc quand l’Empereur vit ce , 8c que 
tout fon pays fe perdoit, feuft fort mal con- 
.tent , & fubit efcrivit au Roy comme à fon 
frere 8c amy, que fon bon plaifr feull de le 
fecourir en celle affaire. Or lailTons à parler 
de l’Empereur Maximilian , lequel a defpef- 
ché fon Ambafladeur bien fort couroucé de 
fa perte ; 8c retournons au Roy , 8c difons 
ce qu’il lift depuis qu’il euft gaigné la ba^, 
taille. 

Comment y après que le Roy eu fl gaigné la. 

bataille contre les Vénitiens , preint fort 

chemin à Milan pour retourner en France, 

11 faut que vous entendiez que quand le 
Roy euft prins Pefquiere , 8c rendu toutes’ 
les villes à l’Empereur, il ne lift pas comme 
ledid Empereur ; car il mit li bon ordre à 
fon allàire que toutes fes villes , comme 
Creme , Cremone , Trevtfe , BrelTe , Pef- 
quiere, Rivolte , 8c autres ,.luy demeurèrent 
tant qn’il vefeut. Et ce faid, s’en vint tout 
droid à Milan , là où l’on lui lift la plus 
grand chere 8c triomphe que jamais feull' 
(aide à ce Prince, car ils lui fifrent tout» 
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fon entrée félon l’ancienne couflume de» 
Romains , en remettant à mémoire tomes 
les villes & challeaiix & batailles qu’il avoir 
gaignées , par peintures qu’ils portoient avant 
la ville. Fifl ledid fieur Roi fon entrée en 
armes comme vidorieux; là où fe trouvèrent 
le Marquis de Ferrare, le Marquis de Man- 
toue, & autres gros Princes qui n’efloient 
pas fes fujets , & les Ambaffàdeurs de toutes 
les Communautés, comme Florence, Pife, 
3Lucques, & autres qui fe trouvèrent à fadide 
entrée, à laquelle y eut de gros feflins 8c 
esbattemens ; & entre autres y avoir un baf- 
lillon où feuft un merveilleufement grand 
defordre ; car il y euft plus de quarante Gen- 
tilshommes que tués , qu’affolés : car Mon- 
. fieur de Chaumont d’Amboife avec trois cent 
hommes d’armes, & deux cent archers, té- 
noient ledid baftillon j & le Roy & les 
autres Princes le faifoient affaillir , auquel 
affault avoit bien deux mille hommes d’armes, 
qui feurent rebouttés , & ne feuft pas ledid 
"baftillon prins ; dont bien en vint , car au- 
trement y euft efté faid un grand meurtre 
avec les efchelles & fourches de bois; car 
à grand peine les fçavoit-on defpartir, fi le 
Roy n’y feuft venu en perfonne , & y euft 
de grande folie j dt aufli y feurent faites d# 
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Ijellcs joufles , là où Chandion fift merveilles 
tant à pied comme à cheval , & certes il eft 
l’un des plus grands hommes & des plus forts 
que jamais je viffe. Après toutes ces bonnes 
cheres faiâes , le Roy s’en retourna à Blois , 

& laiflTa MonGeur le Grand-Maiftre Chaumont 
d’Amboife fon Lieutenant General, Or laif-, 
ferons à parler du Roy qui eft à fa ville de 
Blois t. pour retourner à l’Empereur Maxi*) 
milian. 

Comment V Amhaÿadeur de t'Empereur Maxî-^ , 
milian vint à Blois devers le Rojr y & de 
la defpeche qu'il eu fl y & comment le Rojr^ 
y envoya Monflear de la Palice avec une 
groffe armée* 

L’AmbalTadeur de l’Empereur vint à Blois 
vers le Roy ^ lui requérir que fon bon plaiftr 
feuft de l’aider, comme fon bon frere & amy,' 
de reconquefter fes villes , léfquelles eftoient 
révoltées , & tout fon pays : fur quoy le 
jloy luy Gft refponfe honnefte avec Monfieut 
le Légat, qui vouloit bien toujours entretenir 
l’Empereur , cuidant à la fin parvenir à cefte 
Papaliié , & efcrivh le Roy à MonGeur le 
Grand-Maiftre Chaumont d’y envoyer , & 
'qu’il cnvoyeroit MonGeur de la Palice avec 
dut; mille Gxifons^ le Capitaine Jacob avetf 

D ^ 


Digitized by Google 



^6 M é M'’b I R E 1 ‘ " 

Jes Lanfquenets , les Adventuriers François I 
& mille hommes d’armes : lefqiiels pafle- 
rent par nn trou où les vilains du pays de 
<Friôul s’efloient retirés, lefquels fifrent grand 
mal à la queu'é de l’armée : & pourtant on 
y envoya une bande d’Adventuriers François, 
que menoit le Capitaine LerilTon , lefquels 
cuiderent prendre lediél trou d’alTault ; mais 
ils n’y fçeurent advenir , & feurent contraints 
les enfermer dedans le trou (22) comme 
regnards , & y mo-urut par la fumée tant 
d’hommes que femmes mille perfonnes , lef- • 
quels vinrent tous mourir audiâ trou, dont 
feuft pitié , & de-là l’armée partit pour aller 
à Padoue , là où à leur arrivée leur lift l’Em- 
pereur un merveilleufement bon recueil, & 
vint au devant de Monfieur de la Palice , & 
ne feuft jamais plus content du Roy qu’il 
feuft , & regardèrent enfemble pour mettre , 
le fiege devant ladide ville. 

Comment U fiege feu fl mis devant Padoue par 

l'Empereur Maximilîan , & Monfieur de la. 

Palice ^ Lieutenant pour le Rojy de France^ 

Monfieur de la Palice arrivé, feuft advifé par 
l’Empereur & les Capitaines François qu’il 
eftoit de faire, lefquels adviferent de faire 
deux batteries de la plus grolTe ^artillerie 


Digitized by GoogI 


» E F L E U R î ÏI. ff E S. 

là plus belle que je penfe en ma vie avoir 
veu, que l’Empereur avoir amenée devant 
ladide ville ; & qui me demanderoit la plus 
belle armée , qui a efté depuis quarante ans , 
je dirois que c’eftoit celle-là ; car il y avoir 
vingt-huit mille Lanfquenets que l’Empe- 
reur avoir amenés , & vingt mille chevaux 
Allemans, tous gens de faiâ; car tous les 
gros Princes d’Allemaigne y efloient : & du 
collé des François y avoir bien que Grifons ', 
que Lanfquenets dix mille , que Monfieur de 
la Palice menoit , &: quatre ou cinq mille 
Adventuriers François , & mille hommes 
d’armes à la mode de France , qui ell un 
gros nombre de chevaulx : & outre ce , avoit 
l’Empereur avecques lui beaucoup de menus 
gens, & une bande de pionniers fort bien 
équipée ; & avec ce , du pays de Conllance 
& de Frioul , dix ou douze mille hommes. 
Et feull faide la batterie la plus extrême que 
je vifle jamais faire , large pour entrer cent 
hommes de front à chacune des deux : & 
outre ce , avoient une maniéré de Petteraux 
que nous appelions mortiers , lefquels fifrent 
tant de mal à la ville , qu’ih .n’ell point à 
dire , car ils elFondroient tout. Quand les 
brefches feurent faides , l’Empereur tint fon 
Çonfeil, ,& appella tous les. Capitaines uqc 
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François qtie Allenaans, pour regarder à e& 
qu’il avoir à faire : là où feuft conclud de 
donner l’aflault auquel les Alleraans voulu- 
rent eftre les premiers , ce que les François 
refufans longtemps ; mais en la fin l’Empe- 
aeur fift tant qu’il les contenta , & fifreni 
les Allemans la première pointe pour vers 
le foir donner l’alTault , & quand ce vint au 
foir les Allemands n’en voulurent rien faire, 
dont fafehoit fort audid Empereur Sc aux 
autres, car il voyoit qu’il donnoit loifir à 
ceulx de dedans de fe remparcr & fortifier* 
Toutesfois le foir fe rafiemblerent & prin- 
drent conclufion que le lendemain au matin, 
un François & un Allemand enfemble iroient 
à l’aiïauk , & à ce foir tous hommes d’armes 
Sc autres fe préparèrent pour recevoir noftre 
Seigneur , & quand ce vint le lendemain au 
matin, & que chafeun feufi en armes pour 
aller audift alfault , les Allemans n’en vou- 
lurent manger, dont l’Empereur (sj) feull 
fort marri , & mal content , Sc diâ à Mon- 
fieur de la Palice que les Allemans ne va- 
loient rien pour donner l’afiault ; Sc feuft 
rompue toute Pentreprife. Et dit l’Empereur s 
Monfieur de la Palice que les François fe 
mutineroient , & qu’il le print de bonne part, 
Sc qu’il falloit qu’il fe partit, & que les 
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!A.llemans fe commencoient fort à mutiner 
& mefcontenter , & que du fiége de Padouc 
n’eftoit pas rien, & dit aufïi à Monfieiir de 
la Palice qu’il ne le pouvoit reconduire « 
comme il lui avoit promis , de quoy feuft 
lediâ fieur de la Palice fort marry , 8c quand 
il vift ce , avec le demeurant de l’armée 
qu’il menoit s’en retourna, & dit à l’Empe- 
reur : Sirey je fuis venu fans vojlre aydcy 
£* je me mettray en peine de retourner de 
inefme. Et pour ce que les Lanfquenets vou- 
loient lailTer l’Empereur, trouva façon ledid 
fieur de la Palice d’avoir un gentil Capitaine 
qui lui amenaft cinq mille Lanfquenets , & 
ainfi s’en retourna à travers le pays deFriouI, 
, là où il mourut deux mille cinq cent Gri- 
fons du flux de ventre , à caufe que le pain 
8c autres vivres luy eftoient - faillis , & ne 
mangeoient que du raifin , car c’efloit au 
mois de Septembre , & s’en revint ledift 
fleur en la Duché de Milan, & feurent mis en 
garnifon les gens de guerre. 

Comment le jeune Adventureux feufi marié k 
la niepce de Mon fieur le Légat d'Amboifcm.^ 

Le Roy de retour de fon voyage d’Italîè 
en France , & tout fon cas fut partout bien 
en ordre , tant en Italie qu’en fon Royaume 
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de France, & paix univerfelle partout , die 
trêve avecques les Vénitiens , Monfieur le 
Légat d’Amboife , qui avoit Monfieur de 
Liege ordinairement avecques luy , & l’avoit v 
nourry une partie du temps, & le tenoit touf- 
jours avecques luy, euft envie de faire une al- 
liance aulTy par l’adveu du Roi , de fa maifon 
& la maifon de la Marche , affin de tousjours 
demeurer enfemble bons amis : laquelle chofe 
feuft mife en train, 8c fe fifl le mariage du jeune 
Adventureux fils aifné du Seigneur de Sedan 
avecques fa niepee (a) ; lequel Seigneur de 
Sedan feufl mandé pour en parler, & feuft 
la chofe faicle à Sagonne, puis rompuë, & 
apres raccordée à Vigny ; là où fe fifrent les 
nopces dudiél Adventureux par un Lundi de 
Pafques , lequel Monfieur le Légat fiança & 
cfpoufa, comme il avoit faiâ Monfieur d’An- 
goulefme fon Maiflre : & luy voulluft donner 
Monfieur le Légat lediâ Vigny , qui eft une 
des belles maifons de France; & celafaid, 
Monfieur de Sedan & Monfieur de Liege 
s’en retournèrent à Sedan : & en ce temps 
s’en alla Monfieur le Légat à Lyon pour les 

fa) Elle s’appelloit Guillcmette de Sarbruche , Com- 
lefle de Brainc , Dame de Neufchatel , &c. Elle était 
tlle de Robert de Submehe , CoMte de Roucy , Sc .dff : 
ÜMic. d’Amboifç, . * 
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itRaires du Roy, Monfieur de Paris avecquet 
lui , où trois mois après mourut , qui feuft une 
grande perte & dommage pour la maifon de 
Chaumont & la maifon d’Amboifejcar ilavoic 
mandé Monfieur le Grand-Maiftre Chaumont 
d’Amboife, pour revenir avecques lui auCon- 
feil du Roy, pour demeder fes affaires, 8c vou- 
loir bailler au jeune Adventureux la charge 
que lediâ Grand - Maillre Chaumont avoir 
de-là les monts , nonobflant qu’il feuft bien 
jeune, mais il luy euft donné fon confeil & 
ayde. 

Comment le Jeune Adventureux , trois mois 
après qu'il feu jl marié ^ print congé du Roy 
Louis , de Monfieur d' Angoulefme fon 
Maiflrey pour aller voir les guerres d'Italie, 

■ Le jeune Adventureux voulluft aller de 
rechef en Italie , 8c print congé de fes pere 
' & mere qui s’en mal contentèrent ; & s’en 
vint vers le Roi 8c Monfieur d’Angoulefme 
fon Maiftre , leur demanda congé pour aller 
en. Italie, lefquels luy accordèrent & s’en 
alla & pafla les monts , & tout plain d’au- 
tres jeunes Gentilshommes qui avoicnt été 
nourris avecques lui ; & en paflant par Lyon 
trouva autres Gentilshommes qui s’en vinrent 
R^ecques lui 2 aulTi la bajjds du Ilow: dé 
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Sedan fon pere , laquelle eftoit de cent hom^ 
mes d’armes que menoit leVicomte d’Eftoges# 
les mieux équippés que jamais je vifTe, lef- 
quels paflerent avecques lui, & prindrent leur 
chemin au mont de Senis & par la Savoye , 
& pour vous dire quelles gens eftoient les 
cent hommes d’armes dudid fieur de Sedan j 
je vous afleure qu’au pafler à Lyon ils eftoient 
douze cent chevaux «de compte faiâ , & y 
avoit tels cinquante hommes d’armes en la- 
dide bande, qui eftoient fufhfans pour mener 
cinquante hommes d’armes aux champs , & 
prindrent leur chemin par la montaigne de 
Senis , & par la Savoye , pour ce que c’ef- 
toient les meilleurs logis ; & de vous dire 
de la façon des monts, je m’en déporteray» 
pour ce que trop de gens les ont veus , & 
pour ce aufly qu’il y a plufieurs paflages, 
tant par le mont Geneve , le mont S. Bernard, 
le pays des Suiflès, le mont Saint Godart , 
&: le pays de la Provence. Le jeune Advantu- 
reux pafte lés monts, vint à Turin, où trouva 
Alonfieur de Savoye , qui luy fift bonne che- 
re , & delà fe départit , & vint à Milan ; où 
trouva Monfieur le Grand-Maiftre, Chaumont- 
d’Amboife fon oncle , Moniteur de Nemours 
& autres qui luy fifrent merveilleufement 
(>oiuie cbere^ ^ bon recueil 4 & après avoiiÿ 
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cfté là un temps , ne s’y voulluft amufer : 
ains (è partit avecques les cent hommes d’ar- 
mes de la bande de fon pere , & s’en vint 
dedans Verone au fervice de l’Empereur 
Maximilian , là où trouva dedans ladiâe ville 
de Verone l’Evcfque de Conftance , Lieu- 
tenant pour l’Empereur, lequel fe tenoit de- 
dans le chafleau de l’Empereur, faifoit tome 
fa munition d’artillerie, tant de la fondre 
comme de poudres , & eftoit Monfieur d’Ars 
Lieutenant-Général pour les François, un 
bon Si gentil Chevalier, lequel avait faid 
de fort belles chofes au Royaume de Naples, 
& avoit trois mille Efpaignols loges à la dl- 
tadelle de la ville ; ôc quand il y avoit faulte 
de payement aux trois nations , alTaveoir , 
les François, les Efpaignols & Lanfquenets , 
y avoit de gros débats entre *eulx, 8c ay 
veu pour une femaine la place de Veronne 
trois fois pilléoipar les Lanfquenets , telle- 
ment que tous les Capitaines - étoient bien 
empefehés à y mettre ordre : & n’y avoit pas 
longtemps qu’avoit efté Lieutenant-Général 
pour l’Empereur un gentil compagnon nom- 
mé le Prince de Anhalt , lequel avoit faiél 
de merveilleufement belles chofes , 8c entre 
autres une retraite , les François & les Lanf* 
quenets avecques luy, lefquels U menpity 
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la plus belle que je vis jamais faire contra 
le Pape & les Vénitiens, qui eftoiem plu* 
forts que luy quatre fois , & ne l’oferent onc-» 
ques aflaillir dedans la plaine de Veronne ; & 

’ après luy vint Monfieur de Rœux Lieutenant- 
Général pour l’Empereur , lequel feuft prins 
par les Vénitiens, & avoit efté pris un peu 
devant le Marquis de Mantouë & Monfieur 
de Bonivet , qui depuis a eflé Admirai de 
France , & eft mort à la journée de Pavie , 
eulx eflant en chemife de nuit à Ifole de 
l’Ef( aille , gros bourg , & eftoit MefTire André 
Gritty à Vincence , qui eftoit Lieutenant- 
Général des Vénitiens, lequel à préfent eft 
Duc (a), & croy qu’il s’y faifoit de belles 
appertifes d’armes. 

Et aufty en ce tems feuft prins un chaf- 
teau nqmmé Montcelle , qui eft une place 
forte , airife en hault lieu ; laquelle feuft prife 
.miraculeufement , & à peu de batterie, & 
y eftoient Jes artilleries de l’Empereur & du 
Roy enfemble , lefquels tiroient du bas en 
hault J & à dire la vérité celle de l’Empereuc 
• droit plus fort que celle du Roy, & feurent 
mis en pièces tous ceulx qui eftoient dedans; 
& n’y avoit point de gens de guerre dedans, 
- fors tous vilains , lefquels les Advanturie^s 

>* y 

prindrea^ 
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■ J>rindrent. Et huit jours avant avoit êflé prins 
Lignare , belle petite ville , par affault , & 
y feuft laifTé dedans , poiirce qu’elle eftoit 
d’importance, en garnifon Monfieur de là* 
Grotte, Lieutenant de Monfieur de Dunois, 
avec fadide bande > &; un Capitaine de pie- 
tons Gentilhomme à Monfieur de la Palice, 
nonHaé Lerifîbn , & fon Lieutenant, nommé 
la Romagiere , Gentilhomme d’Angoumois, 
^vecqties mille hommes de pied demeurèrent 
en ladide garnifon. . • . 

Comment le jeune Àdventuteux fe partifl de 
Veronne , (f vint à Parme à Ventrée dit 
grand hyver ^ vers Monfieur le Grand- 
Maiflre Chaumont , (f comment ils me- 
noient leurs armées & artillerie durant le- 
dicl hjyver» 

* I » ' 

En ce temps oüit nouvelles Monfieur le 
Grand-Maiftre , que le Pape Jules marchoit à 
gros efforts , & eftoit au commencement de 
ce grand hyver, Sc marcha jufques à Parme 
ledid Grand-Maiftre, & tous les princes-, 
comme Monfieur de Nemours & aultres. Là 
fift affembler fon armée tant de gens de pied 
que de cheval , & l’artillerie * Sc trouvoit-on 
•grandement difficile, de pouvoir mener la- 
dide artillerie ; car les neiges efloieot de la 
Tome XVL E 
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îiauteur d’un homme; & pour ce, le Maif- 
tre de l’artillerie, qui avoit nom Pierre Don- 
;gnots , Gafcon ; & le Capitaine Pontereux, 
&; un Charpentier nommé Lubin, les plus 
experts autour de l’artillerie que je vifle ja- 
mais , regardèrent enfemble , & trouvèrent 
qu’elle pouvoir fe mener fur traifneaux pas 
delTus la neige, & la desaffutter & rei^^nf* 
ter, laquelle chofe feuft faide. Or cepen- 
dant que toutes ces chofes fe faifoient à peine, 
le jeune Advantureux qui eftoit à Veronne , 
voyant qu’il ne faifoit rien, lailTa la compa- 
gnée de fon pere , & avec dix ou douze Gen- 
tilshommes s’en vint à Parme , là où fon 
oncle, Monfieur le Grand-Maiftre y eftoit, & 
toute la compagnce, lefqucls luy fifrent mer- 
veilleufement bonne chcre, & quand il feuft 
là , tous enfemble adviferent de dreffer les 
affaires du Roy , comme vous oyrés cy-après. 
£t en ce temps feurent faids deux camps 
pendant ces intervalles , lefquels eftoieni faids 
de neige en la- place dudid Parme, & feuft 
l’ung des combattans ( a ) le fieur Peralte 
Efpaignol , qui eftoit du camp du Pape , & 
l’aukre le ficur Aldauo , aüffy Efpaignol , te- 
nant le parti des François, feuft lcdid 

( a ) Ce combat eft également raconté dans les Mé- 
moires de Bayard , Chap. 47. 
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camp faid à cheval à la Genette, & y feuft 
merveilleufement gros combat, & y vint le- 
did fleur Peralte merveilleufement bien en 
ordre fur camp , aufll commanda le Pape , 
qu’il y vint bien accompaigné comme il y 
fift; aulTy y efloit le fieur Aldano du cofté 
des François ; & feurent tous deux fort blclTcs, 
tellement qu’il les fallut defpartir , & s’en 
retournèrent fans accord enfemble , & à leur 
grand honneur. Huid jours après, vindrent 
deux Albanois, l’ung du Pape, l’auitre des 
François , armes de toutes pièces à l’Alba- 
Doife , l’eflradiotte à la manche & le cha- 
peau au poing, & pour vous dire ce qu’ils 
fifrent, l’Albanois du Pape courut fur l’aul- 
tre, & luy faulça l’efpaule. L’Albanois Fran- 
çois quand il vid ce, print fon eftradiotte 
comme une javeline , & boutta en la gorge , 
’ & tousjours le pourfuivift tellement , qu’en 
la fin à grands coups de mafle le tua, & 
feuft grand dommaige , car ils eftoient efti- 
mes tous deux gentils compaignons entre les 
'Albanois. 


6 S Mémoires 

Comment h jeune Advantureux fifl une hande 
de cent chevaux Adventuriers , & tout plain 
de Gentilshommes^ qui vindrent avecqluy y 
& comment Varmée de Parme partit pour 
aller fecourir la Mirandole , que le Pape 
Jules tenait ajjiége'e ^ & de la mort de 
Monfieur le Grand - Maijlre Chaumont 
d" Amboife. 

Après toutes bonne cheres fàides, Mon- 
fieur le Grand Maiftre Chaumont d’Amboife, 
Monfienr de Nemours , Monfieur de la Pa- 
Hce , & le fieur Jean Jacques fe partirent 
de Parme pour tirer à Correige. Le jour que 
les François partirent de Parme , & leur ar- 
tillerie avecq eulx , par ces grandes neiges 
ne fifrent pas grand chemin, & fe logèrent 
de bonne heure. L’armée logée, Monfieur 
le Grand-Maillre , qui eftoit homme joyeux 
& le meilleur compaignon du monde, com- 
mença contre Monfieur de Nemours & au- 
tres à faire un tournois à pellotte de neige , 
& s’échauffa le jeu fi fort qu’à la fin y euft 
quatre cent hommes d’un collé & d’autre ; 
& en la fin de peur de débats , leur convint 
de partir , & y eufl Monfieur le Grand-Maif- 
tre un coup de peloite fur le nés où avoir 
«ne pierre dedans , qui luy fill grand mal. 
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. & luy dura jufques à la mort , comme vous 
fera cy-après déclaré. Le lendemain l’armée 
print le droid chemin de Corrcige , pour 
aller fecourir la Mirandole , que le Pape 
. Jules tenoit affiégéc , & ce jour convint padcr 
. un pont y là oii un Capitaine nommé Ri- 
chebourg, & la bande de Monfieur de Mo- 
lart , eurent gros desbat enfemble , & fans 
l’Advantureux qui fe vint jetter au milieu, 
y en euft eu beaucoup de tués, car les Maif- 
tres luy vouloient bien faire plaifir. Et après 
au luefme pont où lefdids Piétons avoieht 
pafle , le demeurant de l’armée y pafla ; Sc 
quand tout feufl pafle , ledit Advantureux 
retoulma vers le pont , où trouva Monfieur 
.le Grand-Maiflre tombé en Peaue, armé de 
toutes pièces , & fans luy & un autre Gen- 
tilhomme nommé Fontaine , il efloit noyé, 
& veulent les aucuns dire qu’il s’y efchaufïa 
tellement qu’il y gaigna la maladie, dont il 
mourut peu après. Mais je tiens que non , 
& que fa mort lùy feuft advancée d’une autre 
(24) forte ; car le foir , luy arrivé au logis, 
la belle fîevre le print , &: l’armée tira vers 
Çorreige , & fe faifoit mener ledid Seigneur 
en un traifneau, comme un cabinet, & alla 
}ufques à Çorreige , Sc toute l’armée, là 
où le Comte & la ComteflTe ,, qui avoit nom. 

E 3 
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Madame Genievre de Correige , fort hon-< 
nefle Dame , fifrent un bon recueil à toute 
la compagnie , qui feull merveilleufement 
lionnefle , & arreÜa l’armce en très bonne 
chere trois jours, attendant la guerifon de 
Monfieur le Grand-Maillre qui eftoit fort ma- 
lade ; nonobüant ce , feuft advifé que pour 
ce que l’affaire du Roy requerroit grande 
diligence, qu’on fairoit marcher l’armée ; & 
bailla lediél fieur toute la charge au fieur 
Jean Jacques Trivulce, fans la bailler à aul- 
•tre , 8c demeura à Correige , & ne voulluft 
le jeune Advantureux demeurer avecq. Iny, 
pour ce que n’cftoit ne bon Médecin , ne 
bon Chirurgien. Jacoit qu’il luy faifon bien 
•mal de lailTer fon bon oncle quand le- 
diél fieur vift qu’il ne pouvoir le retenir , luy 
dit en pleurant : Adieu ^ monnepveu ^ on m'a 
advancé ma mort , je ne vous verray jamais, 
-Et le reconfortoit le jeune Advantureux le 
plus qu’il pouvoir. Et ainfy fe partift de luy 
avecq fa bande de chevaulx Advanturiers, 
& quatre jours après mourut lediél fieur 
Grand-Maiffre , & feuft une grande perte , 
& veulx bien luy donner cefte gloire , que 
c’eftoit le plus fage homme de bien en tout 
eftat que je penfe jamais avoir veu , & de 
la plus grande diligence & plus grand ef«. 
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prit. Ce faift l’arinée fe partift , & s’en vint 
à halle pour tirer à la Mirandole, & com- 
battre le Pape & les Vénitiens. 

''Comment le Pape Jules print la Mirandole.- 
avant que le fecours- des François j' feujk 
venu. 

Le Pape Jules voyant le grand hyver^ 
avecq. le confeil de quelques Efpaignols qui' 
efloient avecq. luy, penfant que le Roy n’euft 
point fitoft fon armée prelle, & que la Mi— 
randole , qui elloit à la Comteffe de Miran- 
dole , fille du fiettr Jean Jacques, n’efloit 
pas prenable en temps d’efté , finon en temps 
d’hy ver & de gelée , pour ce qu’elle fe Soit 
au marefeage , & qu’on ne la peut appro- 
cher, durant ce grand hyver, y vint mettre 
fon fiége (ay), & fift la batterie , & fe faî-' 
foit mener le Pape en un traifneau comme 
un cabinet, & elloit dans, ladiâe ville de 
Mirandole la Comtelfè, & quelques Gens- 
d’Armes François, & en ce temps la villes 
ne valoir rien j car la muraille ne pouvoir 
rien réfiller contre l’artillerie. La batterie y 
feuft faîéte, & la ville voyant cefte grande 
brefehe & que tous les folTés-eftoient gelés^ 
& qu’il n’y avoir point de remede, fe ren-- 
dirent par compofition , chafeun un ballots 
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blanc à la main , Sc la Comtefle aufly » &' 
feuH toute pillée la ville, & perdit ladide 
Comtefle tout fon bien (26) , & s’en vînt au 
camp des François, dont le fleur Jean (a) 
Jacques fon pere , qui çftoit Chef de toute 
l’année , feufl fort marry & çouroucét & 
partirent de-là pour aller prendre une petite 
ville & plac-e aflez forte , qui fe nommoît la 
Concorde, appartenant à ladide Comtefle, 
que quinze cent Efpaignols tenoient, & y 
mirent les François leur flége. 

Comment la Concorde feu fi prife que les Ef- 
paignols tenoient i & comment tous ceujç 
dedans feurent tous mis en pièces ,• 6* de 
la prife de Jehan Pol Manfront. 

Le camp du Roy & fon armée efloient 
• aflez beaux, comme vous pouvés avoir oui 
compter par cy-devant ; & y avoit de bons 
Capitaines , & entre autres fept .mille Efpai' 
gnols , qui leur efloient venus de renfort 
avecq. la bande de Monfleur de Molart ^ 
de Monfleur de Richebourg , qui efloient 
gentils compaignons pour l’aflàult , & pour 
Lanfquenets avait le Capitaine Jaccob Fer- 
remus (b) avecq, fa bande , lefquels efloient 

- (a) Trlvnl<ÿ. > 

1 (I?) Jacques d’Enapfet, . ; 
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àuffy fort gentils compaignons , pour aulTy 
peu qu’ils eftoient, & ne peufe jamais avoir 
veu armée plus délibérée pour le nombre de 
gens qu’ils eftoient , 8c plus nette , & vin- 
drent à deux milles près de ladide Con- 
corde ; & avant que de l’aflaillir feuâ en- 
voyé un Commiffaire de l’artillerie, qui avoit 
nomLubin, lequel avoit efté autrefois Char- 
pentier , fort bien foy connoiftant en l’artil- 
lerie , & le jeune Advantui^ux eftoit avecq. 
luy ; & feuft le did Commiffaire frappé d’im 
coup d’arquebufe à crochet en devifant de 
l’afliette de ladide artillerie, & en mourut 
, huit jours après à Hoftilià. Ce faid , l’année 
partift & vint mettre le fiege devant , 8c 
feuft l’artillerie alTife -par Pierrot Dognots (a). 
Lieutenant en l’artillerie de Monfieur l’Efpy 
(b) en Italie ; & ladide artillerie anife 8c 
aflife près de la ville , fans gabions ne tran- 
chées , commencèrent la batterie à huid 
heures du matin , fi très rude qu’ils voulu- 
rent parlementer , laquelle chofe voyant les 
Advanturiers François &; les Efpaignols , don- 
nèrent l’aflault fans brefche , là où avoit 
un folTé de deux picques de hault, ôc la 

( a ) Perot d’Olgnoîs étoît Conimiflaire de l’artilletlQ 
en IJ07, lors de l’expédition de Genes. 

(b^ Le fient de Buflcrailhç , Baron d’Efpy. -, 
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muraille autant , & gaigiicrent la vîHe dtt 
premier alTault, 8c après entrent cntremenés 
au Chafteau , là où de coiftpte faid neuf cent 
hommes tués, fans ceux qui feurent prins. 
Et après la prife de ladide Concorde , feuft 
rendue la Mirandole au fieur Jean Jacques 
qui la rendift à fa fille ; car le Pape s'eftoit 
retiré a Rome , 8c fon armée vers Ferrare, 
laquelle les François pourfuivoient. Or en 
ces pourfuites fç fifrent beaucoup de belles 
chofes 8c efcarmouches , 8c entre autres une 
que fift le jeune Advantureux 8c Monficur 
d’Humbercourt , où feuft prins Jehan Paul 
Manfron, homme ancien 8c maigre, & Pung 
des plus eftimés de tous les Vénitiens, Se. 
feurent defiàids avecq» luy cinq cent che- 
vaulx , Sc feuft amené au camp , & de là 
en France , lequel fift la plus trifte mine 
que jamais je ville. 
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Comment après la prife defdiües villes^ les 
deux armées fe vindrent loger au Bondin , 
v‘is-a~vis lune de l autre ^ ér Je parccpierenc 
les François a un traicl de Faucon près des 
gens du Pape , & les Vénitiens ; & y /eu- 
rent quatre mois fans autre fort que leur, 
camp, 

^ Comment le Duc de Ferrare amena fon artil- 
■' lerie , & principalement une piece qui fe 
nommoit le Grand - Diable y à un village 
qui s'appelloit l'HoJ'pitalet y & qui hattott 
dedans le camp du Pape & des Vénitiens y 
& de la fituation de ladide ville de Fer- 
rare y & de Vljle y & des bonnes cheres qui 
f^ fifrent durant ce temps avec le Duc & 
la Duchejfe dudid Ferrare. 

L’armce du Pape s’en alla loger devers 
les François au Bondin, félon le Lac, & 
auffi lift celle des François à un demy quart 
de lieue près d’eulx , allez près de Ferrare, 
& ne falloir que traverfer le lac , tellement 
que pour les doutes & inconveniens qui en 
pouvoient advenir journellement, fortifièrent 
les François leur camp, aüflî fifrent les aul- 
tres le leur : & ainfi demeurèrent les ungs 
devant les aultres, tousjours cfcarmouchans. 
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tant (ur l’ung l’aultre , que fur les biens , 
dura celle maniéré de vivre durant ce grand 
hyver, fix mois entiers , & entre autres cho- 
fes, fift une entreprife Monfieur de la Palice , 
lequel n’efloit pas encore Marefchal , fors 
limple Capitaine, Monfieur d’Humbercourt , 
& le jeune Advantiireux , avecq. fes chevaux 
advanturiers par les bonnes efpies qu’il avoir , 
lefquels feurent advertis comment un Com- 
mandeur de Rhodes, Efpagnol, nommé frere 
Liennard (27), lequel avoit faiâ aux François 
toutes les cruautés qu’on fçauroit faire au- 
près du Garillan , & feurent lefdiâs Capi- 
taines advertis comment il efloit en une caP- 
lîne avecq. huit cens chevaulx , pour venir 
faire une entreprife fur le camp des François. 
Or ladide calfine où il efloit, efloit toute 
environnée d’une muraille & d’un grand 
.foITé plein d’eauë, là où à un point de jour 
les François fe vindrent mettre devant la 
porte, où lefdids Vénitiens montoient. Quand 
toute la Gendarmerie Françoife feuft ainlî 
rangée devant cefle porte , feurent contraints 
lefdids Vénitiens pafler à travers eulx, là 
«ù feurent tous tués &: prins j & après avoir 
eflé battus, ledid frere Liennard feufl tué 
par un Page , qui feufl un grand malheur 
pour leur camp, principalement à MefiSre 
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André Gritty , Chef des Vénitiens, Sc au 
Duc d’Urbin pour le Pape , qui efloient les 
deux Chefs Généraux, car ils n’avoient plus 
grand homme de guerre que luy, & aufli fift 
une belle entreprife le Duc de Ferrare, à 
un lieu qui s’appelle la Baftide, là où feu- 
rent tous mis en pièces ceulx qui efloient 
dedans. Cela faiél, le Duc de Ferrare vint 
voir un jour ledid camp des François, Sc y 
venoit fouvent , & y pouvoit feurement ve- 
nir, car il eftoit à trois mille près, & efloit 
le Pô entre deux. Un jour entre les autres 
vint au camp des François, & feufl regardé 
qu’ils pouvoient faire beaucoup de mal au 
camp du Pape & des VenitienS, & miftune 
bande à un lieu qui s’appelle l’Hofpitalet , 
& fur le bord de l’eau 'é de fon cofté , & ou- 
tre une piece qui s’appelloit le Grand-Dia- 
ble , la plus belle que je vis jamais , & qui 
tiroit le mieux , & qui faifoit merveilleu- 
fement gros ennuy à leurdid camp , & leur 
tua beaucoup de gens , toutesfois ils n’en 
deflogerent point, & feurent là encore un 
temps , & feurent-ils tous les ungs devant 
les autres l’efpace de fix mois , & alloie'nt 
les François de trois en trois jours eulx ra- 
frefchir, Sc repofer dedans la ville de Fer- 
rare, qui efloit la plus belle ville de guerre 
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qui feufl en la Chreflienté, Sc avoit gaîgné 
ledid Duc de Ferrare, une galere fur le Pô, 
laquelle efloit venue pour le prendre, fort 
belle gàlere appartenant aux Vénitiens , bien 
garnie de tout ce qu’il leur falloit. La Du- 
chelFe de Ferrare eftoit fille au Pape Alexan- 
dre, & focur du Duc de Valentinois, duquel 
TOUS ay cy-devant parlé , & efloit une Prin- 
cefie de fort bonne chere, & fort bonne 
Françoife , & la grande chere qu’elle faifoic 
aux François en bagues & feftins, n’efl pas 
à eflimer. Le Duc de Ferrare efloit un gentil 
Prince , homme de guerre & de bon enten- 
dement Sc hardi , Sc prenoit tout fon pafie- 
temps & exercice à fondre de l’artillerie , 
remparer Sc édifier, Sc n’y avoit fondeur des 
fiens qui le fifl mieux que luy, Sc en ay veu 
appartenant audiét Duc dedans deux granges 
bien trois cens grofles pièces , Sc croy que 
tous les Princes d’Italie enfemble, n’en avoienc 
point tant, 6c de fi belle artillerie, que luy 
feul. Il avoit trois granges; l.’une efloit là- 
où on faifoit la fonderie, l’aultre là où on 
faifoit les moules, Sc l’aultre où on faifoit 
les affûts & les roues. , ' 
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Comment V armée du Pape & des Vénitiens fe 
partirent pour tirer vers Boulongne , & 
commtnt Varmée des François les pourfui^ 

, voit. 

Quand l’hyver feuft paffc , & que vint ver» 
le mois de Mars, l’armée du Pape & des 
Vénitiens fe commença à arroyer & deflo- 
ger, pour tirer vers Boulongne la Graiïe ; 
laquelle l’armée des François pourfuivit tous- 
jours pas-à-pas, pour veoir fi elles fe pour- 
roient trouver en lieu , hors de fort , pour 
eulx donner le combat, laquelle chofc fcuft 
impolîlble , & allèrent tousjours efcarmou- 
chant , & de fort eu fort , difllmulant lcdid: 
combat , qui fafchoit tout plain de gens de 
bien qui y eüoient , que la chofe ne s’ab- 
bregeoit plus fort; & feurent un jour près un 
lieu quk fe nomme Villefranche, qui efl un 
lieu fort, où autrefois les Vénitiens avoiens 
fortifié leur camp, & là fifrent femblant les 
gens du Pape &: les Vénitiens de venir fur 
les François, lefquels fans point de faulte 
cuidoient avoir la bataille , & falloit palTec 
une petite riviere , & penfoient les Efpai- 
gnols , que les François n’oferoient palTer 
fans faire pont; toutesfois avecques la bonne 
volonté que les François avoient de bien 
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faire , pafTerent la riviere tous en ordre , e* 
l’eaue jufques au col , là où le Capitaine 
Molart, & le Capitaine Jacob prièrent le 
jeune Advantureux fe vouloir mettre à pied 
avecqnes eulx; ce qu’il fift , & bailla fon 
cheval oultre , & fift couper fon faye jufques 
à la ceinture, & fe mift à pied avecques 
eulx, & marchèrent tout droid aux Véni- 
tiens & Efpaignols , lefquels ne les oferent 
attendre , & fe retirèrent dedans leur fort 
penfant qu’après boire, les François Sc les 
ïanfquenets les dévoient fuivre. Monfieur de 
Nemours, 8c le Sieur Jean Jacques, qui eP 
toient Chefs, arrivèrent en ces intervalles, 
8c fifrent retirer leurs gens , & vous afleure 
qu’il faifoit merveilleufement bon veoir d’un 
collé 8c d’aultre , 8c là euft le Capitaine Pe- 
ralte (a) , qui avoit coiubattu à Parme , la 
tefte emportée d’un coup de canon , Sc avoit 
alors une chefne d’or au colj & après ce, 
un advanturier François alla quérir la chefne 
8c la telle. 

( a) Il fut tué à la fin d’Avril ifii. Lettres do 
Louis XII , Tome II , p. *30. ( N. D. L. ) 


Comment 
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Comment Us François gaignerent la hataillt 
devant Boulongne , contre le Pape & les 
V tnitiens , 6* comment la vilU fe rendift à 
eulx. 

Les François , & le Sieur Jean Jacques , 
qui efloit leur Chef général , voyant qu’en 
plain champ l’armée du Pape & des Véni- 
tiens ne les ofoit attendre , s’il n’y avoit fort 
entre deulx , fe logèrent à un petit pont près 
la ville de Boulongne , du collé de deçà • 
& l’armée du Pape & des Vénitiens elloit 
oultre ledid pont ; là où vinrent deux raille 
cinq cens lanfquenets de Veronne, de ceulx 
de l’Empereur au fecours des François , 
qu’ammena Melfire Georges de Fronfperg, 
gentil Capitaine ; lefquels arrivèrent fur le 
foir, dont le lendemain au matin les Fran- 
çois de bonne heure commencèrent à pafler 
le pont; & incontinent que leurs ennemis' 
les vifrent, fe mifrent en fuite à peu de 
combat, & vouloient fauver leur artillerie 
dedans lesnjontaignes, laquelle feuft gaignée, 
& fuivit le jeune Advantureux avecques fes 
gens , ung Capitaine (a) , qui avoit tué allez 

(a) C’eft fans doute le Capitaine Rammafon , dont 
il cft queftion en cet endroit. Guichardin l’appelle Ra- 
mazzotto. Tome II , p. 170. 

'TomeXFU F 
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mefchamment en ung débat Monfieur de 
Milaut , Sc deffiû le jeune Advantureux tout 
plain dealeurs gens ès momaignes. Le de- 
' meurant de la chafle feuft du long le grand 
chemin Romain, laquelle dura quatorze mil- 
les, jufques à ung lieu qui s’appelle Caflel 
Sainci Petro ; & qui euft eu affaire le long 
de ce grand chemin , de hardes , malles ôc 
aultres bagages, il en eut trouvé afles ; car 
tout leur bagage y demeura, tant ès fofles 
de la ville, que fur le chemin,. & fifl-on 
ung gros gaing ; & pour ce qu’il y euft tant 
de mulets prins dedans les folTés, fur le 
grand chemin, & aultre part , feuft nommé 
par les François la journée des afniers (28). 
Et après tout cela fait, la ville fe rendift à 
la volonté du Roy, & commencèrent à crier, 
France & Seghe y qui font trois feies en un 
efcu que portent les Eentivolles pour leurs 
armes , lefquels veulent dire que la ville leinr 
appartient , & la rendift le Roy entre leurs 
mains, de laquelle chofe fe contentèrent 
merveilleufcmcnt bien du Roy; & après ce, 
l’armée palîa tout oultre fans s’arreller , juP- 
ques au fufdiél Chaftel Sainâ Petro; & là 
fenrent ordonnes gens pour fuivre ceulx qui 
s’entuyoient jufques aux Alpes de Boulon- 
gne, qui font mohtaignes, de ung chemin 
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fort mauvais & rude : &; de-là , l’armée fe 
retira de Boulongne ; & quand ils feurent 
arrivés, & qu’ils eurent mis les Bentivolles 
en poflelTion , commencèrent à battre le 
chafleau , lequel au bout de douze jours fe 
rendift. Or il y avoit en la ville de Boulon- 
gne , deflus le portail de la grande Eglife « 
en hault, ung Pape de cuivre tout maffif, 
que le Pape Jules avoit faiél faire, lequel 
eftoit grand comme ung géant , & fe voyoit 
de la place de la ville. Les Bentivolles ayant 
dépit de cela , luy attachèrent des cordes au 
col à force de gens , tirèrent en bas , & 
luy rompirent le col , 8c commença à jurer 
le Sieur de Bentivolle à Monfieur de Ne- 
mours , & au Sieur Jacques , qu’il feroit 
faire un pet au Pape devant fon challeau 
qu’il avoit faiét à Boulongne; car inconti- 
nent il le lift fondre , & en fift faire un dou- 
ble canon , lequel en dedans lix jours tira 
contre le challeau. Cela tout faiél, Boulon- 
gne & le challeau , ôc toutes leurs appar- 
tenances Sc appendances rendues à la volonté ' 
du Roy, il les remit aux Bentivolles. Apres 
l’armée fe partill , & s’en retourna chacun 
en fa garnifon, pour ce que le Roy avoit 
commandé qu’on ne palTalt pas oultre , & 
feuft baillée à Melfire Georges Fronfperg, 

F a 
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une double paye , & le renvoya-on à Ve- 
ronne , de là où il venoit; & pour ce qu’il 
ne fc faifoit plus rien en ce camp , le jeune 
'Advantureux vouluft retourner à Veronne 
avec eulx , & trouva Monfieur d’Ars, Mon- 
fieur de Rœux, & la compagnie de Monfieur 
de Sedan ; & fe fîfrent encore durant ce 
temps qu’ils cftoient à Veronne, plufieurs 
belles efcarmouches. 

Comment le Kice-Koy de Naples y & le Comte 
Pedro Navarre vinrent mettre le Jîege de- 
vant Boulongne , & comment les François 
le deffendirent. 

Peu de temps apres que l’armée des Fran- 
çois fe feufl retirée, fe ramalTerent les Ef- 
paignols, & les gens du Pape en la Roma- 
gne, dont eftoit Chef le Vice-Roy de Na- 
ples , Dom Remo de Cardonne , & avoit 
avecque luy le Comte Pedro Navarre, petit 
homme maigre du Val de Rancal, lequel 
avoit faid beaucoup de belles chofes fur 
les Turcs , & au Royaume de Naples , & 
homme ingénieux pour prendre places & les 
deffendre , & s’entendoit aufll pour faire 
mines & contre-mines, & efloit Capitaine-? 
Général des gens ^e pied Efpagnols dans 
l’armée du Pape, Et du coûé des Vénitiens j 
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cftoit Chef Meffire André Grkty. Or, ce 
temps pendant , le Roy Louis envoya à 
Monfieur de Nemours la puiflance générale 
fur toute l’armée , &. pour eftre Gouverneur 
de Milan , lequel affembleinent defdiâes 
deux armées par luy entendu, lift diligence 
d’alfembler la Tienne ; & en temps qu’il l’af- 
fembloit , envoya dedans la ville de Boulon- 
gne Monfieur ( 2^ ) de Lautrec , avecques 
quatre cent hommes d’armes , & le Capitaine 
Jacob, avecques fes lanfquenets, qui eftoient 
mille, defquels quatre cens hommes d’ar- 
mes , efloit la bande du Sieur de Sedan que 
menoit le Vicomte d’Efloges , & fifrent la 
plus grande diligence qu’ils peurent; & en 
eftoit bon befoing , car ils n’y feurent pas 
de deux jours arrivés, quand l’armée du Pape 
8c des Vénitiens y arriva devant ladiâe ville; 
là où commencèrent d’abord à faire une mer- 
veilleufement grande batterie & mines , tel- 
lement qu’en deux jours fifrent une brefche 
pour entrer cinquante hommes de front; & 
donnèrent l’aflault au collé où eftoit une 
Chapelle , où avoit desja quatre enfeignes 
deflùs ; quand Briftbn ( dont vous ay cy-de- 
vant parlé ) porteur-d’enfeigne de Monfieur 
de Sedan, avecques fon enfeigne, Sc quel- 4 

ques genfd’armes qui le fuivirem , reboutta. 

^.3 
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tous ceux qui efloient ja là-deflus , Sc croy, 
que fans luy la villè eÛoit en grand danger 
d’eftre prife , & fifrent lellemeni les lanfque- 
nets , & autres qui efloient là , que ledid 
aflault feufl rpboutté ; laquelle chofe faide 
à l’arrivée de Monfîeur de Nemours qui 
s’approchoit , fe levèrent lefdids Efpaignols, 
pour ce qu’ils n’efloient point alfez forts , & 
fe retirèrent bien avant en la Romaigne. 

Comment Monjîeur de Nemours ajftégea Breÿcy 
laquelle il printy & de la grande occijion qui 
y feufl faide. 

Apres que l’armée du Pape & des Véni- 
tiens fe feufl partie de devant Boulongne, 
]\Ion(!eur de Nemours entendit comment 
la ville de Brefle s’efloit révoltée pour les 
Veniiiens, & efloient bien dedans quarante 
mille hommes, dont efloit Chef Jean-Paul 
Ballou (30) , & le Seigneur Mercure , avec- 
ques fes Chevaux- Légers, & vouloicnt faire 
batterie contre le chafleau , lequel tenoit 
encore pour le Roy de France , & efloit 
dedans Henry Gonnet (31), Gentil-homme 
Gafeon , Capitaine dudiél chafleau. Tout cela 
bien entendu , ledict Sieur de Nemours par- 
tifl en diligc. Ce avecques (on armée, & les 
gensd’.'’.rmes qui efloient dedans Boulongne j 
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& en fon chemin , près Ifolle de PEfcailIe , 
rencontra une bande de Vénitiens, laquelle 
il detifl & mift tout en pièces , tousjours 
fans perdre de temps, marchant vers Bretfe, 
où arriva à un foir ; & en lieu de faire bat- 
terie contre la ville , fift monter toute fon 
artillerie deflûs les tours du chafteau , pour 
battre en ladide ville. Or les Vénitiens qui 
eftoient dedans la ville craignoient ce que 
les François fifrent; c’efl qu’ils n’emraflent 
du chafteau en la ville , & pour ce , feifrcnt 
ung petit rempart entre le chafteau & la 
ville; toutesfois le lendemain matin Moniteur 
de Nemours , lequel eftoit bien adverty de 
tout cela, fe mift à pied; & toute la gan- 
darmerie Françoife, 8c lanfquenets méfies 
enfemble en bon ordre, enfeigne defployée, 
8c entreront par ce chafteau , Sc trouvèrent 
auprès du rempart devant le chafteau , une 
Abbaye où eftoient quinze cens arquebufiers, 
qui les battoient aux flancs , laquelle feuft 
emportée d’aflault , nonobftanr. qu’il y eut 
beaucoup de François tués 8c bleflcs , & 
entre autres un Gentil-homme Gafeon , cou- 
lîn de Monfieur de Nemours , qui y feuft 
fort blefle , tellement qu’il en mourut, 8c 
n’en efehappa pas un de tous ceulx qui ef- 
toient en ladide Abbaye, qu’ils ne feurent 

F 4 
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hafchcs & mis en pièces ; & cie-là toiisjour* 
pourfuivant leur fortune, paflerent rempart 
en^ dépit des ennemis, lefquels fifient quel- 
que peu de defienfe , & les rompirent, & 
commencèrent à fuir; & eux entremeflés avec 
les François, entreront pelle melle dans la 
citadelle , tellement qu’il y eut quarante 
mille hommes tués , Sc toute la ville pillée 
& mife à fac (32) , 8 c fault que je vous die 
que j’ellimois Brefle une des plus puiflantes 
villes, des plus fortes, & des plus riches qui 
feuft en toute l’Italie, &: y eull tel Gend’ar- 
me qui y lift tel gaing, que luy & fes en- 
fans s’en fentirent toute leur vie. Monfieur 
de Nemours n’avoit point oublié à mettre 
quatfe cent hommes d’armes à la porte de 
iVcnife, pour ce que quand les Vénitiens 
vifrent la journée eftre contre eulx , feirent 
ouvrir la porte pour fuir, lefquels feqrent 
tous prins & tués, par la gendarmerie qui 
les attendoit à la porte. 

Comment après la pr 'ife de BreJJe^ Monfieur 
de Nemours entendit que les Efpaîgnols 
s' affembloient en la Rornaigne y & comment 
ils fe vinrent parcquer les ungs les autret 
k Ravennes, 

Monfieur de Nemours, après la prife de 
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Brefle , feuft adverty que l’arinçe des Vciû- 
tiens, qui s’eftoit levée devant Bouiongne 
la GralTe, s’eftoit renforcée des deux parts, 
& qu’ils marchoient droid pour tirer le che- 
min de Ravenne , laquelle chofe emeiidne 
par lediâ Sieur de Nemours, incoEti; eue 
à diligence fift marcher fon armée , hîy 
lift faire fi grande diligence pour venir de- 
vant fes ennemis à Ravenne , qu’il n’y e /h 
vivres , ni aultres chofes qui le peufTcnt fer- 
vir ; & quand une bande de Vénitiens qui 
eftoit fur les champs vift ce , fe jctca en la 
queue des vivres & les detroufla, parquoy 
le camp des François en euft très -grande 
faute , & en ce même ordre les François ar- 
rivèrent devant Ravenne , là où ils mifrent 
le fiege, & fifrent une batterie, qui ne feuft 
pas grande , car ils ne battirent que deux 
heures, où feuft blelTé Moniteur de l’Efpy, 
Maiftre de l’artillerie du Roy de France, & 
en mourut tôt apres, dont feuft grand dom- 
mage ; car il eftoit homme de bien , & fort 
congnoilTant en ce meflier; & incontinent 
apres ladide batterie faite , donnèrent l’af- 
fault, 8c feurent repoulTés, &foutinrent bien 
les Elpaignols, & les gens du Pape, & feuft 
tué audid aflault le guidon de Monfieuf de 
, Sedan, qui fe nommoit Gratien d’Amandalis, 
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Gentil-homàie des frontières de Navarre'» 
gentil compagnon , & feuft aufli blefle Mon- 
fieur de Chaftillon, d’un coup de harque- 
butte , en l’efpaule , dont toft après il en 
mourut. Lediâ affault feuft donné bien tard , 
droid à l’arrivée du camp , 6c cependant que 
ledid aflault fe donnoit, vindrent nouvelles 
à Monfieur de Nemours , que le Vice-Roy 
de Naples , & l’armée du Pape eftoient à 
trois milles de luy : cela entendu, lediét 
Sieur de Nemours & les Chefs fifrent reti- 
rer l’artillerie & les gens dudid affault , & 
me ferable auffi faifoit-il à beaucoup de Ca- 
pitaines , que fi la ville euft cfté prinfe , que 
c’euft efté la deftruélion des François; Sc 
n’euffent peu gaigner la bataille, comme ils 
filrent, car ils y euffent perdu de leurs gens, 
& les aultres fe feuffent amufés au pillage , 
car la ville eftoit fort riche ; & euffent auffî 
perdu beaucoup de leurs gens de bien audiél 
affault. La nuit venue, chacun fe repofa un 
peu, 8c deux heures avant le jour, chacun 
commença à s’armer , 8c fift affembler Mon- 
fieur de Nemours, tous les Capitaines, tant 
de pied que de cheval, 8c commencèrent 
à regarder ce qu’ils avoient à faire , 8c feuft 
advifé de ne point donner la bataille , 8c de 
la diflîmuler, tant que les François feuffent 
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un peu renforces; car en dire le vray, ils 
eftoient bien foibles & bien foulés ; car il y 
avoir deux ou trois mois qu’ils ne ceflbient 
de combattre ou donner aflault , & d’aller de 
lieu à aulire ; & quand tout feuft bien de- 
battu , Monfieur de Nemours , qui efloit gen- 
til Prince , comme chacun fçait j dit aux Ca- 
pitaines qu’il vouloit combattre , & qu’il fal- 
loit qu’ils combatiflent avecques luy ; & la 
raifon il leur dit , qui efloit telle , que quand 
ores ils ne voudroient point combattre , lî 
eftoient ils contraints de ce faire, puifqu’il 
n’y avoir point de vivres au camp , & ne 
fçavoit moyen pour en avoir; 8c davantage 
l’armée des Vénitiens qui fe renforçoit &; 
venoit vers eulx; & fi les deux armées du 
Pape & des Vénitiens feufTent venu vers eulx, 
l’un d’uncofté, l’autre de l’autre, ils eftoient 
derrière eulx , ils ne pouvoient avoir nuis 
vivres. Cela dit & conclud , tons les Capitai- 
nes luy fîfrent ferment de vivre & mourir 
ce jour avecques luy : 'Sc vous afTeure qu’il 
y avoir en fa compagnie de gens de bien 
& de gentils Capitaines , tant de gens de 
cheval que de pied , dc^uffi bons que j’en 
aye point veu depuis , & eftoient avecques 
luy premièrement Monfieur de Lautrec , 
Monfieur de la Palice, le Duc de Ferrare, 
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le Sire d’AIlegre , Monfieur de Huniber-' 
court, Fomerailles , le Baron de Biart, le 
iVicomte d’Eftoges , le Grand - Efcuyer de 
France, Galeas de Saint-Se vérin , Monfieur 
de Bayart , Monfieur de Cruffbl qui menoit 
les deux cens archers de la garde du Roy , 
Monfieur de Montoifon, Monfieur d’Aubi- 
gay, & plufieurs autres, tant François qu’ita- 
liens , qui fcroient longs à vous nommer. 

Les Capitaines des gens de pied François 
cftoient Monfieur de Molart , Capitaine- 
Général des advanturiers, Monfiéur de Bon- 
net , Maugiron , le Capitaine Georges de Ri- 
chebourg, Maulevrier , Grand -Jean le Pi- 
card , & Monfieur de Moncaure qui menoit 
les Picards , les Capitaines des lanfquenets , 
le Capitaine Jacob Feremus, trois mille 
lanfquenets , le Capitaine Philippe trois 
mille, le Grand Fabian deux mille, & efloit 
ledicl Fabian le plus grand de le plus puilfant 
homme que je vis jamais; & quelques ban- 
des d’Efpaignols & d’Italiens qui eftoient 
avecques eiilx ; & comme ils eurent ce faid , 
Monfieui de Nemours qui n’avoit plus qu’un 
flafcon de vin &^ing pain , vouluft desjeu- 
ner, & le defparrtt aux autres Capitaines» 
lefquels en beurent &; mangèrent , & ef- 
toient tous armés. Cela faid, les advantu- 
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reux vîndrent faire rapport que l’armée du 
Pape & les Efpaignols marchoient & venoient 
tout droid à eulx, & que la journée ne fe 
pouvoir pafler fans bataille, 8c feufl ung jour 
de Pafques , & lors commencèrent les Fran- 
çois à marcher , & eulx mettre aux champs , 
& ne fifrent pas grand chemin que les deux 
armées ne fuivirent l’une l’aultre, 8c avoit 
ung canal qui s’appelle le Ronco , 8c fe paf- 
Ibit à guet en tous endroids , & avoient là 
laiffé les Efpaignols ung nombre de gens à 
cheval de-là l’eauë , 8c toute l’armée deçà , 
& eftoit le Comte Navarre , Capitaine - Gé-i 
néral de leurs gens de pied , 8c le Vice Roy 
de Naples, Chef général de toute l’armée, 
& y eftoient le Marquis de Pefquiere, An- 
toine de Leve , & tout plain d’autres Gen- 
tils-hommes Efpaignols , qui feroit chofe trop 
longue à vous les tous nommer ; & du coflé 
du Pape , le Duc d’Urbin , qui eftoit le Chef. 
Ledid Pedro de Navarre avoit faid faire un 
parc à langue de bœuf de fer fur chevrettes , 
& puis force chaifnes 8c charettes entre deux, 
& avoit là dedans force arquebuttes à cro- 
chet , 8c quelques pièces d’artillerie du cofté 
de l’eauë , où eftoit cefte bande de chevau- 
«heurs que j’ay devant nommés , eftoit l’ar- 
tillerie des Efpaignols qui battoit dedans les 
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gens de pied François, tout à découvert; 
& vous affeure qu’il y faifoit un grand meur- 
tre ; car ils eiloient à deux jets de pierre 
près, fans point de faulte feurent tués celle 
journée tous les Capitaines de pied François, 
& plus de deux mille hommes, tant Fran- 
çois que lanfquenets, tellement que de qua- 
rante Capitaines Piétons qu’ils eiloient, n’en 
échappa que deux, 8c endurèrent celle ba- 
terie bien trois heures de long ; & fi l’artil- 
lerie des Efpaignols faifoit grand mal aux 
François, aufli celle des François à eulx 8c 
à la gendarmerie de -là l’cauë. Cependant 
Moniteur de Nemours marchoit tousjours, 
& vint donner trois grands coups d’artillerie 
dedans leur gend’armerie , qui leur fill du 
mal alfez , & avoit lediét Sieur de Nemours 
de coullume pour l’amour de fa(33)Mye, 
de ne point porter de harnois , fors la che- 
mife depuis le coulde en bas jufques au gan- 
telet, 8c prioit à toute la compagnie de la 
gendarmerie , en leur remontrant & donnant 
beaucoup de belles paroles , « qu’à ce jour 
voulfilTent garder l’honneur de France , le 
fien , & le leur , 8c qu’ils le voulfilTeni fui- 
vre ; 8c cela faiâ , dit qu’il verroit ce qu’ils 
feroieut pour l’amour de fa Mye ce jour-là» , 
8c incontinent partit , & feult le premier 



Digitized by Google 



D E F L Ê ü R À N G E S. 

homme d’armes qui.rompift fa lance contre 
les ennemis , 8c les Efpaignols marchoient 
s d’autre codé en bon ordre , & chargèrent de 
telle forte , qu’il ne feuft jamais veu un plus 
rude combat, & dura plus de trois heures 
qu’on ne fçavoit qui avoit le meilleur. Or 
ce temps pendant que la gendarmerie efloit 
en ce combat , nous retournerons aux gens 
de pied, & dirons ce qu’ils fifrent. 

Monlîeur de Molart & le Capitaine Jacob 
s’eflonnoient fort de l’artillerie, car ils avoient 
efté trois heures en celle peine, Sc n’avojent 
où fe coucher, fe commencèrent à feoir, luy 
& le Capitaine Jacob , & demanderont à 
boire , & en buvant , un coup de canon les 
emporta tous deux , qui feuft un grand dom- 
maige, & avoit efté tué un peu devant le 
Capitaine le grand Fabian. Ce voyant, les 
gens de pied, tant François que lanfque- 
nets , voulurent aller afliéger le fort où eftoic 
Pedre Navarre 8c fes gens de pied , qui ne 
fe bougeoient, 8c partirent tant François que 
lanfquenets , 8c leur vindrent donner un mer- 
veilleux affault , & trouveront lediâ fort auftt 
merveilleux , 8c tant fort de harquebuttes à 
crochet , que de charettes , & y fuft Mon- 
fieur de Maugiron tué fur une charette, & 
tout plain de gens de bien, & tous les Pié- 
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tons, tant François que lanfquenets, touf 
tués ou mis en fuite , & fortirent les Efpai- 
gnols à. la queue de fes gens de pied fuyans. 
Ils fifrent un grand meurdre, & y feufl tué 
bien douze cens hommes. Cela véu , le gros 
nombre que les Efpaignols eftoient & gens 
frais , fi du commencement ils penfoient bien 
avoir gaigné la bataille , encore penfoient- 
'ils mieux avoir gaigné à celle heure la; mais 
comme Dieu ordonne les chofes , il y avoit 
quelques lanfquenets François & Picards qui 
n’y eftoient point allé , qui vindrent & re- 
chafierent tous lefdids Efpaignols dedans leur 
fort; & les gens de pied François ne les 
fuivirent plus , mais fe retirèrent au lieu ac- 
couftumé , & endiuoient comme auparavant 
devant la batterie de l’artillerie, 8c aulfi fai- 
foit tant de mal aux Efpaignols la batterie 
des François qu’ils leur feufl fort, qu’ils fe 
deparqualTent , & vinlTent combattre avec- 
ques les aultres ; eulx venus , l’armée des 
François s’affbibliflbit fort, adonc vint Mon- 
Ceur d’Alegre prier à Monfieur de la Palice , 
en difant ; Monfieur y la bataille efi perdue^ 
fi vous ne nous envoyés la bande de Monfieur 
de Sedan; & incontinent Iç Vicomte d’Efloges 
qui la menoit, partit, & toute la bande avec- 
ques luy f criwi la Marche ; fi Içs fuivi- 
rent 
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4:ent les deux cens archers de la garde , qüi 
portoient tous des haches , que menoit Mon*» 
lieur de Cruflbl, & vindrent donner dedans de 
telle forte » que le Vice-Roy de Naples s’en- 
fuit, & toute la gendarmerie, & feuft là pris 
le Marquis de Pefqüiere, & aultres Capi- 
taines Efpaignols , & de ceulx du Pape. Or 
après ce faid , leurs gens de pied n’cRoient 
pas encore deffaids , &. fe tenoient tousjours 
dedans leur fort, & leur artillerie qui bat- 
toit d’un codé & d’aultre » là où Monfieur 
de Pontremy * qui eftoit au lieu de Monfieur 
d’Efpy, fift merveilleufement bon debvoir^ 
& auffi fi&ent Pierrot Dognots ; Sc quand 
les François feurent pafle l’eauë , apperce- 
vant que le fort où eftoit Pedro de Navarre, 
n’eftoit point fortifié du codé de l’eau’é , in- 
continent cent hommes d’armes bien en or- 
dre vindrent donner dedans , & leur rom- 
pirent leurs gens 3 & quand les autres Fran- 
çois vifrent ce , vindrent fur ledid fort j 
& l’emporterent d’affault , & feurent tous 
tués & mis en pièces ceulx dedans , Sc Pedro 
Nâvarre prins , ôc aultres Capitaines & gens 
de pied , & paravant ce , fe partirent dudiél 
fort deux^ mille Efpaignols bien en ordre, 
qui fe fauvoient. 

Or le Baron de Chîmay qùi eftoit honnefte 
Tome XHf û 
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Gentilhomme fe cognoiflant les chofes à ve- 
nir,- & en avoit déjà dit beaucoup de vérita- 
bles avant la bataille , vint à luy Monfieur 
de Nemours , & luÿ demanda en celle ma- 
niéré : « Or ça, Baftard, comment ira-t’il 
» de celle bataille , Sc qui la gaignera. Je 
» vous promets ma foy , Monfieur , dit le 
M Baftard, que vous la gaignerés, mais vous 
» elles en danger d’y demeurer , fi Dieu ne 
» vous fait grâce. Sur quoy refpondit le lîeur 
» de Nemours , que pour cela ne lairoit-il 
» point à y aller j & quand la bataille feuft gai- 
» gnce , & que les Efpaignols à pied & à che- 
» val feurent mis en fuite , ledid fieur de Ne- 
» mours vint au Baftard & luy dit ; Et puis, 
» Maiftre Coquart , y fuis-je demeuré comme 
» vous difiés ; me voicy encores ; a donc , 
» luy dit le Baftard , Monfieur, ce n’eft point 
» encore faiâ. » Et comme il achevoit ce 
propos , un Archer luy vint djre : « Mon- 
V fieur, voilà deux mille Efpaignols qui s’en 
» vont tous en ordre du long de la chaullee ; » 
Sc incontinent lediél fieur demanda fon ha- 
billement de telle pour ‘les fuivrej & Mon- 
fieur de Lautrec luy difoit : Si, Monfieur, 
attendes vos gens. A quoy il n’entendit point, 
Sc avecques vingt ou trente hommes d’armes 
vint ruer fur lefdits Efpaignols , là où feuA 
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enlevé de piques hors de la Telle , & feuft 
tué, & tout plain d’autres Gentilshommes 
avecques luy , 8c Monfieur de Lautrec fi fort 
blefle qu’il feuft là laifté pour mort , & y 
feuft tué Monfieur de Viverols fon fils (34)* 
Cela faiâ , feurent amenés les gros perfon- 
nages morts & bleflcs au camp, & pour- 
tant que les vivres des Efpaignols eftoient là 
demeurés , & que les François en avoient 
grande néceftité leur vindrent à grand récon- 
fort du deuil qui feuft mené au camp à caufe 
de la mort de Monfieur de Nemours ; il n’éh 
faut point parler , car jamais, de Prince (3j) 
mort n’en feuft mené tel; je vous ai nommé 
aous les gros Maiftres» qui y ont efté tués j 
des blefles peu en font efchappés , & ne 
ifault point que nul s’excufe du combat, car 
• tous combattirent jufques aux Valets. . s 

Comment Monfieur de la Pallce y en dtten^ 
dant la refponfe du Roy y efiu par 

tous les Capitaines Chef Général des Fran-^ 
fois; & comment la ville de- Ravenne feiifi 
prinfe y & de l'entrée du corps de Monfieur 
de Nemours à Milan. ' "fi 

La bataille près Ravenne gaignée par les 
François , & ce gentil Prince Monfieur de 
■Nemours mort, comme je vous, ay desja dit^ 

G a 
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de fa plainte il n’en faut point parler, cai 
il feuft plaint d’amis, & d’ennemis; & lo 
lendemain on renvoya fon corps dans une 
litiere à Milan. & aultres gros perfonnages, 
comme Monfieur de Lautrec , & aultres qui 
eftoient fort blefles , le camp du Roy demeura 
devant la ville de Ravenne , où il elloit le 
jour de devant, & advertirent le Roy de 
la bataille , & de fa Duché de Milan , 8c 
quel Gouverneur il y vouloir mettre ; & ce 
temps pendant les Capitaines regardèrent qui 
feroit Lieutenant-Général; en attendant la 
refponfe du Roy, 8c quand ils curent tout 
bien confidéré , ils choifirent Monfieur de 
la Palice , qui étoit gentil Capitaine , & 
gentil Chevalier, & qui avoit beaucoup veu; 

• cela fait incontinent , il lift fommer la ville 
de Ravenne de fe rendre , laquelle chofe 
elle fift , il feuft compofé de quelque ar- 
gent qu’elle debvoit bailler à tous les Capi- 
taines ; & après ladide compofuion faide ung 
adventurier , qui s’appellpit J acquin , de la 
bande de Monfieur de Molart,. lequel eftoit 
Sergent de bande , vint à regarder à la brè- 
che , laquelle avoit efté faide le jour de de- 
vant ; il vift qu’il n’y avoit ame de deffenfe 
dedans la ville , & ainfy vint de main en 
main, à fes auhres compaign(»is , & donne- 
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tent l’afTault avant que jamais homme dedans 
y fçeufl venir.; & après les Lanfquenets 8i 
toute la Gendarmerie y entrèrent, & prin- 
drent la ville & la pillèrent toute, & mifrent 
à fac , avant que Monfieur de la Palice , ni 
tous les autres Capitaines y feuflent mettre 
ordre, & feuft grande pitié, car elle eftoi® 
belle ville' & riche; fi ledid fieur de la Pa- 
lice en eftoit marry , il ne s’en faut esbahir j 
car il etr penfoit bien avoir quelque bonne 
chofe. 

Cela faid & ladiâe ville ains pillée & 
deftruide , on fiû tenir information pour fça- 
voir qui en avoit etté caufe , ôc feuft print 
le Capitaine Jaequin , au milieu de tous le» 
Adveiituricrs , êc de tous les Allemans qui 
fe vouîeurent mutiner; mais ils ne peurent 
jamais mettre ordre qu’il ne feuft pendu & 
eftranglé. Et feuft trouvé aüdid Ravenne un 
enfant mfonftre, le plu» horrible qu’on vie 
-jamais; & après ce faid^ ôc toute fa ville 
ainfi pillée , le Roi confirma Monfieur de 
la Palice fon Lieutenant-Général, & Gou- 
verneur de Milan , & debvez fçavoir que le 
did Seigneur Roy demena ung merveilieujt. 
deliil de la mort de Monfieur de Nemoqr» 
• fon nepveu, tel qu’on ne le pouvoit appaifer^ 
. & manda ledid Seignenx Roy audid fietur ds^ 
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Ja Palice cafler toute -fon armée, 8c mettre 
les gens d’armes en garnifon par lès villes ; 
ce que Monfieur de la Palice' fift à bien 
grand regret * & n’eftôient point les autres 
Capitaines de celle opinion , &’en fift le 
Roy très-grand mal, car il ne devoir jamais 
rompre fon “ armée , <Sc‘ la renforcer , car il 
en avoir bien le pouvoir;' & -ne feuft point 
advenu ce que depuis a efté , car je veulx 
dire que celle faulte a efté -caufe-de toutes 
les guerres qui ont depuis efté faides eri 
Italie & en la plus grande partie de la 
Chreftientë; & s’il euft alors renforcé fon 
armée, & bouté avant, il èuft elle Prince dé 
toutes les Italies, & Royrde Naples auflî; 
car il avoit l^Empereur Maxi'milian pour lui; 
& faifoient la plus- grande pàrt de leurs guer- 
res enfemble. 

Comment les Efpaîgnols reprj-ndrent la. .ville 
de Ravenne. Le parlement de NLonfieur de 
la Palice de Pavie, 

' Comment , après que les Siiijfes & V znitiens 
veirent le pays defgarny , chajjerent Mon~ 
fleur de la Palice hors d'Italie, 

Les Suifles qui n’elloient point d’accord, 
«i en paix, avec le Roy de France, mais 
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Youîoient bien avoir part en Italie , enten- 
dirent la ronlpture de celle armée , audî 
fitent les Vénitiens , qui ne penfenent pas 
que le Roy en deuil faire ainfy , dont feurent 
nerveilleufement aifes, les Suifles fe com- 
nencerent à mouvoir , & penfoit Monfieur 
le la Palice que ce ne feroit rien, car ils 
’toient defcendus à Milan deux ou tr ois fois 
& pour ce que à chacun coup le grand nom- 
bre des chevaux François leur coupoient 
les vivres, s’en rctournoient avec cinquante 
mille efeus qu’on leur donnoit , Sc leur fai- 
foit-on la bataille d’efeus au foleil , 8c en 
apprit la façon Monfieur le Grand - Maillre 
Chaumont. Cela faid, les SuilTes marchèrent 
avec l’ay.de- du Cardinal de. Sion, & les Vc- 
pitiens de leur côté , quoy voyant Monfieur 
de la Palice garnit le chafleaude Milan , 8c le 
chafteau de Cremone , de gens , de vivres 
d’aultres munitions , 8c envoya Monfieur 
d’Aubigny.., avecques trois cent hommes 
d’armes , dedans Brefle , 8c lui avecques 
toute la Gendarmerie 8c les Lanfquenets du 
Capitaine Jacob , qui efloient demeurés fe 
•ctira dedans Pavie , car la chofe feull mer- 
eilleufement fubite j 8c tant que lediét fieur 
e la Palice n’euft loifir d’aflembler fesgens», 
I de mettre ordre en fon aflFaire , lès Veni^ 

G ^ 
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tiens & les Suifles marchoient tousjours , 8é 
fe mifrent enfemble leurs deux armées , & 
vindrent devant Pavie ; laquelle chofe veue 
par le fieur de la Palice & les autres Capi- 
taines qui eftoient avecques lui , telle fois 
conclurent de la tenir, mais apres trouvereni 
que mieux valoir l’abandonner ; laquelle 
chofe feuft faite, & y euft de belles efear- 
mouches à l’arrivée & au fortirj & ainfy que 
mondiét fieur de la Palice fortoit par une , 
porte les Suiffes & les Vénitiens entroient , 
par l’autre par defllis le pont , là où le 
lefie des Lanfquenets du Capitaine Jacob 
donnoit à la journée de Ravenne , defquels 
efloit chef Monfieur Deftoges , Gentilhomme 
François, lequel portoit le Guidon de Mon- 
fieur de la Palice , lui Sc lefdiéb Lanfquenets 
laiffes derrière à Parriere - garde fifrent fort 
bien leur debvoir , & fe retira ledid fieur de 
la Palice avecques toute fon armée en Fran^ 
ce, & ne demeura en Italie pour les Fran- 
. çois que le chafteau de Milan, le 'chafteau 
de Cremone , & la ville de Brefie , où eftoit 
Monfieur d’Aubîgny, Capitaine Général avec- 
”^ques quelques gens de pied , Sc trois eent< 
hommes d’armes François , lequel après le 
retour de Monfieur de la Palice en France , 
UC demeura gueres fans avoir le fiege pat 
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les Vénitiens , car les SuiflTes eftoient desja 
retournés en leur pays , après avoir eu gros 
butin par le pays d’Italie & force argent def- 
didsVenitiens j durant lequel fiége feurent fai- 
tes beaucoup de belles faillies , & le tindrent 
long-temps à grofle batterie , & vous veut , 
à bien dire , que c’eft la plus belle ville de 
guerre que je vis jamais, & n’eftoit point 
prenable , veu les gens de bien qui eftoient 
dedans, & le chef qui eftoit, & eft encore, 
tant homme de bien & bon Capitaine ; tou- 
tcsfois , par longueur de temps , la pefte & 
famine fe frappa tellement entre eulx, qu’ils 
feurent contraints de rendre la ville, mais 
fi honneftement, que les gens de chevaulx 
fortirent la lance fur la cuiiïe , & les piétons 
la picque fur le col , 8c en eftoient beaucoup 
morts de la pefte , & ainfy s’en revinrent en 
France; & après ce tinrent encore aflez le 
chafteau de Milan & le chafteau de Cré- 
mone, le parti des François. 

Comment le jeune Aiventureux vint fur les 
frontières de Gueldres amaffer cinq mille 
Lanfquenets y & comment ceulx de Lembourg 
& Luxembourg ruerent fur eulx, 

. Le jeune Adventureux après le retour de 
toute l’armée d’Italie en France , revint deçà 
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les monts , & print le chemin par le Mont 
Geneve en Daulphiné , & trouva le Roy & 
la Reine à Grenoble , qui lui fifrent merveil-* 
leufement bonne chere , 8c eftoient fort mar- 
ris du retour de Monfîeur de la Palice , ôc 
dc-là s’en allèrent à Blois , & de Blois à 
Paris, là où fe faifoitune menée & pratique 
avecques les Vénitiens pour avoir paix avec- 
ques eulx , & dreflerent une aultre armée 
pour envoyer de-là les monts. Or lailTons 
le Roy faire fon entre prife , & difons du 
jeune Adventureux , que quand il feuft de 
deçà les monts, voulluft faire la guerre à 
Alonfieur de Treves pour la querelle d'une 
place, laquelle fe nomme Caftelbourg , & 
s’en alla ledid Advantureux en Liege , 8c 
là ouit parler d’une bande de Lanfquenets 
qui revenoit de Gueldres , & s’appelloit la 
Bande Noire, laquelle a reigné long-tem» 
depuis , 8c incontinent ces nouvelles ouïes , 
vint devers Monfîeur de Liege fon oncle , 
qpi pour lors eftoit bon François , lequel 
lui prefta quelque argent , & feurent douze 
cent piftoles pour donner aux Lanfquenets j 
laquelle chofe faiéle , lediél Adventureux def- 
pefeha un Gentilhomme Liégeois , nommé 
Okelet de Feumaille, lequel il énvoya devers 
iefdits Lanfquenets pour les retenir pour lui 
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& à fon fervice, lequel arrivé devers lefdits 
Lanfquenets lui oâroyerent la requefte dudid 
Adventureux , & eftoient les Capitaines gert* 
tils compagnons , dont les deux principaux 
cftoient Thimis de Medelbourg , honnefte 
homme & de bon aage, & ung aultre qui 
s’appelloit Hans. 

Celafaiâ, le jeune Advantureux, avecques 
cent chevaulx arriva à eulx ung Samedy de 
Pafques , à dix heures du foir , à un village 
entre Treft & Vife , & penferent lefdits Lans- 
quenets avoir une merveilleufemcnt grofle 
^llarme , cuidans que ceulx deLcmbourg & 
de Luxembourg , & ceulx du pays qui eftoient 
alTerntflés vinflent ruer fur eulx; or le propre 
jour que ledid jeune Adventureux partit de 
Liege euft lettres du Roy , lequel lui man- 
doit furtout les fervices qu’il lui pouvoit 
faire , qu’il lui retint lefdids Lanfquenets à 
fon fervice, & qu’ils auroient bon traitêmentj 
& qu’ils feroient bien payés; pour lefquelleS 
nouvelles lediét Advantureux fe haflà de les 
avoir , 8c efloit l’afTemblée que le Roy vou- 
loir faire pour envoyer en Guienne, où eftoit 
quellion que les Efpaignols voulloient des- 
cendre, ou en Italie pour faire fon voyage; 
8c quand l’ Advantureux feuft arrivé vers'eülx, 
8c qu’ils le conneurent , ils feurem merveiK 
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leulement aifes ; car à ce jour leur aroit 
promis fe trouver à eulx ; & après qu’il fcuft 
advcrty de l’aflemblée de ceulx de Lembourg 
& de Luxembourg & du pays environ , il fift 
amener du long de l’eauë quelques picques 
qu’il avoir fait venir d’Ardenne , & poudre 
pour les Harquebutiers , qui resjouit mer- 
veilleufement lefdiâs Lanfquenets , car ils 
en avoient grande faute , & demeurèrent 
toute la nuid en merveilleufement bon guet 
& gros allarme que ceulx de Lembourg 6 a 
de Luxembourg leur lîfrem ; & le lendemain 
matin, qui feuft le jour de pafques (3<î), 
l’Advontureux , après avoir mis ordre à fon 
a&aire, s’en alla à Vife pour faire fes pafques, 
en attendant ce que ces gens aflemblés vou- 
loient faire , car il avoit nris bonnes efpies 
pour entendre de leur volonté ; laquelle chofe 
^ide fe mit en bafteau pour aller audit Vife, 
& y eut quelques Gentilshommes & valets 
des fiens , qui vouUutent aller par terre , 
lefquels feurent prins & menés en une place , 
qui s’appelloit Dolhein ; ledîd Adventureux 
après avoir oui Meffe & reçeu Dieu , ouit 
l’allarme dedans le camp que faifoit le Drof- 
fard ( 37 ) de Franquemont > lequel avoit 
aflêmblé tout le commung & Gentilshommes 
ëupays environ pour courir fus-audid Advauy 
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tureux & à fes gens, lefquels ne voulloient 
faire nul mal au pays, fors feulement vivre, 
toutesfois l’allarme feuft grolïè , & s’arma 
ledid Adventureux dedans fon bafteau , & 
vint à fes gens, lefquels fe mettoient en 
ordre , & à vous , en dire le vray , c’efloit 
une merveilleufement belle bande, & vinrent 
les uns contre les aultres , tellement qu’à 
l’abord y euft merveilleufement belle efcar- 
mouche, tant de gens de pied que de chevali 
en laquelle y euft tout plein de gens tues & 
affolés ; & à donc lefdids Lanfquenets & le 
jeune Adventureux avecques eulx baiferent 
la terre, comme ils font de couftume, & mar- 
chèrent tout droid contre leurs ennemis: 
mais ne voulleurent attendre, Sc avoient quel* 
ques pièces d’artillerie avecques eulx , les- 
quelles ils avoient tout le jour tirées contre leS 
dits Lanfquenets , lefquelles feurerit gaignées. 
Cela faid les Lanfquenets qui cuidoient aller 
fe loger en ung village lequel s’appelle Hefvic 
au pays de Luxembourg, fe commencèrent 
à mutiner entre eulx , difans qu’ils vouloient 
avoir argent, ou qu’ils ne palleroient pa» 
la riviere, & repafferent l’eauë pour fe retiret 
vers Gueldres , dont ledid Advantureux feuft 
fort marry & le dévoient tuer dans leur do*« 
maine, comme ils difoient ; toutesfois il allii 
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à eulx, & fe commença à courroucer le pre- 
mier , Si leur donna quatorze Enfeignes , & 
les pria de venir avec Jluy au fervice du Roy, 
laquelle chofe accordèrent la plus grande 
part; & quand ce feuft faid, & que les baf- 
teaux eftoient tous prefts, l’Adventureux print 
deux Enfeignes en chacune main, & pafla > 
oultre , ôc ainfy après tous Icfdits Lanfquenets 
le fuivirent, ôc ne retourna que trois cent 
hommes , que tous ne paflerent la riviere 
de Meufe , ôc s’en vinrent à Ardenne , là 
où le Roy Louis envoya audiét Adventureux 
am Gentilhomme nommé la Romagere , & 
qu’il luy prioit qu’il donnait congé auxdids 
Lanfquenets, ôc que pour l’heure il n’avoit 
que faire de gens de pied , ôc ne lui envoya 
pas un grand blanc (a) pour les contenter, de 
laquelle chofe ledid Adventureux feuft très- 
mal content, comme raifon le voulloit; car 
il luy defplaifoit fort de perdre fon crédit 
avecques lefdids Lanfquenets qui eftoient 
venus pour l’amour de luy : toutesfois il leur 
donna congé pour ce que le lieur de Sedan 
luy manda que pour l’heure l’entreprife de 
Treyes eftoit rompue,. & aufli pour ce que 
le Roy n’en voulloit .point , ôc pour ce fe 
-deffit defdits Lanfquenets à grande mutine- 
( Z } CVtolt une pièce de monnoie du tenu. ■ ' 
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rie, toutesfois il efchappa du mieuir qu^ 
peut , 6c efloit avecques luy Denü Soynart « 
Seigneur d’Alemberg. 

Cela faid , ledid Advcntureux s’en vint à 
Sedan, & de - là en France, bien marry, 
prell à dire au Roy , qu’il ne luy avoit point 
faid de bon tour avecques les Allemans, 8c 
qu’il avoit perdu une belle bande; & que fi 
une aultre fois il en avoit affaire , il ne les 
recouvreroit point aifément. Huid jours après 
qu’il euft laiffé lefdids Lanfquenets, luy eflant 
à Severange de retour chez Monfieur de 
Montmort, fur fon chemin pour aller vers 
ledid lieur Roy, il eull nouvelle du Roy, 
que fur tous les fervices qu’il luy vouloit ja- 
mais faire, qu’il luy fift recouvrer un nombre 
de Lanfquenets; laquelle chofe veue, ledid 
Adventureux feuft merveilleufement marry, 
toutesfois pour faire fervice au Roy , il partit 
en toute diligence , & renvoya après lefdids 
Lanfquenets, & en recouvrit bien deux mille, 
dont les Capitaines eftoient Thimis 8c Hans, 
& d’en recouvrer plus ne feuft poffiblc, & 
feuft force audid fieur Roy pour en avoir 
plus largement qu’on leur envoya à chafeun 
un efeu en AUemaigne dedans leurs maifons , 
avant que voulfiffcnt jamais partir , qui feuft 
une merveilleufe confiance au Roy, pour ce 


Digitized by Coogle 



iii Mémoires 

que quand ce vint à la monllre» ils ne voül- 
lurent le rabbattre, toutesfois avecquesl’ayde 
de force argent, ledid lieur en eufl. aflez, & 
en fift deux armées, avecques aultres gens 
qu’il avoit , dont l’une efloit pour envoyer 
en Guyenne , & l’aultre en Italie , & en 
amena ledift Adventureux au Roy bien dix 
mille , fans une aultre bande que le Duc de 
Suffolk luy amena de Lorraine. 

Comment les E fpaîgnols defeendirent en Guyen^ 
ne, où feufl envoyé Monfieur d' Angoulefme J 
Lieutenant-Général pour le Roy , & comment 
le Roy de Navarre perdit fon Royaume. 

Le Roy Louis feuft adverti de la defeente 
des Efpaignols en Guyenne en ung lieu qui 
s’appelle Saint Jean de pied de porc, & le 
prindrent lefdiâs Efpaignols à l’amblée, & eft 
lediél Saint Jean lieu bien fort; lequel garde 
l’entrée des montaignes de Navarre ; lediél 
Roy lift marcher fon armée & les Lanfque- 
nets , qui eftoient bien fept mille , avecques 
.quelque autre bande que menoit le Duc de 
Suffolk, qu’on appelloit la Blanche Rofe; 
Brandecque , Gentilhomme Allemand , Ôc 
Monfieur de Montmort Général defdits Lanf- 
quenets , & le jeune Adventureux avec le 
- depieurant des autres Lanfquenets pour aller 

en 
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en Italie , vindrent en nn lieu de Bourgogne 
qui s’appelle Coulange-la -Vineufe, & fou 
frere le fieur de Jamcts à Vezelay, où eft 
une partie du corps de la Magdeleine , avec- 
ques deux mille Lanfquenets ; & ont ime 
couftume en France de mettre ces Lanfquc- 
jnets en garnifon es lieux où il y a quelques 
Yins, car ils l’aiment mieux que l’eauë bouil-* 
lie. Le Roy defpecha Monfieur d’Angou-s 
lefrae à Monfieur de Longueyille, & l’en- 
Yoya en Guyenne Chef Général , & avoit 
afiez belle armée, & y euft belle efcarmoucho 
au pied des montaignes , où fîfreni femblanc 
les Efpaignols de vouloir donner bataille » 
tellement que les Advancoureurs feurent en- 
tremellés avecques l’ung l’aultre , & y en 
euft beaucoup de tués d’ung cofté 8c d’aultre; 
toutesfois quand les Efpaignols vifrent lai 
grofle puiflance des François, qui eftoit beau- 
coup plus grande que la leur, fe retirèrent, 
& abandonnèrent tout, 8c feuft repris lediél 
Saint Jean Pied de Porc par les François. Cela 
faiâ, Monfieur d’Arigoulefme euft advis , 8c 
Monfieur de Longueville avecques , 8c aftem* 
blerent les Capitaines pour veoir ce qu’il eftoit 
de faire , 8c feurent d’advis de rompre cefle 
grolTe armée , 8c en renvoyer une partie en 
France , & l’aultre moitié avecq. Monfieur d« 
Tome XVI, H 
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la Palifle en Navarre , laquelle chofe conclue , 
feiift faide ; mais avant ce parlement y euft 
gros débat entre les Lanfquenets & les GaC- 
cons, tellement qu’il y en euft bien cinq cent 
de tués; & fi la Gendarmerie qui les départit 
ne s’en feuft méfié, il y en euft eu davan- 
tage. 

Cela faid, Monfieur d’Angoulefme revint 
en France; *Monlieur de Longueville &; la 
plus grande partie de cefte armée , & Mon- 
fteur de la Palice avecques fept cent hommes 
d’armes , & trois mille Lanfquenets que me- 
noit le Duc de Sufiblk , & fix ou fept mille 
Gafeons, & une bande d’artillerie, print fon 
chemin vers Navarre , & vint trouver le Roy 
dudid Navarre, en ung chafteau près de Pam- 
pcîune , & avoit ledid Roy allez mal mis 
ordre à fon affaire ; jacoit qu’il feuft bon 
Prince , & fort devotienx , car il oyoit tous- 
jours deux ou trois Meffes chacun jour; mais 
il n’eftoit point homme de guerre , & feuft 
fort marry Monfieur de la Palice de trouver 
le petit ordre qu’il y avoit mis ; car il n’a- 
voit pas fourny une feule place , & fy avoir 
eu loifir & argent affez, & n’avoit point ung 
homme avecques luy qui le feeuft faire, ny 
qui luy confeillaft de ce faire : Monfieur de 
la Palice , qui eftoii homme de guerre , advif* 
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arecques ledid Roy de Navarre 8c les Ca- 
pitaines qui eftoient avecques luy, que l’hy- 
ver elloit venu, & que d’aflicger ville il n’efloit 
point poffible , principalement en ce pays-là ; 
car il n’y avoit point de bois pour chauffer 
en tout Pampeliine , 8c que pour ung jour 
& deux les gens d’armes l’endureroient bien ; 
ce qui feuft faid , 8c fift-on amener des vivres, 
& allèrent affiéger Pampelune , 8c en peu fiC* 
rent une batterie qui feuft bien grande j mais 
dedans la ville y avoit gros nombre de gens 
de guerre. 

Quand ladide batterie feuft faide, il feuft 
queftion de donner l’affault bien ferme , là 
où Monfieur de Suffolk fift bien honneftement 
8c les Lanfquenets ; mais ceux de la ville qui 
eftoient plus fort les repoufterent tellement ,■ 
qu’il y demeura beaucoup de François , Gaf-' 
cons & Lanfquenets dans les foffés. L’affaulc 
failly & reboutté , feuft d’opinion Monfieur 
de la Palice que le Roy de Navarre dévoie 
fortifier fes places, '& attendre l’advanture 
que Dieu luy voulloit envoyer; car Monfieur 
de la Palice ne voulloit point là demeurer 
tout le long de l’hyver fans rien faire ; car 
c euft efté trop grande confiance au Roy de 
France ; & ce qui feuft confeillé feuft faid. 
Et s’en retourna Monfieur^de la Palice en 

H a 
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France , & euft beaucoup de peine à rame- 
ner fon artillerie , à caufe que les chevaulx 
eftoient tous morts , 8c fallut que les Lanf- 
ijuenets la tiraflênt à bras dedans les mon- 
taignes avecques quelque argent qu’on leur 
donna ; & demeura le Roy de Navarre en 
fon Royaulme, lequel il lailfa ( 38 ) perdre pe- 
tit à petit, & s’en vint en France en fon pays 
de Bearn , qui cft très-beau pays & riche , 
■8c aymoit beaucoup mieux ce qu’il avoit en 
-France que fon Royaume de Navarre. 

■ Comment le Roy LouU dou:(ieme envoya Mon- 
... fteur de la Trimouille fon Lieutenant-Gé- 
néral en Italie avec toute fon armée. 

' Monfieur de la Palice retourné en France, 
& toute l’armée , le Roy s’en alla a Paris , 
làoù fe trouva le Sieur Jean-Jacques qui eftoit 
fon Compere, & luy avoit faiâ le Roy tenir un 
de fes enfans (a) , lequel Sieur mil! en telle 
au Roy de faire une petite armée , & l’en- 
voyer en Italie , & avecques les parts & 
intelligences qu’il avoit en la Duché de Ali- 
lan , qu’elle feroift bientoll révoltée , 8c qu’il 
cfperoit aller jufques dans Milan avecques un 
cfperon de bois; laquelle chofe le Roy vouluft 
( 2 ) CYtoit Renée de France , qui fut enfuitc marié» 
aaDuc dcFerrate. 
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bien entendre, car lediâ Sieur Jean- Jacques 
efloit d'un bon entendement & efprit, & 
conduifoit bien une armée , & ne vit jamais 
homme qui pourveuft mieux au camp, & 
qui feu ft plus diligent d’avoir bonnes efpies, 
& qui cherchoit mieux fon advantage , fpe- 
cialement en Italie » car il congnoifloit tout 
le pays. Le Roy, veu le bon-fens qti’il avoit, 
& loyauté qu’il avoit à bien fervir fon Maiftre, 
•Feuft plulieurs fois faid fon Lieuien'ant -Gé- 
néral 8c fon Gouverneur de Milan , n’eufl efté 
les ( a ) parts qui eftoient en Italie , dequoy 
il en tenoit, qui efloit la part Guelfe. Oü 
vous avez en Italie deux parts ,. affçavoiï 
Guelfe 8c Gibeline ^ & les Colonn'ois , 8à 
l’aultre partie adverfe, & toutes les parts 
d’Italie font fous ces deux-là , comme vous 
avez dedans Genes , Adornes 8c Frégou- 
fes , où ?ung tient une partie y 8c l’aultre- 
l’aultre. 

Or le Roy vouloir bien contenter le*, 
deux parts, 8c les tenir en fon amitié; 8c 
en faifant le Sieur Jean-Jacques fon Lieute»- 
nant-Général , qui tenoit la part Guelfe > H 
eufl mal contenté les Gibelins 8c pour aehe- 
- ver cernai, il efloit tousjours contraind y 
• envoyer ung François, comme il fifl, & 

= (a) Pattis.. 

. . H i \ 
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feuft regardé une fois que Monfieur de Bour* 
bon iroit ; mais Monfieur de la Trimouille 
( 55 > ) pourchaffa tant qu’il eufl la charge , 
& allèrent avecques luy le Sieur Jean Jacques 
êc le Sieur de Sedan , & incontinent feuft l’ar- 
mée drefTée , & vift-on marcher la Gendar- 
merie , qui eftoit de douze cent hommes 
d’armes , aftçavoir la bande de Monfieur de 
la Trimouille , cent hommes d’armes ; la 
bande du Duc d’Albanie qui eftoit Capitaine 
Général des gens de pied François; la bande 
du Sieur Jean Jacques 8c du Grand Efeuyer 
de France, deux cent hommes d’armes & 
archers Italiens, comme les Sieurs Barna- 
bot (a) &; aultres ; la bande de Monfieur 
d’Aubigny, cent hommes d’armes, que me- 
noit Monfieur de Cruffbl; le Baron de Biart, 
cent hommes d’armes; la bande de Monfieur 
l’Admiral Graville, la bande de Monfieiu: la 
Fayette, Sc plufieurs autres Compaigiiies nou- 
velles que nous ne fçaurions nommer. 

• Les gens de pied eftoient onze mille Lans- 
quenets, que menoit le jeune Advantureux 
& Monfieur de Jamets fon frere , & en eftoit 
Chef Monfieur de Sedan , 8c lediâ Advantu- 
reux fon Lieutenant , lequel eftoit à pied 
avecques les Lanfquenets, & fon fjrere 1« 
(a) Bernabo Vifeomü. 




J 

t 


Digitized by 


ÜE Fleuranges. ix^ 

Sieur de Jamets , & n’en avoient avecques 
eulx que fix ou fcpt mille , & le refte venoic 
de Guyenne, que menoit le Sieur de Bran- 
decque, Tavennes (a) & autres Capitaine» 
Lanfquenets , lefquels ne fçeurent jamais ve- 
nir à tems à la bataille; & vint en ce temps 
en France ung Comte d^Allemaigne nommé 
le Comte de Wolf (b), lequel femifl à pied 
avecques lediâ Advantureux , & feuft tous- 
jours avecques luy’à une double paye , & fe 
fift fi homme de bien avecques ledift Advan- 
tureux , que depuis a eu de grofles charges- 
Qui menoit l’artillerie de France eftoitMon- 
lieur de la Fayette’, parent de Monfieur l’Ad- 
miral Graville , lequel cftoit homme fage Sc 
de bon entendement , comme cy-après ferai 
déclaré ; & avecques ladiéle artillerie le Sieur 
de Sedan faifoit mener un parc faiâ en façoiv 
d’efchelles , lequel eftoit merveilleufemenr 
bon, & cinq cent arquebuttes à crochet de- 
dans lediâ parc j & fi euft peu eftre tenda 
à temps , par advanture que la chofe ne feuft; 
point ainfy allé qu’elle , alla comme apresr 
fera déclaré ; & ainfy équippée pafla l’armée 
les monts , laquelle conduifoit le Sieur de 
Trimouille,Lieutenant-GénéraLpour le Roy- 
(a) Tavannes, . - - 

• (h) Mwûa d)x Bellay l’appelle le Comte de WoI^jV 
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Comment le jeune Advantureux feu fl envoyé 
par le Sieur de la Trimouille à Alexandrie y 
laquelle il print en un matin. 

L’armée du Roy que menoit Monfienr de 
la Trimouille , palTée les monts , lediâ Sieur 
fift hafter les Lanfquenets que le jeune Ad- 
vantureux menoit , & ledid Sieur de la Tri- 
g) mouille le fuivoit avec le demeurant de la 
Gendarmerie , & prenoîent leur chemin non 
en Milan , mais en l’Aftefan , & en la Comté 
d’Aft , qui appartient de long-temps à la Mai- 
fon d’Orléans , où eft une ville qui fe nomme 
Novarrre « où fcuft long-temps afliégé Mon- 
fieur d’Orléans , du temps du Roy Charles ; 
& alla le jeune Adventureux jufques à la 
ville d’Aft avecques lefdits Lanfquenets, & 
attendit Monfieur de la Trimouille , lequel 
arriva le lendemain; & lediél Sieur arrivé, 
il ouit nouvelles que les Suifles efloient à 
'Alexandrie , qui eft une ville grande , &: 
pafte le Pô droid au milieu , & eft une des 
plus riches villes des Italics ; & après avoir 
au matin oui les nouvelles defdiéls Suifles ; 
•îediél Sieur de la Trimouille pria au jeune 
• Advantureux qu’avecqnes fes Lanfquenets & 
quelques gens de pied François, allait prendre 
Alexandrie , & avoit lediâ jeune Advantu* 
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reux avecques luy, outre ce que deflùs eft 
did, de chafcune compagnie trente hommes 
d’armes , 8c partift de nuid apres fouper de 
ladide ville d’Aft , & alla pafler entre Roc 
& Novi , qui font deux places fortes fur deiix 
montaignes , & qui du temps des guerres 
tousjours ont eflé l’une contre l’aultre, & 
s’en alla ledid Advantureux arriver à unjg 
point de jour à Alexandrie : là où il trouva 
ung Seigneur d’Italie qui s’appelloit Sacre- 
more Vifeomti avecques cent hommes d’ar- 
mes , qui luy venoit à fecours , 8c furprinrent 
tellement les SuifTes , qui eftoient aux portes, 
qu’ils entrèrent dedans, 8c gaignerent la ville; 
& ainfy que les Lanfquenets entroient par 
une porte, les Suifles fortoient par l’aultre, 
& prenoient le droid chemin de Tortonc 
pour eux rallier. Ledid Advantureux ayant 
pris ladide ville , 8c voyant la fuite que fai- 
foient les Suiffes , demeura en la ville , & 
fifl incontinent marcher après eulx quelques 
gens de pied & de cheval , & là y eufl belle 
cfcarmouche 8c quelques SuilTes tués , 8c fifl 
mettre ledid Adrantuteux fon artillerie fur 
les planes formes , du coflé où les SuifTes 
eftoient fortis , & la fift tirer pour donner 
à cognoiftre aux peuples d’Italie, 8c à ceülx 
qui tenoient la partie Françoife , qite la villo 
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eftoit prife , & auÜy pour donner bon coiu- 
lage aux. amis & peur aux ennemis. 

Ladide ville d’Alexandrie eftoit fort riche, 
& pour l’entretenir en amitié, deftendit le pil- 
lage qu’on commençoit desja à faire j car on 
pilloit aufti bien amis que ennemis , en la- 
quelle chofe il feuft obéi , dont feuft bien 
grande merveille, entre tant de nations, 8c 
ville prife de force &. d’emblée. Après ce, 
ledid Adventureux alla loger en une Abbaya 
des Cordeliers vis-à-vis la muraille de la 
porte, par laquelle les Suiftes eftoient faillis, 
& dedans cefte Abbaye , les Efpaignols qui 
y avoient efté long-temps , & les Suiftes 8c 
autres ennemis de France , y avoient laifTé 
dedans tout le pillage qu’ils avoient faid es 
villes & pays là en tour ; lequel feuft tout 
pris & pillé par lefdids Lanfquenets & gensde 
guerre , & y lifrent un merreilleufement gros 
gaing. Après que ladide ville feuft ainfy 
prife , ledid Advantureux le fift fçavoir à 
Monfieur de la Trimouille , lequel en feuft 
joyeux ; car c’efioit un grand point pour 
culx d’avoir gaigné ladide ville & le palTage- 
de la riviere , tant pour les vivres qui leur 
venoient, que pour le demeurant de rarmée 
qui venoit après eulx , & huid jours après 
Monfieur de la Trimouille, Monfieur de Se— 
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Jan , le Duc d’Albanie, le Sieur Jean Jacques, 
l’Admiral de France , & aultres arrivèrent 
tous avecq. le demeurant de la Gendarmerie. 
Or, comme je vous ay diâ parcy-devant, les 
Lanfqueneis qui eftoient en nombre cinq 
mille, qui venoient de Guyenne , lefquels me- 
noient deux Capitaines Allemans qui fe nom- 
moient Tavennes & Brandec , n’efloient pas 
encore .venus , & ne pouvoient fuivre les 
aultres, & avecques eulx quelques Advan- 
turiers François, & eftoient encore quatre 
ou cinq journées loin du camp des F rançois, 8 c 
Monfieur de la Trimouille & aultres Capi- 
taines les (40) vouloient toujours attendre; 
mais le Sieur Jean Jacques , lequel avoit 
charge de les mener jufques à Milan avec- 
,qués ung efperon de bois, eftoit encore en 
celle fantaifie , & les faifoit tousjours hafter , 
dont mal en prill , comme vous verres cy- 
après. 

Comment les François allèrent ajjléger la ville 
de Novarre , & de la grojfe batterie qu'lie 
jy feirenty & du fecours des Suiffesà ladiüe 
place. 

Les François, eflant à Alexandrie, en- 
tendirent par leurs efpies, que les SuilTes 
n’elloient plus à Tortone, & s’eftoient retirée 
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a Novare où avoit encore quelque petit 
nombre de leurs gens, & aufly pour ce que 
ladiûe ville de Novare eftoit plus près de 
leur pays, pour avoir fecours fî befoing eftoit, 
' ils s’eftoient allé là mettie , & leur avoit 
envoyé le More (a) Maximilian trois cens 
chevaulx que légers qu’aultres de la Duché 
de Milan , & là attendirent leur bonne for- 
tune, & eftoit ledid More tousjours en 'Ton 
chafteau de Milan, & fe boutta avecques luy 
le Sieur Galeas Vifcomti, Chevalier de l’Or- 
dre de France, lequel lailTa le Roy & l’aban- 
donna en fon aflTaire ; lequel More avoit 
merveilleufement grand peur de perdre fon 
Eftat, car il n’avoit fecours des Vénitiens, 
ni aiiltres, horsdefdids SuiflTes^lefquels pour 
ce coup , fervirent merveilleufement bien ; 
& après que ledid Sieur de la Trimouille, 
& les autres Capitaines eurent entendu l’arreft 
des SuifTes à Novare, incontinent fe partirent 
d’Alexandrie , ôc vindrent aftieger ladide ville 
de Novare , au bout de quatre jours après 
leur département d’Alexandriej & feuft ladide 
ville aftiegée d’aune merveilleufe forte , veu 
les gens &; l’artillerie qui eftoit dedans; car 
ils avoient gaigné quand les Vénitiens chaf- 

(a) Ce furnom de More étoit palTé du père au fil», 
^ons en avons dit ailleurs l’origine^ ' 
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fcrent Monfieur de la Palice d’Italie , la plut 
grande part de l’artillerie qu’il avoir avec 
luy. Si avoient mis dans le chafleau & ville 
dudid Novarre , lequel chafleau cfloit allez 
fort ; mais la ville ne vaut gueres , fl efl en 
pleine terre d’un collé , & l’autre en lieu 
marefcageiix , & y a une petite riviere qui 
pafle d’un collé vers le pays des SuilTes, tous 
contre la ville , Sc fcufl caufe ladiâc riviere 
de garder les François de mettre ordre 
rencontre au fecours qui vint à ceulx de la 
ville. Quand les Suifles de la ville fçeurenc 
les François à une journée près , voullurent, 
fi petit nombre qu’ils efloient, les aller com- 
battre j mais ils adviferent entre* eulx qu’ils 
efloient trop foibles : toutesfois les Suifles 
ont faid de plus belles chofes à petit lot 
qu’à grand nombre; |& mifrent les François 
leur fiege à plein midy, & alTierent leur 
artillerie*, de laquelle Monfieur de la Fayette, 
dont vous ay cy-devant parlé, lequel efloit 
homme de grande diligence , comme le mef- 
lier de mener l’artillerie le requiert; & fault 
que ce foit un homme qui ne foit pas en» 
dormy , & fpecialement le condudeur prin» 
cipal d’icelle artillerie. Après ladide artillerie 
eflre aflife , fubit commença à tirer fi rude- 
Raent , qu’en moins de quatre heures elle fîû 
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une brefche pour entrer cinquante homme® 
de front. 

" Or, en faifant les approches, l’artillerie du 
challeau ôc de la ville fift grand meurtre fur 
les Lanfquenets, & gens de pied François, 
& en tua beaucoup , là y eufl un Lans- 
quenet tout auprès du jeune Adventureux , 
qui euft les deux jambes emportées, & plu- 
fieurs aultres fort bleflcs. Toutesfois quand 
ils eurent alTis leur artillerie , fe mifrent der- 
rière une dodenne de fofle, tellement que 
l’artillerie de la ville palToit outre eulx j & ne 
leur faifoit plus de mal , fors que quand ils 
avoient leurs picques dreflces, elles les cou- 
poit , & feurent ainfî le jeune Advantureux 
& le fieur de Jamets fon frere , avecques les 
Lanfquenets, trois jours Sc trois nuicls ainfy 
couchés en bataille, fans avoir ni tente, ni 
pavillon pardeflîis eux. Quand ladide brefche 
feuft faiéle, tous les Capitaines s’aflemblerent 
cnfemble pour donner l’aflault ; là où feuft 
advifé entre eulx que la brefche avoit encore 
quinze pieds de hault pour defcendre dans la 
ville, & falloit tomber de cette hauteur; 
mais du collé des champs les folTés ne va- 
loient rien, Sc efloierit les maifons de la ville 
aflez près des mitrailles, où les Suiffes avoient 
mis toute leur Harquebutterie, & quelques 
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pièces d’artillerie pour defiendre ledid affault. 
L’aflault feuft préfenté aux Lanfquenets , le- 
quel ils prindrem bien volontiers, jacoit qu’il 
feufl bien mal aifé ; mais ils voulurent avoir 
aultres gens d’armes avecques eulx , comme 
un homme d’armes, archer avecques chafeun 
Lanfquenet, pour qu’ils efloient mieux armés 
pour fouflenir un gros faid , qu’un piéton 
qui ell tout nud; laquelle chofe feuft pré- 
fenté par ledid Adventureux ; mais il feuft 
regardé 'que c’eftoit une chofe mal aifée à 
faire, veu la defeente de la brefehe qui efloit 
fort dangereufe , & le gros nombre de gens 
qui elloit dedans. 

Tout ce confideré , les François allèrent 
mettre deux canons , devant l’une des portes 
de ladide ville, affez près de ladide brefehe, 
& rompirent la porte ; & quand ladide porte 
feuft rompue, les SuifTes feirent une fortie, 
& feurent rebouttés , & à donc feuft d’opi- 
nion le Sieur de Sedan , le jeune Adventu- 
reux , & aultres Capitaines Lanfquenets de 
couper chacun une manche de chemife, & la 
remplir de poudre pour boutter le feu dans la 
ville , qui euft efté une chofe merveilleufe- 
ment bien faide, & de quoi on fe repentit 
beaucoup depuis, toutesfois ne fe fift point, 
& demeura on là toute la nuid , là où on 
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euft nouvelle par les Albanois Sc AHran- 
turiers François , que fecours elloit venu à 
ceux de la ville, en efloit dedans entré à 
dix heures de nuiâ j 8c comme vous ay cy- 
devant dit, il falloit faire bon guet, car par 
la porte , & par la brefche qu’on y avoir 
faiéte , il pouvoir faillir & entrer beaucoup 
de gens. Sans point de faulte les Suifles 
euffent dès le foir prefenté la bataille aux 
François; mais ils eftoient fi très las de la 
grande diligence qu’ils avoient iaiéle , que 
plus ne pouvoient; car ils efioient venus en 
trois jours de leur pays , & auffi tous leur* 
gens n’eftoient point encore arrivés , & vc- 
noient file à file toute la nuiél ; & , comme 
je vous ay dit, les Lanfquenets & François 
feirent bon guet, & quand ce vint au matin, 
y euft une merveilleufement grofle efcarmou- 
che, & feurent d’advis les Capitaines Fran- 
çois de lever le fiege, 8c diftimuler la bataille , 
& fe retirèrent auprès de Trecas, petite ville 
à trois mille d’Illec , fur une montaigne où 
avoit une Abbaye, 8c fe logèrent là , en 
attendant le réfidu de leur armée , laquelle 
chofe feuft faiâe , & marchèrent la Gendar- 
merie devant, les Advanturiers après, le jeune 
Advantureux 5c les Lanfquenets , avec l’artil- 
lerie, demeiucrent derrière ^ 8c eftoit toute 

l’artillerie 
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Vanîlleriè du challeau afFiitcé fur èiilx , cat 
Ceux de la ville s'apperçiirent bien qu’ils ne 
vouloient point donner d’affault, ni combaire 
là ; & ne fault pas douter que l’artillerie de 
ladide ville de Novare , & du challeau pieu- 
voit & battoir fi très-fort dedans lefdicls Lanfir 
quenets que merveille, & en tua beaucoup^' 
mais point de gens de nom. 

Or les Adventuriers François, quând ilâ 
feurent hors delà batterie, vouleurent teniè 
Ordre , pour ce qu’il falloit paflèr ung pafiage 
pour monter la montaigne où eftoit Celle Ab- 
baye , & l’artillerie de la ville batioit tous- 
jours dedans lefdids Lanfquenets, laquelle 
chofe leur ennuya merveilleufement ; mais 
quand le jeune Adventureiix vifl ce , il com^ 
manda aux Lanfquenets qui eftoient devant j 
pour ce qu’il eftoit derrière , &: que les Suif-» 
lès eftoient tousjours fur leurs bras , efcar-* 
mouchans , dit auxdids Lanfquenets qu’ils 
donnaftent des coups de picque aux fcfTcs des 
Adventuriers , ce qu’ils fifrent , & à donc lef* 
dids Adventuriers fe hafterent de monter la 
montaigne , & fe logea tout le monde , àinfi 
qu’il eftoit conclud j & fe logèrent lé fieuE 
de la Trimouille , le Seigneur de Sedah , le 
Duc d’Albanie , le fieur Jean Jacques & aul- 
ttes dedans ladide Abbaye j & le jeune Ad-, 
Tonu XVU \ 
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ventureiix demeura hors avec lefdiâs Lanf- 
quenets au camp , là où il faillit deux fois 
rfeftre tué de l’artillerie du chafteau , qui bat- 
toir merveilleufement fort, & emporta le 
cheval d’un Capitaine nommé Sourechet , 
qui devifoit avecques luy. Quand ledid Ad- 
veiitureux vift ce, s’en alla dans l’Abbaye 
vers Monfieur de la Trimouille veoir qu’il 
avoit de faire , car l’artillerie du chafteau bat- 
toit fort , & lui faifoit ung grand meurtre de 
fes gens j & droid ainfy qu’il debatoit , ung 
coup de canon vint du chafteau, paffaau tra- 
vers des feneftres de la chambre, où ils ef- 
toieMt en confeil, fans faire mal à perfonne ; 
& incontinent feuft conclud de defloger & al- 
ler à Trecas, qui eft une petite ville à deux 
milles de-là , & à trois de la ville de Novare : 
Sc incontinent ce conclud , tout le camp def* 
logea , & s’en alla loger audid Trecas , & ef- 
toit did de loger en la ville non pas aux 
champs; mais le fieur Jean Jacques (4.1) , & 
iing Secrétaire qu’il avoit , lequel s’appelloit 
Parmefan , Sc gouvernoit ledid fieur , curent 
quelques préfens de ceulx de la ville , Sc fe 
logea toute l’armée autour de ladide ville du- 
did Trecas fans entrer dedans, Sc fi les Fran- 
çois y enflent logés, comme ils avoient pre- 
mièrement conclud, le mauvais ne feuft pas 
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tourné fut eulx, comme il fift, pour ce qu’il 
y avoir un petit bois qui alloit dc-là julques 
à ladiâe ville de Novare , lequel leur lill 
ung tr*. s-grand dommaige, comme cy-après 
vous fera plus à plain defclarcé 

Comment lès François perdirent la bataille con» 
tre les Suijf s à T recas y là où le jeune Ad-^ 
vantureux feujî laiffé avec quarante - fix 
plajyes avec les morts. 

L’armée des François fe logea aflez tard, 
& efloit aflez travaillée , & fpécialement les 
Lanfquenets que menoit l’Adventureux Sc le 
fieur de Jamets ; & incontinent qu’ils feurenc 
logés eurent un gros allarme, non pas à de 
faulces enfeignes, mais ce ne feufl; rien , car 
les SuifTes fe retirèrent en attendant leurs 
gens qui venoient tousjours ; la nuid fe pafla 
fans autre allarme , & avoit dit Monfieur de 
la Trimouille le foir à tous les Capitaines , 
qu’ils pouvoient dormir feurement, & faire 
bonne chere , & que les SuilTes n’eiloient en- 
core prêts de combattre , car ils n’avoient 
point tous leurs gens enfemble : toutesfois le 
matin à l’ombre de ce petit bois que je vous 
ay cy-devant dit, lequel tenoit au logis des 
Lanfquenets, vindrenr lefdiéts SuilTes rebout- 
ter le guet jufqu’au logis de Monfieur de la 

I 2 
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Trimouille , lequel eull à grande peine loîfir 
de fe lever , & monta à cheval à demy armé , 
pour que le guet des François ôc des Suifles 
cftoient desja pelle melle contre fon logis.L’al- 
larme feuft bien grande au camp , & la Gen- 
darmerie y alla chafcun à cheval , & les Suif- 
fes fe renforçoient tousjours 8c vindrent don- 
ner la bataille aux François bien à leur ad- 
vantaige ; car s’ils euflent failly ils fe pou- 
voient retirer le long de ce petit bois jufques 
à Novare , fans que les gens de cheval leur 
eulTent peu rien faire , ôc n’avoient avecques 
eulx que cinq cent chevaux, tant des leurs, 
que de ceulx que le More Maximilian leur 
avoit envoyé, & fans point de faulte toute 
la fleur des gens de guerre du pays y eftoit. 
Lefdicts Suifles vindrent pour gaigner l’artil- 
lerie là où eftoient les Lanfquenets , & pen- 
foient quand ils auroient deffaiâ cela , avoir 
grand avantaige au combat; ôc s’ils failloient, 
ils fe pouvoient fauver en faveur de ce bois 
• que je vous ay dit , ôc vindrent pour combat- 
tre main à main , lefdids Lanfquenets , à 
l’ombre d’une petite maifon ; mais le fleur de 
Sedan, partit avec trois cent hoir mes d’ar- 
mes , lefquels , quand ils la vifrent , com- 
mencèrent à fuir; car ce n’efloit que leurs 
cnfans perdus , dont la plufpart feufl mis en 
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pièces par ledid fieur de Sedan , & la Gen- 
darmerie d’avecques luy ; 8c crois que s’il 
feull demeuré en fon eftat , comme il efloit 
ordonné , que la bataille n’evtft point efté per-* 
due par les François, comme elle feuft. 

Ce faid , les Suifles reprindrent coeur , & 
vinfrent combattre les Lanfquenets main à 
main , lefquels je vous affeure les Suifles 
trouvererent merveilleufement bonne bande , 
& feuft long-temps que je penfois que les 
Suifles perdroient ladide bataille. Toutesfois 
lefdids Lanfquenets n’cfloient pas gros nom- 
bre , & croy qu’il n’y en avoit point cinq 
mille fains , & en point de combattre, & 
fenrent lés Suifles de première arrivée , re- 
poufles , vous afleurant que depuis n’ay veu 
telle bande de Lanfquenets , & la harquebut- 
terie y fîft merveilleufement bien fon debvoir 
& feurentcontrainds lefdids SuifTes abandon- 
ner quatre cent hallebardiers qu’ils avoient , 
& allèrent donner fur les harquebutiiers 
Lanfquenets qui eftoient huit cent , tellement 
qu’ils les rompirent ; & à donc lefdids halle- 
bardiers vinfrent donner fur les flancs auxdids 
Lanfquenets. Quand tout eft dit , la bataille 
feuft perdue, & feurent fi mal fecourus les 
Lanfquenets, que jamais nul homme de pied 
François ne vouldft combattre , quand ils 

I 3. 
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vifrent l’axitre bande des SuifTes qui appro- 
choit , tellement que les Lanfquenets feurent 
roippus & mis en fuite, l’artillerie des 
François gaignée par lefdiâs Suifles , & eftoit 
là Monfieur de Sedan cherchant après fes 
enfans , lequel les trouva en très-mauvais 
ordre (42) ; & après qu’il les eufl; trouvés , 
le premier feutl le fîeur de Jamets lequel 
monta fur un cheval pour aller rallier les 
lianfquenets qui fuyoient , & après feuft 
trouvé le jeune Adventureux, entre les morts, 
lequel on ne recongnoilfoit plus , car il avoit 
quarante-fix playes bien grandes , dont la 
moindre , mil! fix femaines à guefrir ^ & 
quand fon pere l’euft trouvé , il le mift fur le 
cheval d’une garce des Lanfquenets , qui feuft 
là trouvée , & fi le lift mener avec la Gendar- 
merie qu\ s’en alloit , & fe cuiderent rallier 
les Lanfquenets deux ou trois fois j mais l’ar- 
tillerie des François , que les SuifTes avoient 
gaignée , commença à baltre fi fort dedans 
eulx , que cela les decourageoit tous , & y 
feuft perdu merveilleufement de gens de bien 
Lanfquenets; car de trois ou quatre cent hom- 
mes qui eftoient au premier rang, ne s’en fau- 
va jamais que l’Adventiireux 6c fon frere , & 
nng Gentilhomme nommé Fontaine* & Guil- 
laume de Licnpel , 6c, deux haJUebardiers , 
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qui eftoient auxdids Advemureux, & de fa 
garde , & tous les Capitaines y demeurèrent, 
excepté deux,, & bien vous veulx je vous 
dire , que la fleur des Suifles y demeura , 8c 
plus de Suifles que de Lanfquenets. 

La bataille ainfi perdue , le Général de 
Normandie (a) qui eftoit de la maifon de Bo- 
hier, fort honnefte 8c homme de bien, vint 
à Monfieurde Sedan, 8c luydid:« Monfieur, . 
» toùt eft en fuite , comme vous voyez , mais 
» l’argent du Roy, deux cent cinquante mille 
» livres , demeureront derrière , fi vous ne 
» nous attendez, 8c font les SuilTes tantoft aux 
» chaiîots qui lesmenem ». Sur quoy ledift 
lîeur refpondit t « Pourquoy ne les attendrois- 
» je , quand je ne vois ame qui me chalTe » f 
8c fans point de faulte , fi les Suiflês enflent 
cflé forts de gens de cheval , ils euflênt faiél 
un gros meurtre , 8c un gros gain , ce qu’ils 
ne fifrent , 8c vous alTeure que ledid Gé- 
néral de Normandie eftoit un fort honnefte 
homme , 8c vous dis hardiment qu’il y avoit 
des Capitaines en l’armée , qui n’y enten- 
doient point tant que luy. La bataille ainfi ' 
perdue, on fe retira à Verfeil, une ville en 
la Duché de Piémont, appartenant à Mon- 

( a ) Thomas Bohier , Baron de Saint-Ciergue , natif 
d’Iïfoirc , en Auvergne. 
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fieur le Duc cle Savoye , où les SuifTes les fui- 
virent toute la nuid , & vindrent audid Ver- 
feil , là où l’Adventureux faifoit habiller Tes 
pUyes , où falluft coudre foixante & douze , 
ou foixante & quatorze points d’efguille , & 
corrime les SuifTes entroient par une porte , 
ceulx qui le conduifoient le fifrent fortir par 
l’aultre , ôt efloit en tel point , qu’il n’a- 
voit ne bras , mains , jatnbes , ni œil , dont il 
peitfl aider , & perdift bien deux mille LanT<. 
quenets. Cçla faid, toute l’armée retourna 
en France , & vous afTeure qu’il en edoit bon 
befoing ; de la Gendarmerie n’y avoit gueres 
de perdu, ni de piétons François, qui tourna 
mçrvçilleufemcnt gros proffit .au Roy , & au 
Royaume , car ils le trouvèrent fort em» 
brouillé d’Anglois, & d’autres Nations, & 
feufl le Roy bien fort marry , quand il enten- 
dit la perte de la journée , & manda au fieut 
de la Trimouüle qu’il allad à diligence ver» 
Dijon à fon Gouvernetnent dç Bourgogne , 
ce qu’il fifl ; & le jeune Adventureux , lequel 
le faiToit porter en litiere, euJl; mandemenc 
dedans les montaignes de faire tirer le demeu» 
de§ tofqttçnew ça Pieardiç» 
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Comment les Suiÿes , fçachant la defcenté des 

Anglais en Picardie ^ vindrent ajjléger Di- 
jon ^ & de V appoinSement qu'ils jijrent. 

L’armée des François retournée d’Italie en 
France , le Roy manda fubit à Monfieur de 
la Trimouille s’en aller à Di)on à fon Gouver- 
nement de Bourgogne , à caufe qu’il enten- 
doit que les Suifles venoient pour l’aflleger i 
ainfî qu’ils fifrent ; & manda auffi ledid Sei- 
gneur Roy, au fieur de Sedan, qu’il vint 
vers luy en diligence , & apres eferivit une 
lettre au jeune Adventureux , lequel eftoic 
bien malade , à caufe de Tes playes & blelTu- 
res , en luy mandant que, s’il efloit j^offible , 
il vint vers lui en Picardie , & amenaft avec- 
ques luy le demeurant des Lanfquenets ; car 
il entendoit que les Anglois vouloient deP- 
cendre ; laquelle lettre veue , ledid Adven- 
tureux , fi mal qu’il eftoit , relîft fes ban- 
des de Lanfquenets , dont tous les Capitai- 
nes étoient morts, & tous les Généraux, 
comme Thimis de Mcdelbourg , le Capitaine 
Philippe Okelet, de Fumaille, & aukres, 
& fift Capitaine ledid Adventureux, le Comte 
de Wolf, lequel avoit eflé blefle à la Bataille, 
& demeura Icfufdid Adventureux un tems à 
Lyon, & Monfieur de la Trimouille tira 
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vers Dijon , là où il ne feuft de gueres ar- 
rivé , quand les SuilTes à gros nombre bien 
de trente mille hommes vindrent affieger la- 
diâe ville, & le Duc de Wirtemberg avec- 
qoes , & y efloit aufli le Comte Guillaume 
de Furftemberg , & Monfieur de Vergy , &: 
pouvoient bien eftre en tout quarante mille 
hommes ; Sc avoient avec eulx groffe artil- 
lerie , qui efloit à l’Empereur Maximilian 
( 43 ) , allez pour faire deux ou trois batte- 
ries. Monfieur de la Trimouille eftant à Di- 
jon , bien adverty de leur venue, fe prépara 
pour tenir ladicle ville , laquelle , pour l’heure 
ne valloit pas beaucoup 8c eftoient avecques 
luy Monfieur de Lude , & Chandiou , Gé- 
néral des gens de pied , lefquels efloient trois 
ou quatre mille, 8c avoit aufli Monfieur de 
la Trimouille, Monfieur de Mefieres fon nep- 
veu , ^ fa Compagnie , Monfieur de Bufly 
d’Amboife , & fa Compaignie de cent hom- 
mes d’armes , 8c Monfieur de Rochefort » 
fils du Chancelier de France, Bailly de Di- 
jon ; 8c avoit tnis ordre lediél fieur de la 
Trimouille à Tallant , petite ville au-delTus 
dudiét Dijon , laquelle faifoit beaucoup de 
mal aux Suifles , 8c à leur camp , à caufe 
de l’artillerie qui efloit dedans, laquelle les 
battoit fort dedans leur camp , & fi avoit 
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aufli lediâ fleur pourveu à la ville & chaf- 
teau d’Auxonne , & à la ville 8c chaileau 
de Beaune , lefquelles coupoient les vivres 
aux SuilTes, & au Duc de Wirtemberg. Les 
Suiffes eflans là commencèrent la batterie , 

& tenoient leur fiege devant ladide ville 
du cofté de Tallant , & le Duc de Wirtem-i 
berg & le fleur de Vergy tenoient 'le leur 
du cofté d’Auxonne ; & après que lefdids 
Suiffes eurent mis ainft leur flege , & alfls 
leur artillerie, ils allèrent prendre tout plain 
de petit chafteaux entour dudidDijon, comme 
Saint Seine , & aultres forts ; & , par faulte 
de proviflons , les prenoient d’aflàult 6c fans 
artillerie, fors aucunes pièces legeres qu’ils 
menoient avecq. culx ; la batterie feuft gran- 
de , & n’avoit point lefdid fleur de la Tri- 
mouille la moitié de ce qu’il luy failloit ; 8c 
avecq. ce, on foupçonnoit aucuns de la ville, 
qui eft une chofe fort fafeheufe à un flege , 
quand il faut qu’on fe garde de dehors & 
de dedans. 

Quand Monfieur de la Trimouille vift ce , * 
&; les inconveniens qui en pouvoient adve- 
nir, voulluft travailler de quelque paix 8c 
appoindement avecq. eulx, ce qu’il fift ; car 
s’ils euffent paffe oultre , ils euffent faid 
nng merveilleufement grand dommaige au 
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Royaume de France, & feuft l’appointement 
tel qu’ils retourneroient en SiiilTe , & que les 
anciennes alliances que le Roy avoir avecq. 
eulx feroient entretenues, & leurs penfions 
payées, & quatre cent mille efcus (a) qu’ils 
auroient d’argent ; laquelle chofe les SuilTes, 
après avoir bien débattu , le tout accordè- 
rent, & voullurent avoir les quatre cent mille 
efcus fur le champ , lefquels ne fe peurent 
recouvrer fi-toft , & leur feurent baillés olr 
tages , Monfieur de Mefîeres , & Monfieur 
de Rochefort , Bailly de Dijon , lefquels ils 
emmenerent en Suiffe avecq. eulx Sc levè- 
rent leur fiege, & de quoy feurent mal con- 
tent le Duc de Wirtemberg 5c le fieur de 
iV ergy , lefquels y eftoient pour l’Empereur ; 
& aiiifi feuft; le fiege levé , ôc s’en retour- 
nèrent chez foy. Et le Roy Louis merveil- 
lement aife de l’événement dudid fiege de 
Dijon , & s’il en eftoit bien aife , l’Empe- 
reur Maximilian , & le Roy d’Angleterre en 
eftoient bien marris; & Dieu fçait comment 
ils parlèrent des Suifles, & les appelloient 
traiftres , & vilains , difans qu’il n’y avoit nitl 
fiance en leur foy. Quand tout cela feuft 

( a ) GuichartUn dit que Ton promit aux Suifles fir 
cent mille ducats : cette fomme eft exagérée ; il eft le 
fcul Ecrivain qui la falfe monter fl haut. ( N. D. L. \ 
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faiâ, & que les SuilTes feurent retirés , Mon- 
lîeur de la Trimouille envoya par efcrit au 
Roy l’appointement qu’il avoit faid avecq. 
lefdids Suiffes, & les Oftagers qui efloient 
allés avecq. eulx ; duquel appoiniement le- 
did Seigneur Roy ne voulluft rien tenir, 
dont mal en prift ; car s’il euft voullu tenir 
ledid appointement , il ne feuft pas mort 
tant de gens de bien depuis qu’il eft mort ; 
& y feurent lefdits Oftagers long-tems apres ; 
toutesfois avecq. quelque argent raifonnable 
ils en fortirent, après y avoir efté une bonne 
année. 

Comment les Anglais defcendîrent en France y 
de ce qui feujl faid. à leur defeente y com- 
ment ils vindrent ajfiéger Therouenne y com- 
ment ejloit l'armée des François à Blangy y 
oh arriva le jour de la journée des Ef fe- 
rons le jeune Adventureux avec les Lanf- 
quenets y qui fi fl grand réconforta toute Par~ 
mée J* & comment l'Empereur Maximilian 
par un jour de Saint Laurent arriva au 
camp du Roy d' Angleterre , deux ou trois 
jours avant la journée des Efperons. 

Ce temps pendant que les Suiftes eftoient 
devant Dijon, les Anglois commencèrent à 
defeendre, & feuft le premier qui defcendii 
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Tallebot, près de Boulongne, lequel vînt 
avecq. un nombre de gens j laquelle defcente 
entendue par Monfieur de Pienncs , Gou- 
verneur de Picardie, & Lieutenant- Général 
pour le Roy audid Picardie , il envoya le 
fieur Dupleflîs qui menoit la Compagnie 
du Capitaine Robinet de Franiefelle, & trois 
cent hommes , qui feirent tant qu’ils s’apper- 
ceurent defdids Anglois , lefquels efloient en- 
viron deux milles efeartés du gros Holl ; ÔC 
quand les Coureurs les apperceurent , mon- 
did fieur Duplefîis commença à charger, & 
y vint luy-mefme en perfonne , 8c. là euft gros 
combat , lequel dura longtemps ; 8c euflenc 
cfté les Anglois tous hachés en pièces , n’euft 
cité le Charroy , là où ils fe retireront 8c ti- 
rèrent fort de leurs arcs contre les Fran- 
çois , 8c en bleflerent beaucoup 8c de leurs 
chevaulx ; & là euft Monfieur Dupleflîs un 
coup de flefehe au goulTet , dont il en mou- 
rut ; 8c apres ce , euft une groflTe efearmou- 
che à Tournehen , là où feirent MeflTieurs 
les François grande faulte , qu’ils ne com- 
battirent les Anglois , car ils eft euflTent eu 
meilleur marché qu’ils n’eurent depuis, & 
y eftoit le Roy en perfonne , nonobftant 
qu’il y avoir de bons Capitaines François ; 
& pour vous dire , il y a une couftumeen- 
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France que chacun Capitaine n’a que cent 
hommes d’armes , fors le Connétable, lequel 
en a quatre cent , là où fill le Roy un grand 
honneur au fieur de Sedan; car il luy en 
bailla deux cent, dont l’une des bandes re- 
venoit de-là les monts , dont elloit Lieute- 
nant le Capitaine Jeannot le Baftard, Gaf- 
con , gentil Compaignon , lequel a faid de 
" merveilleufement belles chofes en fes guerres 
de Liège, & fort bien fervy la maifon de 
la Marche ; l’aultre bande eftoit en Picardie 
en celle affaire de Tournehen , laquelle me- 
noit le Vicomte d’Eltoges ; l’efcarmouche 
feull belle & triomphante, & là fi les Fran- 
çois eullent eu chqvaulx pour mener artil- 
lerie , ils eulTent beaucoup gaigné de l’ar- 
tillerie defdids Anglois. 

Toutesfois le Vicomte d’Elloges gaigna un 
de leurs Apoftres (a) , qui s’appelloit Saint 
Jean , laquelle piecq' feull envoyée à The- 
rouenne. L’armée du Roy d’Angleterre fe 
renforçoit tousjours , 8c y vint l’Empereur 
Maximilian, & tous deux d’un accord allè- 
rent affiéger Therouenne ; 8c avoit ledid Roy 
d’Angleterre une merveilleufement belle ar- 

( a ) Le Roi d’Angleterre avoit douze pièces de même 
•«libre , qui poitoient chacune le nom d’un Apôtre. 
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mée , tant de gens de pied que de cheval | 
car ils avoient gros nombre d’Anglois, qui 
font bonnes gens , & combattent bien en 
lieu fort & parquez , & autrement je n*en 
•fais point grand eflime j car l’arc eft un 
ballon hors de fort , pas trop advantageux, 
& eft le bafton dequoy ils ufent de plus, de 
rouges Sc de maillets de plomb , &: avoit 
aufti lediâ Roy d’Angleterre fix ou fept mille 
Lanfquenets , qui s’appelloient la Bande 
Noire, belle, grande & bien armée, & aul- 
tres Piétons du pays , & avoit douze ou 
quinze mille chevaulx que Anglois (44) , Fla- 
inans , Hennuyers & Allemans ; car le Roy 
de Caftille y laiflbit aller de fes gens qui 
vouloir, non obftant qu’il y euft amitié en- 
tre luy & les François , & n’y avoit point 
de guerre déclarée , & eftoient merveilleu- 
fement fournis d’artillerie , plus que camp 
que l’on eut de longtemps veu , & en cet 
équipage vindrent aftiéger ladide ville de 
Therouenne , laquelle feuft fort battue , & 
y fifrerît l’effort le plus grand qu’on pour- 
roit faire pour prendre place. 

Monfieur de Piennes , qui eftoît Lieute- 
nant du Roy en Picardie , quand il enten- 
dit qu’ils y vouloient mettre le fiége , y 
ppurveut le mieux qu’il put affez bien de 

gens 
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gens (a) , mais mal de vivres , & eftoient 
dans ladiâe ville Chef Généraux pour le 
Roy deux gentils Capitaines , l’ung eftoic 
Monfieur de Pont-Remy, 8c l’aultre Mon- 
lieur de Teligny , Sénéchal de Rouergue , 
& avoient trois cent Hommes-d’ Armes avecq. 
èulx, & deux mille hommes de pied, & fept 
cents Lanfquenets , dont le Chef efloit le 
Capitaine Brandhec , & feirent merveilleu- 
fenient bien leur debvoir ; toutcsfois ils avoient 
faulte de vivres , & feull advifé de leur me- 
ner des lards , qui eft chofe merveilleufe- 
ment bonne en une ville, & fifl-on chargée 
.force chariots, chevaulx & mulets pour leur 
porter lefdiâs lards, & feuft adyilé qu’on- ne 
meneroit nulles gens de pied , tors chevau- 
eheurs pour leur jetter les lards dedans les 
portes , & feurent advertis ceulx de la ville 
des vivres qui leur debvoient venir , laquelle 
chofe entreprife parles Capitaines François* 
partirent deux heures devant le jour pouiî 
venir audiét Therouenne , là où feurent dé-- 
couvert plufloft qu’ils ne- croyoient * & là 
euft une terrible efcarmouche , & ne peu- 
rent les François parvenir à leur entreprife 
pour mettre lefdids vivres dans Therouenne 

(a) Martin du Bellay ne fait monter la garnifon de 
TBerouenne qu’à loo lances , & aooo hommes de pied. 

Jme XKL ^ 
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j(4j) ; car la Gendarmerie de l’Empereur , & 
du Roy d’Angleterre , montèrent à cheval, 
& un nombre de gens de pied, lefquelles 
s’advancerent avecq. quelques pièces d’artil- 
lerie volante , lefquelles ils tirèrent fur les 
François , & en tucrent aucuns , & y euft 
quelques lances rompues au choquer , l’img 
dedans l’aultre : toutesfois la Gendarmerie 
Françoife fe mift en fuite , & abandonna les 
lards , & feuft chafle bien afprement , & y 
feuft pris Monfieur de Longueville, Monfieur 
de Bayard , Monfieur de BufiTy d’Amboife , 
& plufieurs Enfeignes Sc Guidons , & aultres 
Gentilshommes, & y feuft prife une des En- 
feignes de Monfieur de Sedan ; mais fes gens 
en avoient gaigné une des Anglois , & eftoit 
l’Enfeigne de fa maifon , & n’y euft pas fort 
grand meurtre. 

Le camp des François eftoit à Blangy , 
petit village afiis en un fond fur un petit 
ruifleau, où eftoient les gens de pied Fran- 
çois , & le demeurant de leur Gendarmerie. 
Or comme la Gendarmerie Françoife fuyoit, 
le jeune Adventureux , qui venoit de devers 
le^ Roy & la Royne Anne Ducheffe de Bre- 
taigne , arriva en la prime heure avecq. qua- 
torze mille Lanfquenets de renfort audiél 
Blangy, & incontinent lui arrivé, les prêt 
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wiiers fuyans lui vindrent dire que Monfieur 
de Piennes prioit qu’il voulufl mettre lefdids 
LanfquePets en bataille, & qu’il efloit chafTé 
de près; laquelle chofe ledid Adventureux 
ne vouluft point faire de peur d’effrayer le 
camp, & monte à cheval avecq. vingt oit 
trente Capitaines ou Gentilshommes, & va 
après eulx , & fîft fonner que tout le monde 
feuil preft ; & il n’euft gueres allé avant, 
quand il rencontra Monfieur de Piennes de 
Monfieur de la Palice, qui ne courroient 
plus ; car quand la Gendarmerie de l’Em-* 
pereur & du Roy d’Angleterre eurent un peu 
chaffés, ils s’arrêtèrent pour attendre leurs 
gens de pied , & le demeurant de leur Gen- • 
darmerie , & comme ay peu entendre par 
les prifonniers , comme Monfieur de Bayard 
& autres, qui eut voulu croire l’Empereur , 

ils euffent marché ce jour mefme ou le len 

demain matin, & fuivi leur bonne fortune, 

8c félon mon opinion il eut merveilleufe- 
ment bien faiff. Toutesfois il ne fe fit point, 

& demeurèrent en leur fiége , & le jeune 
Adventureux fit arrêter les Lanfquenets & 
retourner au logis pour fouper, âvecq. ce 
qu’ils etoient bien las ; Sc eulx arrivés audiél 
Blangy , le foir feut mandé l’ Adventureux 
pour venir au Gonfeii , pour regarder es 

K a 
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qu’on auroit à faire , par MonGeur de Pien^ 
nés & MonGeur de la Palice ; lefquels venus ^ 
regardèrent qu’il feroit bon fe retirer toute 
la nuiâ & palTer l’eauë , de laquelle chofe 
faire ledift Advanturcux ne feufl d’opinion, 
& dit à MonGeur de la PaliflTe & à MonGeur 
de Piennes , « qu’il n’eftoit point là venu pour 
fuir, & qu’il venoit d’ung lieu où il a voit 
alTez fui , & qu’il ne bougeroit de-là , & que 
fl peu d’artillerie , qui n’eftoit que quatre 
Faucons, qu’il les vouloit avoir entre fes 
mains , car l’équipage du Roy ny de Ton 
camp n’eftoit venu, mais fe commençoit à 
drefler. » 

L’opinion dudid Adventureux feuft trouvée 
bonne , & feuft tenue , pour ce qu’il difoit 
que ce feroit grande folie & hazard de chan- 
, gcr un tel camp de nuid , & qu’il en pou- 
voit advenir grand inconvénient. Cela faid, 
ledid Adventureux fe retira en fon logis pour 
fouper , & incontinent qu’il feuft à table , 
l’efcarmouche vint, là où les lanfqueneis qui 
eftoient en fa charge , monftrerent merveil— 
leufement bon vifage, 8c aufti ftft la gendar- 
merie Françoife ; mais ce ne feuft rien , & 
fift-on retirer chafcun en fa chacune. Et in- 
continent que ledid Adventureux feuft ar- 
rivé, Vint ung Gemil-hpfnme , en pofte, d« 
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.Roy à fon logis , lequel luy bailloit encore 
:cent hommes d’armes, dequoy ledid Ad- 
■ventureux feuft bien aife, & hdide compa-» 
,.gnie qu’il luy bailla , avoir gaigné le jour 
-mefme l’En feigne de la maifon du Roy d’An- 
gleterre ; & le matin, lediél Adventureux 
■print poflefTion defdâs cent hommes d’armes^ 
alla veoir le lieu où avoir efté faid l’efcar- 
• mouche , & fuft donnée l’allarme au camp 
des Anglois , & en retournant , fift compter 
•combien ils efloient de morts ; mais il trouva 
-qu’ils n’eftoient point quarante, & y trouva 
.jauiTi quelque* pauvres compaignons François 
■blelTcs, lefquels il fifl ramener au camp à 
•chariots : & ainfi demeura le camp à Blangy , 
en 'attendant 'des nouvelles du R6y, lequel 
•feuft fort naarry de îadifle efearmernehe, & 
qu’on n’avoit pas peu- boutter vivres dedans 
iTherouenne, &' demeurèrent les Anglois à 
leur fiége , & cependant vint le Sieur d’An-t 
goulefme au camp^ 

Comment tes Angîoîs prîndrent Therouenne Zr 
Tournay y & de V appoinSement du- Ray der 
France an Roy d' Angleterre y & de la mort 
du Roy d'EcoJfe^ 

II ennuyoit bien au Roy d’Angleterre St 
à L’Empereur Maximilian d’eftre fi long-temps 


Digitized by GoogI 


I/o . - M É M O t il ï ï 
devant Therouenne, & fans point de faulte| 
ils y feufTent encore , lî ceulx dedans enflent 
eu des vivres , car il y avoit des gens de 
bien , & qui s’entendoient fort au meflier ; 
mais les vivres leur failloient , Sc Voyoient 
la ville perdue , car on avoit failli à leur 
bailler vivres , & aufli que le Roy pourroit 
bien avoir affaire des gens qui eftoient de-^ 
dans ; avant que les vivres du tout leur fail- 
liflent , commencèrent à parlementer , 8c. 
traiter en bon appointement , qui feufl hon- 
norable , & feufl tel que la gendarmerie for- 
tiroit la lance fur la cuifle, & les Piétons, 
la picque fur l’efpaule , avecques leurs har- 
nois , & ce . qu’ils pourroient porter , & ne 
faifoient ceulx de la ville , rien fans l’adveu 
du Roy , lequel efloit à Amiens, & Monfieür 
^d’Angoulefme (a), Lieutenant-GéncraLpour 
luy au camp ; cela faid , faillirent tous en 
l’ordre que vous ay compté , après l’avoir 
tenue neuf femâines , 8c la rendirent au Roy 
d’Angleterre (b) , lequel y feufl encore plus 

( a ) Après la journée des Eperons , Louis XII, 
averti de la jaloufie & de la mcfintelligence qui rcgnoît 
entre les Chefs de Tarméc Françoife, y envoya Mon* 
ficur d’Angoulefinc. 

(b) La vill* deTciouaoae lut tendue le si Août , 9c 
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âe trois femaines avecqiies l’Empereur pour 
la faire defmolir, & la bruflerent, fi n’y de- 
meura gueres de maifons que l’Eglife. 

Or ce temps pendant que le Roy d’An- 
gleterre faifoitcela, Monfieur d’Angoulcfme 
elloit bien adverty qu’il vouloit aller à Tour- 
nay, & pour ce envoya demander à ceulx 
de la ville qu’ils vouloicnt avoir pour garder 
leur ville > & qu’il leur envoyeroit ce qu’il 
leur falloit, lefquels rcrpondirentaudid Sieur, 
^ue Toiirnay tfioit tourné , & que jamais n'a- 
voit tourné , & encore ne tournera^ & que fi 
les Anglais venaient , ils trouveraient à qui 
parler. Toutesfois il n’y euft Capitaine, ne 
aufll ledid Seigneur qui n’entendit bien que 
c’eftoit d’un peuple afliégc, comme il advint; 
car au bout de trois jours qu’ils feurent al^ 
liégés , traitèrent d’appointement avccques 
ledid Roy d’Angleterre , &; luy rendirent la 
ville (a) , & en ce temps vint Monfieur de 
Gueldres à Maifieres, avecques mille che- 
vaulx &: mille hommes de pied, pour venir 
au fecours du Roy de France ; mais fa per- 
fonne palTa par ladide ville de Maifieres , 

Henri VIII , accompagné rie l’Empereur Maiimiliea y 
fit fon entrée le i8. (Rapin Thoyras , Hift. d’AngL) 

(a) Toumay fut invefti le ly Septembre, St 
Heati VllI y entra le 14. ( N. D. L. ) 
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pour quelques affaires qu’il avoir en fon payf j 
& retint le Roy les gens de pied , & renvoya 
les chevaulx , car il en avoir affez. Quand 
la ville de Tournay feuft ainfi rendue , le 
Roy de Caffille, Madame de Savoye, & tout 
plain de Dames & Damoilelles s’y trouvè- 
rent , & y feirent une merveilleufement 
bonne chere. Or ce temps pendant que ces 
bonnes cheres fe faifoient , le camp des 
François marchoit tonsjours les côtoyant , là 
où vindrent nouvelles au Roy d’Angleterre 
& aux François , que la bataille avoit efté 
une fois perdue par les Anglois , contre les 
Ecoffbis J &. depuis regaignée par les An- 
glois , & y efloit mort le gentil Roy d’Ecofle ^ 
dont feuft grand dommage (46); car c’eftoit 
un gentil Prince, & après cela faid , avoit 
apprefté fon armée pour aller en Hierufa- 
lem , & s’il ne feuft là demeuré , il s’y en 
alloit, qui feuft une grande perte pour la 
Chreftienté ; & après tout cela faid , les deux 
villes prinfes, Tournay ôc Therouenne , 1 q 
R oy d’Angleterre cafl'a toute fa gendarmerie ^ 
& avecques fes gens de pied retourna en 
fon pays» 

•i 
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'Comment la Roy ne de France y Anne y Du- 
chejfe de Bretaigne y femme du Roy Louis 
doufiemcy mourut au chajîeau de Blois y & 
comment après lediü Seigneur Roy efpoufa 
la fœur du Roy d'Angleterre, 

L’Empereur & le Roy d’Angleterre eflant 
a Tournay, &: faifans grand chere , le temps 
tousjours fe pafla, & eftoit ja le mois d’Oc- 
tobre j quoy voyant lediâ Roy , & que les 
François ne vouloient point combattre , fors 
laifler animer (a) fes gens & fon argent de- 
vant les villes &: places. Il euft confeil & advis 
de luy retirer avecques toute fon armée en 
'Angleterre, & fift faire un chafleau à Tour- 
nay , de bonne grandeur , & le fournifl bien 
de bonne artillerie , ôc de tout ce qu’il luy 
falloit ; & l’Empereur fe retira dans fon pays, 
bien marry qüe les chofes n’eftoient allé au- 
trement , & s’il euft peu tant faire que le- 
diél Roy d’Angleterre , euft donné la ville 
de Tournay au Roy de Caftille , fon petit- 
fils , il en euft efté merveilleufement bien 
joyeux, mais il ne le fceut jamais mener 
jufqueS"là , & certes elle luy eftoit bien 
féante , & au milieu de fes 'pays : & ainfî 
fe retirèrent l’Empereur & le Roy d’Angle- 
terre, l’ung d’ung collé, l’autre de l’autre, 
(a) Dépenfcr. 
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& Madame (a), & le Roy de Caftille, foi* 
nepveu , tirèrent vers Bruxelles. 

Ce temps pendant que le département de 
ces Princes fe faifoit, le Roy de France 
rompift fon armée , & fe retira à Blois , & 
chacun à fa maifon , & trouva audiét Blois 
la Royne fa femme , & fes filles , & eftoit 
ladiâe Royne fouvent malade d’une maladie 
nommée Gravellepierre, & aultres, où elle 
manda le jeune Adventureux pour quelque 
menée qu’elle voulloift faire avec le Roy de 
Caflille , & de toute fa Maifon d’Autriche , 
& avoii le cœur merveilleufement affeâionné 
à faire plaifir à cette Maifon de Bourgogne ; 
& en devifant de fes befongnes , elle tomba 
malade , & envoya un jour quérir ledid Ad- 
ventureux, elle eftant au lid, & luy pria 
qu’il attendit illec encore deux ou trois jours, 
nonobftant qu’il eftoit preffe d’aller ailleurs 
pour fes affaires, & empira ladide Royne 
fi fort de fa maladie , que cinq jours après 
elle mourut de pierre , qui feuft une grande 
perte à plufieurs gens de bien , 5c qui en 
feuft bien aife , ce feuft Monfieur d’Angou- 
lefme, pour ce qu’elle luy eftoit bien con- 
traire en fes affaires , 5c ne feuft jamais heure 
que ces deux maifons ne feuffent tousjours 
( a ) Maigueiite d’Autriche. 
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*n pique. Quand la Royne feuft morte , le 
Roy , fon mary , en mena ung merveilleufe- 
ment grand deuil , & lift porter fon corps 
dedans l’Eglife de Saint-Sauveur de Blois , 
& de là avecques tous les Princes & Dames 
de France , fift convoyer le corps à Saint- 
Denys , là où tous les Roys & Roynes de 
France font enterrés , & là luy feuft faid le 
plus grand fervice & honneur que l’on fift 
jamais à Royne de France , ni à Prince ou 
Frincefle , & y fift faire le Roy une tombe 
de marbre blanc , la plus belle que je vis 
oncques , fur laquelle a un épitaphe , gravé 
tel qui s’enfuit. 

La Terre, Monde & Ciel ont divife Madame 
'Anne, qui feuft des Rois Charles & Louys la femme , 
La Terre a pris le corps , qui gift fous cette lame , 

• Le Monde auilt retient fa renommée & famé j 
Pcrdurable 1 jamais fans eftre blafinéc d’ame , 

Et le Ciel pour fa part a voulu prendre l’ame. 

Ces nouvelles feurent mandées en Angle- 
terre à Monfieur de Longueville , lequel y 
eftoit prifonnier , & eftoit homme fage , âc 
de bon efprit, & en qui le Roy Louis fe 
fioit fort, & encore plus en fon frere , Mon- 
fieur de Dunois , premier Duc de Longue- 
ville, Ledid Sieur ellani prifonnier en Ati-, 
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gleterre , mena tellement l’affaire de polie eri 
polie , que le manage feult conclud de Ma- 
dame Marie, fœur du Roy d’Angleterre, 8c 
du Ro) de France, Louis douzieu;e de ce 
nom ; laquelle chofe accordée , vint defcen-, 
dre ladiâe Dame Marie à Calais , & avec- 
ques elle lediâ: Sieur de Longueville-, lequel 
feuft mis à rançon de cinquante mille efcus^ 
dont il en gaigna la plus grande part à la 
paulme, contre le Roy d’Angleterre, & y 
vint ladide Dame bien accompaignée , 8c 
avoit avec elle le Duc de Suffolck (a) , homme 
de petite inaifon; mais il avoit tousjours efté 
fl bien aimé de fon Maillre , qu’il l’avoît faiÆ 
Duc de Suffolck , & y elloit auflj le Milord 
Cambrelan, le Milord Marquis, ôc le Duc 
de Nortfolk , 6c leurs femmes , lefquelles te- 
noient compagnie à ladiâe Dame, laquelle 
elloit merveilleufement bien accompaignée 
d’hommes & de femmes , & avoient bien 
deux mille chevaux , & y avoit aulfi envoyé 
le Roy d’Angleterre deux cens archers’ de 
fa garde , tous à cheval , l’arc & la trouflc 
à collé ; cela entendu par le Roy de France^ 
il envoya le Sieur d’Orval, & Monlieur de 
la Trimouille à Calais , au-devant d’elle , Sc 

(a) Charles Brandon, fils de la Nourrice d’Henry Vll^ 


• Digitized by GoogU 



toE Fleuranges. ij-Ti 
Monfieur de Vandofme pour la recevoir à 
l’entrée de fon pays. 

Comment le Roy Louis douT^ieme acheva h 
mariage de Monfieur d' AngouLefme y & de 
Madame Claude y fa fille. 

Ce temps pendant que ces menées fe fai^ 
foient , Monfieur d’Angoulefme en menoit 
un aultre, car il vouloit que le mariage de 
luy & de Madame Claude, fille aimée du 
Roy Louis , fenil achevé , laquelle chofe 
feuft accordée par bons moyens par ledid 
Seigneur Roy Louis , en ce mariage fai- 
lânt, il luy bailloit la Duché de Bretagne, 
pour en jouir préfemement j mais cela ne fe 
fin pas fans beaucoup d’alîaires, car le Roy, 
qui eûoit un peu chatouilleux , fçavoit bien 
comment il a voit faid au feu Roy ; & crai- 
gnoit que ledid Sieur d’Angoulefme ne luy 
en vouluft faire autant. Toutesfois la chofe 
fe fill, & y feuft ledid Sieur d’Angoulefme 
merveilleufement bien fervi, & fpécialcment 
par Monfieur de Boiffi (a) , Grand-Maiftre 
de France, & par le Treforier Robertet, qui 
pour lors gouvenoit tout le Royaume , car 
depuis que Monfieur le Légat d’Amboife 
çnourut, c’eftoit l’homme le plus approché 

(a) Goufficr BoUy , d’uoc ancienne Maifon da Poitoui 
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de fon Maiftre , 8c qui fçavoii & avoît beau- 
coup veu , tant du temps du Roy Charles , 
que du Roy Louis , 8c fans point de faulte , 
c’elloit l’homme le mieux entendu que je 
penfe gueres avoir veu, 8c du meilleur ef- 
prit , 8c tant qu’il s’ell mellé des aflaircs de 
France , 8c qu’il en a eu la totale charge, il 
a eu cet heur qu’il s’eft tousjours merveil- 
leufement bien porté. Le Roy avoir aupara- 
vant baillé audiâ Sieur d’Angoulefme , le 
Duché de Vallois, afin qu’il euft nom Duc, 
8c avecques ce , & la Duché de Bietaigne , 
ce qu’il avoir de par fes pere & mere : c’efioit 
ung gros Prince, 8c pouvoir faire beaucoup 
de bien à fes ferviteurs. Lediâ Sieur d’An- 
goulefme , quand vint au jour de fes avant 
dides nopces, envoya quérir le jeune Ad- 
ventureux, qui eftoit de fa nourriture, luy 
mandant qu’il s’alloit marier. Laquelle chofe 
entendu par ledid Adventureux , fubit fe 
trouva au chafleau d’Amboife, où ledid Sieur 
eftoit , 8c Madame fa mere , 8c incontinent 
partit dudid chafteau d’Amboife , bien ac- 
compagné, & vinft à Saint-Germain en Laye, 
qui eft un fort beau chafteau , à cinq lieuëa 
de Paris , beau parc en belle chaflè ; 8c luy 
arrivé , au bout de quatre jours après feurent 
faides les nopces les plus riches que vis ja-j 
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mais, car il y avoit dix mille hommes ha- 
billés auffi richement que le Roy, ou que 
M*. d’Angoulefme , qui eftoit le marié, & 
pour l’amour de la feue Royne , tout le 
monde eftoit en deüil, & ne feuft pas changé 
d’homme, ni de femme pour ledid mariage. 

Comment Madame Marie , fœur du Roy 
d' Angleterre y arriva à Abbeville y bien ac^ 
compaignée de gros Seigneurs & Dames 
d'Angleterre , 6* comment le Roy Louis 
douzième Ve/poufa, & des triomphantes 
nopces qui /eurent faiües en la ville d'Ab- 
beville. 

Le Roy Louis douzième eflant à Saint- 
Germain , après les nopces du Sieur d’An- 
goulefme faides, feuft adverti par les poftes, 
& par le Sieur de Longueville, comment le 
mariage de Madame Marie, fœur du Roy 
Henry d’Angleterre , de luy , eftoit ac- 
cordé, & que ledid Roy eftoit preft pour la 
faire partir j laquelle choie entendue par le 
Roy & fon Confeil , fe prépara pour aller à 
Abbeville , ce qui feuft faiét : & manda ledid 
Seigneur Roy à tous les Princes de fon 
Royaume, Penfionnaires, Gentils -hommes 
de fa Maifon , & fes gardes , eulx trouver 
Sudid Abbeville , ce qu’ils filrent j & en- 
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^yoya le Roy M'. de Vandofme au-devant de 
ladide Dame Marie , & quand ce vint qu’elle , 
approcha à une journée d’Abbeville , envoya 
•encore.de rechef Monlieur d’Alençon, 6c 
.aultres Princes, devant elle, ôc vint cou- 
cher à trois lieues dudid Abbeville; Sc le 
.propre jour qu’elle devoir arriver, le Roy 
envoya Monfieur d’Angoulefme fur le che- 
min d’Abbeville, là où elle avoit couche , 
bien accompaignée ; 8c vous afleure qu’elle 
. ne venoit point en Dame de petite étoffe ; 
car elle eftoit bien accompaignée de gros 
Princes & Dames , 8c gros perfonnages , 6c 
entre aultres y efloient, pour les principaux, 
le Milord Cambrelan, le Duc de Suffolck, 
le Milord Marquis (a) , 6c le Duc de Nort- 
^ folk , bon vieil perfonnage des plus eftimés 
qui foient en Angleterre , ôc avoit fa femme 
avecques luy , laquelle conduifoit ladide 
. Dame Marie , 6c grand nombre de Dames , 
Damoifelles , 6c efloient avecques ladide 
^ Dame , comme vous ay desja dit, deux mille 
chevaulx Anglois, 6c alloient merveilleufe- 
.ment en bon ordre; 'tout le bagage, Pages, 
6c valets devant , 6c deux cens archers à 
cheval, l’arc &c la trouffe à là ceinture, 8c 


( a ) Le Mylord Marquis cft Tlipjnas Gray , Marquis 
jic. Dorfey. (N, D.L. ) 

le gand 
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lè gand ^ & le braflelet tous aceouftrés de 
la livrée du Roy d’Angleterre, & apres mar- 
choient tous les Gentils - horhmes en bien 
grand nombre , 8c après fiiivoient les Prince* 
d’Angleterre, & les Princes de France, de- 
vifant enfemble , & puis venoit la Royne 
Marie, 8c Monfieur d’Angoülefme , qui par- 
loir à’ elle , 8c aultres Princes & PrincefTes , 
& toutes les Dames après j 8c eftoit ladiâ® 
Royne fur une hacquenée , 8c la plufpaK 
des Dames 8c le refidu en chariots; 8c outre 
ce , fuivoient cent archers Anglois à la queue 
defdiâes femmes ; & quand ils feurent à de- 
mie lieu'é d’Abbeville, le Roy monta fur ung 
grand cheval Bayart qui fautoit , 8c avecques 
tous les Gentils-hommes 8c Penfionnaires de 
fa Maifon , & fa garde > & en moult noble 
eftat , vint recevoir fa femme , 8c la baifa 
tout à cheval ; 8c après ce , embrafla tous 
les Princes d’Angleterre , & leur fîft très- 
bonne chere , 8c à l’aborder, pour mieux ref- 
)ouir toute la compagnie , avoit plus de cent 
trompettes & clairons ; 8c ainfi entrèrent en la 
ville , où toute l’artillerie efloit afiluée , la- 
quelle droit merveilleufement : 8c feuft ainlî 
menée ladide Royne , jufques au logis du 
Roy, qui efloit très-beau, là où fifl fa ha- 
rangue le Duc de Nortfolk pour le Roy d’Aj#-^ 
Tome XFL h 
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gleterre j fon Maillre, ôc Çonduâeur de 6 
foeur. 

Cela faiâj feurent bien feftoyés tous les 
Princes , Dames & Damoifelles , & foupa 
ladiâe Royne ce jour - là avec le Roy , & 
logea en fon logis ; 6c M'. d’Angoulefme 
mena tous les Princes d’Angleterre foupeu 
BU fien , où feurent merveilleufement bien 
feftoyés, & en foupant, appelloient lefdits 
Princes MonCeur d’Angoulefme, Monficur 
le Duc , de quoy ne fe fceut tenir ledid Sieur 
qu’il ne leur demandai! , en difant : « Pour- 
t quoy , Meflieurs , m’appeliez - vous Mon-» 
9 fieur le Duc , veu qu’il y a tant par le 
9 monde, & vous aultres l’eftes comme moy ? n 
A quoy luy feirent refponfe, & luy dirent 
que c’cftoit pour ce qu’il eftoit Duc de Bre- 
taigne , Sc que c’eftoit la principale Duché 
de toute la Chreflienté , & qu’il fe devroit 
nommer Duc /ans queue. Le fouper faid , 
retournèrent tous au logis du Roy , là où il 
ne feuft plus queftion de deuil, car tout le 
monde l’avoit laiffe, ôc eftoit desja la Royne 
en la falle, ôc fe commencèrent les danfes 
de toutes parts , ôc durèrent bien tard. Le 
lendemain au matin feurent les efpoufailles, 
ôc ne feurent pas faides à l’Eglilè, mais en 
line belle grande fille , tendue de drap d’or ^ 
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îà où tout le monde les pouvoir veoir» & 
elloit le Roy & la Royne affis, & la Royne 
toute defchevcllée » avoit un chappe^u fur 
fon chef, le plus riche de la Chreftienté, 
& ne porta point de couronne , pour ce c(ue 
la couftume eft de n’en point porter, fi elles 
ne font couronnées & facrées à Saind-Denis; 
& là fervit Monfieur d’AngouIefme d’olfrande 
au Roy, d’une fort honnefle forte, comme 
plus prochain du Sang , & Madame Claude 
fa femme fervit la Royne d’offrande , & à la 
Meffe fort honneftement ; & fçay bien que 
ladide Dame Claude avoit un merveilleufe- 
ment grand regret, car il n’y avoit gueres que 
la Royne , fa mere , eftoit morte , & fallut à 
cefte heure qu’elle fervit ce qu’on avoit ac- 
couftumé de faire à la Royne fa mere. Le 
Roy & la Royne efpoufés , toute l’après-dif» 
ner , & fur le foir feuû faide la plus grande 
chere du monde. La nuid venue, fe couchè- 
rent le Roy & la Royne , & le lendemain , 
le Roy difoit qu’il avoit faid merveilles; tor- 
tesfois je crois ce qu’il en eft, car il eftoit 
bien mal - aife de fa perfonne. Touiesfois 
c’eftoit un gentil Prince, tant à la guerre, 
qu’aultre part , & en toutes chofes où on 
Touloit le mettre, & feuft dommaige quand 

La 
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cette maladie de goutte l’aflaillit, car il n’ef^ 

toit pas vieil homme. 

Les nopces faides & toutes fes bonnes 
cheres, le Roy, & fa femme, & tous les 
'Anglois s’en allèrent à Saind-Denis, là où 
feuft couronnée & facrce ladide Royne, en 
la préfence de tous les Anglois , & tous aul- 
tres etrangers , & ce temps pendant , les 
François appreftoient les chofes pour faire 
les jouxtes à Paris. 

Comment la Royne de France y fteur du Roy 
d' Angleterre y fijl fon entrée à Paris; des 
belles j ou fles & tournois quiy /eurent faicls y 
dont ejloient tenons Mon (leur d'Angoulef- 
mcy & le jeune Adventureux y (r fix Ca-^ 
pitaines de France , que ledià Sieur d' An- 
goule/me avoit choijîs. 

Quand la Royne feuft couronnée à Saint- 
Denis , elle vint faire fon entrée à Paris , 
qui feuft fort belle, & la faifoit merveilleu- 
fcment belle à veoir, car elle efloit belle 
Dame , & aufti avoit long-temps que les An- 
glois n’avoient veu de triomphes de France ,1 
parquoy ils les trouvèrent merveilleufement 
beaux ; & ainfi s’en alla defcendre ladide 
Dame Royne au Palais, & fiû tout ainft que 
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les aultres Roynes ont accouftumés de faire 
en leurs cérémonies , qui font merveilleufe- 
ment grandes ; Monfieur d’AngouIefme , qui 
eftoit jeune homme , vouluft bien montrer 
qu’il n’eftoit pas mal-content de ce mariage, 
nonobftant que fi ladiâe Royne euft eu un 
fils, il luy euft merveilleufement venu mal 
à propos , & feuft ung temps qu’il en fceut 
bien mauvais gré au Sieur de Longueville, 
pour ce qu’il avoit traidé & pratiqué cedid 
mariage, luy étant en Angleterre prifonnier. 
iToutesfois ledid Sieur d’AngouIefme, deux 
jours apres les nopces à Abbeville , prit 
l’Advantureux en venant du logis du Roy , 
& allant au fien ,' & luy dit : « Adventureux , 
1) je fuis plus joyeux & plus aife , que je fus 
» paffe vingt ans; car je fuis feur, ou on m’a 
» bien fort menti, qu’il eft impoflibleque le 
» Roy & la Royne puiffent avoir enfans, qui 
» eft faid à mon advantage ». Et avoit tant 
faid ledid Sieur, que Madame Claude, fa 
femme , ne bougeoit de la chambre de la 
Royne , & luy avoit-on baillé Madame d’Au- 
mont pour fa Dame d’honneur, laquelle 
couchoit dans fa chambre. 

Or , comme je vous ai desja did , ledid 
Sieur d’AngouIefme voulant bien donner à 
congnoiftre, pour complaire au Roy & aux 

L3 
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Anglois , qu’il eftoit bien aife dudiâ ma- 
riage , entreprit les jouxtes , ^ tint le pas 5 
& pour mieulx faire, 8c plus honnellemcnt, 
il choifit fept Capitaines de France , & luy 
pour le huitième, & efloit le premier , Mon- 
fieur de Vendofine, Monficur de la Palice, 
ÎMonlieur de Bonnivet, depuis Admirai de 
France, le Gr?nd Sénéchal de Noimandie, 
le jeune Adventureux, le Grand Eîcuyer de 
France, 8c le Duc de Suflblck, A.ngIois, 8c 
avecques leurs aydcs, tinrent le pas à tous 
Venans, tant Anglois que François, fcuH à 
cheval ou à pied ; 8c vous afleure qu’ils eu- 
rent merveilleul’ement à foufiiir , car ils eu- 
rent defliis les bras plus de trois cens hom- 
mes d’armes, 8c y feurent faidesde fort belles 
chofes , de frapper & bien jouxter , & encore 
feuft plus beaux à veoir les banfquets 6 c 
feflins qui s’y feirent , 8c feroit chofe trop 
longue à les vous compter , car il n’y euft 
Seigneur de France qui ne feftoyaft lefdids 
Anglois ; tellement qu’ils n’eurent jamais 
ïoifir, fi longuement qu’ils y feurent, de diC- 
ner ou fouper une fois chez eulx , ni à leur 
logis. Quand toutes les chofes eurent durées 
Px femaines , les Seigneurs Sc Dames d’An- 
gleterre voulurent retourner à leur pays , 8e 
après avoir eu bonne defpcfche j 8c forco 
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préfens du Roy, prindrent congé du Roy, 
de la Royne , de Monfeigneur d’Angou- 
lefme , & les fift le Roy conduire & detfrayer 
iufques hors fon Royaume , &■ demeura pour 
Ambafladeur ordinaire, le Duc de Suflblck; 
car à ce que j’en pus congnoiftre, il ne vou- 
loir point ( 47 ) de mal à la fœur de foa 
Maiftre. 

Comment le Roy Louis douzième ^ après avoir 
faid bonne chere avecques fa nouvelle fem- 
me, mourut à Paris par un jour de Van% 

Le Roy partit du Palais, & s’en vint loger 
aux Tournelles à Paris, parce que le lieu 
eft en meilleur air , & aufli ne fe fentoit pa* 
fort bien , car il avoir voulull faire du gentil 
compaignon avecques fa femme; mais H. 
s’abufoit , car il n’eftoit pas homme pour ce 
faire; car de long -temps il eftoit fort ma-? 
lade, & fpécialement des gouttes, & avoir 
desja cinq ou fix ans qu’il en avoir cuidé 
mourir , car il feull abandonné des Médecins , 
& vivoit d’ung merveilleufement grand ré- 
gime , lequel il rompift quand il feuft avec- 
ques fa femme , & luy difoient bien les Mé- 
decins, que s’il continuoit, il en mouroit. 
Pour fe joiier , ceulx de la Bafoche à Paris,i 
difoient que la Roy d'Angleterre avait en-, 
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voyé une hacquenée au Roy de France^ pour 
le porter bien-tojl & plus douctment en Enfer 
ou en Paradis. Toutcsfois Iny eftant bien 
malade, envoya queiir Moiifieur d’Angou- 
lefme , &. luy dit qu’il fe troiivoit fort mal , 
& que jamais n’en efchaperoit , de laquelle 
chofe ledid Sieur le leconfortoit à fon pou- 
voir, & qu’il faifoit ce qu’il pouvoir, & fift 
ledid Seigneur {loy à fa mort, tout plein de 
mines, non-obftant quand il fe feuft bien 
defiendu contre la mort , il mourut par un 
premier jour de l’an , fur lequel jour lift le 
plus horrible temps que jamais on veitj & 
vous jure ma foy, que ce feuft dommaige 
de fa mort , & qu’il n’eftoit fain , car c’eftoit 
un gentil Prince, lequel avoit faid beaucoup 
de belles chofes en fon temps, & la plufpart 
y eftoit en perfonne, dont en feront les chro- 
niques merveilleufement belles. 

Luy mort, Monfieur d’Angoulefme fe veftijt 
de deuil , comme le plus prochain de la Cou- 
ronne, & s’en vint au Palais, 8( incontinent 
fift advertir en diligence tous les Princes & 
J)ame3 du Royaume, & fpécialement Madame 
fa mçre, & fans point de faulie , celuy feuft 
une belle çflregne pour ung premier jour de 
l’aOj veu que ce n’eftoit point Ion hls; de 
it VOUS biçn türe, ledid Sieur d’Angouleftnt 
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nacquit par ung premier jour de l’an , foa 
pere mourut par ung autre premier jour de 
l’an , & après eut le Royaume de France par 
ung premier jour de l’an. Ledid feu Rojr 
eftant aux Tournelles, feufl commencé à luy 
faire fon enterrement , comme on a de couf- 
tume faire aux aultres Roys , qui font, belles 
cérémonies & antiques; & en portant fon 
corps defdides Tournelles à Noftre-Dame , 
avoit gens devant avecques des campanes-, 
Jefquelles fonnoient & crioient : Lebon Roy 
Louis (48), pere du Peuple ^ ejl mort; & 
quand tout feufl faid , ce qu’il appartenoit 
de faire à Noflre-Dame , feufl convoyé .par 
les Princes & Seigneurs de fon Royaume à 
Sainâ-Denis , là où feufl faid fon enterre-*- 
ment, lequel feufl merveilleufement beau& 
triomphant , & vous afTeure que Monficur 
d’Angoulefme, Daulphin, & Madame Claude 
fa femme, &; fille dudid Seigneur fèu Roy, 
en feirent merveilleufement bien leur dcb- 
voir; car il n’y feufl rien oublié ni efpargné, 
comme l’an doit faire à l’honneur d’ung tel 
Prince. 

Cjr devïfe que fi fi la Roy ne Marie de France 
après la mort du Roy fon mary. 

Te Roy Louis mort & enterré , Monfieiar 
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d’AngouIefme , comme Roy , faifoît fort fo* 
debvoir de reconforter la Royne Marie , auflî 
faifoit Madame fa femme ; & eft la couflume 
telle des Roynes de France, que quand le 
Roy eft mort , elles font fix fepmaines au 
licl , fans veoir, fors de la chandelle : & ef- 
loient journellement avecques ladide Royne 
liladame de Nevers, & Madame d’Aumont, 
Sc avoir tout fon eftat auffi grand , que quand 
le Roy fon mary vivoit, Sc ce temps pendant 
environ trois fepmaines ou ung mois. Après 
la mort du feu Roy Louis , Monfieur d’An«^ 
goulefme, Daulphin, demanda àladide Roy- 
ne , « s’il fe pouvoit nommer Roy , à caufe 
qu’il ne fçavoit fi elle eftoit enceinte ou nonj 
fur quoy ladide Dame luy lift refponfe qu’ouy, 
Sc qu’elle ne fçavoit aultre Roy que luy, 
car elle ne penfoit avoir fruid au ventre qui 
l’en peuft empefeher. » 

Or avoir entendu le Roy, luy eftant Mon- 
fieur d’Angoule(me , l’amitié que le Duc dé 
Suffolck portoit à ladide Royne Marie, Sc 
aufli qu’elle ne le hayoit pas , Sc luy dit : 
« Monfieur de Suffolck, je fçay bien de vos 
J» affaires , Sc l’amitié qu’avez avecques la 
* Royne Marie, Sc voflre Gouvernement', 
» & beaucoup d’aultres chofes plus que vous 
- » nepenfez^ je ne vouldrois point que queli* 
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» que chofe fe fift là où je peuflc avoir 
» honte , ny le Roy d’Angleterre mon frere , 

» avecques lequel je veulx garder toute l’al- 
liance & amitié qu’il avoit avecques le 
» feu Roy , mon beau-pere; & pour ce, je 
» vous prie que ne fafliez chofe que ne foit 
» à mon honneur, & s’il y avoit quelques 
» promeflès entre vous & la Royne, faites 
» tant que voftre Maiftre , duquel vous elles 
» bien aimé, m’en efcrive, & en ferai fort 
» bien content; mais autrement gardés-vous 
i) fur voftre vie que ne faftîés chofe qui ne 
» foit à faire; car fi j’en fuis advertis, je 
x> vous ferai le plus mary homme du monde ; » 
ÿc là luy promift ledid Sufiblck , & luy dit : 
« Sire , je vous jure fur ma foy & fur mon 
» honneur , & fuis content que me fafllcs 
» couper la tefte, fi je tais chofe qui foit 
0 contre votre honneur , ni la volonté de 
» mon Maiftre; » laquelle chofe il ne tint 
pas , car trois ou quatre jours après qu’il euft 
faid ladide promefie , efpoufa fecretement 
ladide Royne, & ne leuft mener fon affaire 
fi fecretement , que le Roy n’en feuft ad- 
verty ; laquelle chofe par luy entendue , 
manda ledid Duc de Suffblck à parler à luy, 
Sc luy dit : « Monfieur de Sufiblck , je fuis 
» adverty de telle chofe ; je ne penfois point 
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^ » que feuiïlez fi lâche , & fi je voulois bicH 
» faire mon debvoir , tout à cette heure je 
» vous feray trancher la tefle fur les efpaules; 
» car vous m’avez fauffee voftre foy , & me 
» fiant en voflre foy , je n’ay point faiâ faire 
» le guet fur vous, & fecretement vous avez 
» efpoufc la Royne Marie, fans mon fceuj» 
à quoy refpondit iedid Duc de Suffblck , 
ayant belle peur & grande crainte, & dit: 
* Sire, je vous fupplie que voftre plaifir foit 
i> de me le pardonner j je confefle que j’ay 
» mal faid; mais. Sire, je vous fupplie d’a- 
» voir efgard à amours qui me l’ont faid 
» faire , Sc me foubmets du tout à voftre mi- 
» fericorde , vous fuppliant avoir mercy de 
» moy • » fur quoy le Roy luy dit que ja il 
n auroit mercy de luy , & qu’il le mettroit 
en bonne main , tant qu’il en auroit adverty 
le Roy d’Angleterre fon frere , 8c s’il le trou- 
voit bon, auffi feroit-il. Toutesfois aucuns 
foupçonnoient que le Roy le faifoit par fi- 
nelTe , de peur que le Roy d’Angleterre n’ea 
fift une grofle alliance autre part. 
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Comment Mortfieur d'Angoulefme y François 
premier de ce nomyfeufl facré Roy de France 
à Rheims I de fon entrée à Paris y & des 
telles joufles & tournois qui y /eurent f aie- 
tes y là où efloit Monfieur de NaJ/aUy Mon- 
/leur de Sempy AmbaJ/adeurS pour le Roy 
Catholique y & de ce qui s'y fijl. 

Afin que vous entendiés quand le Roy 
Louis douzième feuft mort , tous les Princes 
de France fe retirèrent vers Monfieur d’An- 
goulefme , & avoit Une merveilleufemenc 
grofle Cour à Paris, & quant tous les Prin- < 
Ces Chreftiens envoyèrent Ambaffàdeurs de- 
vers lui vinrent nouveaulx Ambaflàdeurs de 
par l’Empereur, le Comte de Nafilm & le fieur 
de Sempy , & pour le Roy d’Angleterre feuft 
nouvel Ambaffadeur Maiftre (a) Boulant, le- 
quel apporta nouvelles que le Roy d’Angle- 
terre eftoit content du mariage de la Roync 
Marie fa fœur , & de l’avantdift Duc de 
Sufiblk ; de laquelle chofe le Roy feuft bien 
aife , par ce moyen il eftoit afteuré que le 
Roy d’Angleterre n’en pouvoir faire grofle 
alliance autre part; &: fift faire le Roy bonne 
defpeche à ladide Royne Marie (45)) de tout 
le douaire qu’elle avoit en France, & s’en 
retourna en Angleterre avecq. ledid Duc de 
(a ) Le père 4 ’Anne de Boulea. 
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Sulfolk ; 8c demeura le fufdift Maiflre BoU» 
lam AmbafTadeur en France pour le Roy 
d’Angleterre j & après cela faid, vint Madame 
de Bourbon 8c toutes les Darnes & PrinceC* 
fes de France , pour accompaigner Madame 
ri’Angoulefme, Royne, au facre du Roy à 
Rhcims, 8c vint paflTer ledid Seigneur à Chaf- 
teau-Thieri, lequel il donna au jeune Ad- 
vciuureux , qui eft belle ville 8c belle place, 
& de-là il alla à Rheims, où fe trouvèrent 
tous les Pairs de France , au moins ceulx 
qui y fervoient , 8c crois que toute la Chrel^ 
tieiué y avoit Ambalîadeurs ; & y vint Mon- 
lîeur de Lorraine , Monfieur de Geneve (a) , 
& Monfieur de Sedan , & feuft le facre (b) 
dudid Roy merveilleufement beau 8c triom- 
phant; 8c fcjourna quelques jours à Rheims, 
faifant bonne chere j 8c tous les Ambafladeurs 
avecq. lui ; & de-là s’en alla à Saint-Thieri , 
à trois lieues dudid Rheims, où, fault que 
tous les Rois de France, après leur facre 
voifent faire un offrande, 6c de-la à Saint 
Marcou , où le Roy fift la neufvaine , & efl 
lîng Saint de grand mérité , & qui donnô 
grande vertu aux Rois de France ; car par 

( a ) Frère du Duc de Savoye. 

( b ) La cérémonie du Sacre fe fit le s J Janvier , pat 
l’Archevêque Robert de Lenoncourt. 
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te moyen ils guerriflent les efcruelles, & 
ne fe paffe an que le Roy n’en guerrifle mille 
perfonnes, qui cft une merveilleufcment belle 
chofe ; cela faiâ , vint à Saint-Denys , où 
il feull couronné , & feuft fon couronnement 
merveilleufement triomphant ; & après vint 
à Paris faire fon entrée , qui feufl merveil- 
leufement belle, où feurent tous les Princôs 
& Dames du Royaume de France, & beau- 
coup d’aultres ellrangers, tant Italiens que 
aultres. 

Les jouxtes feurent belles , & y feurent 
tenans Monfieur de Saint Paul , Monfieur 
de Vendofme, le jeune Advantureux & aul- 
tres Seigneurs, & les venans eftoient .Mon- 
iteur d’Alençon , Monfieur de Bourbon , 
Monfieur de Guife , & aultres Princes & 
gros Seigneurs, & feuft le Tournoi des plus 
beaux du monde , tant à pied que à cheval ; 
& après le Tournoi , des banquets & feltins 
qui fe feirent avecq. les Dames n’en faulc 
point parler, car ce feurent les plus beaux 
du monde. Ce temps pendant que ces chofes 
fe faifoient , le Roy & fon Confeil ne per- 
doient point temps avecq. les AmbalTadeurs 
des Princes qui eftoient là, car il reconti- 
nua la paix avecq. le Roy de Caflille , & y 
feufl faid le orariage (yo) de Madame Louife, 
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Jille aifnée du Roy , au fufdid Roy de CaC* 
tille , & aufTi feuft renforcée l’alliance d’An- 
gleterre & celle d’EcolTe, & les intelligences 
qu’il avoit en Italie ; & cela faid le Roy tira 
vers Blois , & fe delpariirent tous les Princes 
•pour retourner chacun en fon pays. 

Comment h Roy François premier de ce nom^ 
après avoir mis ordre à fes affaires en 
France , commença à dreffer fon armée pour 
aller en Italie, 

Le Roy fe voyoit paifible de tous collés, 
îeuue , ri<.he , & puiflant homme , & de gentil 
. cœur, & gens autour de lui, qui ne lui def- 
•Confeilloient pas la guerre , qui efl le plus 
noble exercice que peult avoir ung Prince 
ou ,ung Gentilhomme , quand c’efl bonne 
querelle ; & ainfi commença à dreffer fon 
..armée pour faire fon voyage d’Italie, cat il 
. en elloit preffTc par les parts qui tenoient 
pour lui audid Italie. Le Roy lift inconti- 
nent defpefcher par tout pour avoir Lanf- 
quenets , & envoya le Duc de SufFolk d’un 
• codé, & manda au fieûr de Sedan , & au 
jeune Adventureux, lui en faire recouvrer-, 
ainfi firt-il à Monfieur de Gueldres , aufquel 
il promift cilre chef général de tous les Lanf- 
queneis, qui feurent en nombre vingt -fix 

mille 
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Dîille , &'à vous en dire le vray, quand foa 
armee feuft aflemblée & dreflee, c’elloit une 
des plus belles que je vis oncques , car quan.d 
ledid lieur Roy feuft à Lyon, Monfieur de 
'Gueldres , & Mr. de Lorraine fe trouvèrent 
vers lui , aufquels ils fift merveilleufement 
bon recueil, & auflî y vindrent tous les Prin- 
ces , de fon Royaume, & là fift le compte 
& le get de fon armée , & trouva , comme 
je' vous ai dit, le nombre de vingt-fix mille 
Lanfquenets, defquels eïloit chef le fieur de 
Gueldres, 8c les principaux deflbus lui ef- 
toient le Duc de Suffolck, le Comte Wolf, 
Braildecque, & ung Capitaine qui avoit nom 
Michel Opembergh , Gentilhomme de Mon- 
fieur de Gueldres (a) , & qu’il avoit bien 
fèrvi en fes guerres de Gueldres , & le Ca- 
pitaine Tavennes, qui avoit amené fix mille 
Lanfquenets , qui fe nommoient la Bande 
Noire (b) , la plus belle Bande que l’on âit 
gueres vue , & leur avoit faid faire Monfieur 
( a ) Charles d’Egmont, Duc de Gueldres, fils d’Adol- 
phe, furnommé le Dénaturé. Par rappport à ce furnom , 
voyez rObfervatîon n°. 15 fur les Mém. d’Olivier delà 
Marche , Tome IX de la CoUedion , p. 331. 

( b ) La Bande noire étoit un corps de fix mille Lanf- 
quenets que le Duc de Gueldres avoit mis fur pied , 3 c 
qui étoient à là folde. Tavancs les commandoit , comme 
Lieutenant du Duc de Gueldres. 

• Jm* XFL M 
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<3e Sedan leurs monflres à Mefieres fur 
Meufe, & delà les envoya à diligence vers 
Lyon , après le Roy qui paflToic desja les 
Monts J & avoit ledid Seigneur Roy avecq. 
lui deux mille cinq cent hommes d’armes 
d’ordonnance, quinze cent Chevaulx- Légers, 
lans les Penfionnaircs Gentilshommes de fa 
maifon , & fes gardes, & dix mille Advan- 
luriers François, dont eftoient Capitaines 
Georget Bonnet , & Maulevrier , & avoit 
aufli dix mille Gafcons , Bifcains & Navar- 
rois, que menoit le Comte Pedro Navarre, 
Chef de tous les gens de pied François^ & 
avoit avecq. lui le Baron de Grammont , 
Henry Gonnet, & plufieurs autres gentils 
Capitaines j & avoit ledid Pedro Navarre 
faid faire une maniéré de Parc, auquel avoit 
«ne façon d’artillerie, que le jeune Adven- 
tureux avoit appris, & n’eftoit pas plus lon- 
gue de deux pieds , & tiroit cinquante bou- 
Uts à ung coup, & fervit fort bien , Sc en 
flft faire ledit Adventureux trois cent pièces 
à Lyon, qui fe portoient fur mulets, quinze 
jours avant que le Roy partit par l’ordon- 
nance dudid Seigneur Roy ; & eft une fa- 
.çon d’artillerie de quoy on n’a pas encore 
«fé. Les noms des Capitaines que le Roy 
avoit avecq. lui vous feroient trop longs, Sr 
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nommer; mais les Princes eftoient Monfieuf 
d’Alençon, Monfieur de Bourbon, Monlieur 
de Vendofme, Monfieur de Gueldres, Mon- 
fieiir de Lorraine, Monfieur de Lautrec pour 
l’heure Marcfchal de France, Mr. de Eon- 
nivet , lequel a efté depuis la mort de Mon- 
lieur de Graville , Admirai de France, car 
il en avoir le don & la referve des long- 
temps , Monfieur de la Palice , Marefchal de 
France, le fieur Jean Jacques Trivulce, aufît 
Marefchal de France, Monfieur Humber- 
court , Monfieur de Bayard, le Comte de 
Sancerre , le jeune Adventureux avecq. deux 
cent hommes d’armes , cent de la bande de 
Monfieur de Sedan , fon pere , dont eftoit 
Lieutenant Monfieur de Jamets, frere dudid 
Adventureux, Monfieur d’Aubigny , le Baron 
de Bearn, Monfieur de Bufly d’Amboife, la 
Clayette, le grand Efcuyer Galeas, 8c cinq 
ou fix compagnies Italiennes, ôc beaucoup 
d’autres Capitaines que ne vous fçaurois nom- 
mer ; tous les Princes & Capitaines ci-delTus 
nommés , efioient Chefs de cent hommes 
d’armes, de cinquante Sc de quarante , & 
avoir ledid Seigneur Roy fon artillerie mer- 
veilleufement bien efquipée , 8c efloit de 
foixante 8c douze grofles pièces , & deux 
mille cinq cent Pioniers , dont efloit Chef le ■ 
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Sénéchal d’ Armagnac , Galliot Maiftre de l’ar^ 
tillerie de France , & efloit tout ledit ef- 
quipage à la monde Françoife qui ell telle 
que chafeun fçait bien. Et print congé lediâ 
Seigneur Roy de Madame fa mere , & de fa 
fœur^la Ducheflè d’Alençon lefquellcs l’a- 
voient convoyé jufqu’à Lyon, ainfi panift 
& fe mift CS montaignes avecq fon armée, 
& laifTa Régente en France Madame fa rnere, 
& aultres bons Capitaines Sc bon confcil, 5c 
entre aultres y demeurèrent Monfieur d’Or- 
val ôc Monfieur d’Afparaut (a) frere de Mon- 
Ceiir de Lautrec en Guyenne , 5c par tou* 
les pays gens de bien 5c gros perfonnages. 

Comment le Rojy partit de hyon pour ache- 
ver fon entreprife , & comment Prof per Co- 
lonne feu fl prias par le Marefchal de Cha- 
bannes y Seigneur de la Palicey & comment 
Monfeur de Lautrec & V Adventureux fui- 
' virent les Suijfes , qui fe retirèrent vers 
Saluces 

Quand le' Roy feuft dedans les montai- 
gnes , 5c paflTé oultres Grenoble le Maref- 
chal de Chabannes , qui avoit quelques ef' 
pies 5c intelligences en Italie, feuft adverti 
comment Profper Colonne eftoit en une pe- 
tite ville en la fin du Piedmont ^ nomaié* 
( a } L’Efparxc. 
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iVillefranehe avecq. toute la Gendarmerie faut 
les Suîflfes. Ledid fieur de la Palice qui eC* 
toit un grand homme de guerre prini fou 
chemin vers le pays de Saluces, & efloient 
avecq. lui Monfieur d’Aubigny, Monfieurde 
Humbcrcourt, Monfieur de Bayard, 5c trois 
cent hommes d’annes , d’aultres Capitaines, 
& pouvoient eftre en tout cinq cent lancey* 
La grofie artillerie du Roy, 5c quelques gens 
de pied , prindrcnt leur chemin par le mont 
Geneve pour defcendre à Sufe, car il n*jr 
3r Mont par où elle peut paffer que par là; 
& le Roy 5c l’anillerie legere print fon che» 
min à Guileftre , qui font trois montaigncs 
diverfes, 5c vint defcendre à un chafleau fur 
montaigne y la petite- ville en bas nommée 
Rofques Parviere^ joignant au Marquifat de 
Saluces ; or les Suifles avoient aflicgé une 
ville , laquelle s’appelle Dragony , 5c font 
là trois villes afTez près Tune de l’aultre, 
5c s’appelle la première Cony ; la fécondé 
Tracony , & la troifieme Dragony ; dont la 
plus grande part appartient au Marquis de 
Saluces ; 5c l’aultre à Monfieur de Savoy e ; 
lefdids Suifies ne fçavoient pas où les Fran*> 
çois vouloient pafier , 6c pour leur couper 
chemin vindrent affléger la plus proche ville 
du Mont J e’eflok- Dragony , 6c n’y avok dc-*^ 

M ^ 
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dans que des vilains •, de avoient lefdifl* 
Suiflès avccq. eulx grolîe artillerie , & y fei- 
rem grofle batterie , ik la brefehe pour y 
«ntrer trente hommes de front , & donnèrent 
J’alTault ; ceulx de la ville feurent advertis 
que le Roy marchoit , & efperoîent de bref 
avoir fecours, comme ils eurent, & en cet 
cfpoir receurent i’alTault deux ou trois fois, 
& fe deiFcndirent fi vaillamment , qu’ils re- 
pouffèrent les Suiffes & y en euft bien fept 
ou huit cent tues. 

Quand les Suiffes eurent entendu que le 
Roy à puiffancc marchoit , & les approchoit 
de près , laifferent ladiâe ville pour retirer 
leur artillerie à leur camp ; car ils n’eftoient 
là que dix ou douze mille hommes , & n’ef-* 
toient pas pour attendre la puiffance du Roy, 
qui elloit telle que ]e vous ay dit; mais elle 
n’eftoit pas enfemble , Sc fi j’euffe eflé Suiffe , 
j’euffe plutoft combattu le Roy à la defeentq 
des montaignes, qui avoit attendu que tout© 
fon armée feufl enfemble , & feuft une groff© 
faulte à eulx. Or laiffons les Suiffes tirer vers 
Saluces , & retournons à Monfieuv de la Pa- 
lice , lequel tandis que lefdifls Suiffes , par 
faulte de chevaulx , tiroient leur artillerie à 
force de col , avoit paffé les Monts avecq. 
toute la Gendarmerie J fiû telle diligence* 
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fousjoiirs bonnes efpies fur’efpies , qu’il paflà 
le Teflin à un gué , là où les guides le me- 
noient. Quand il fenft oultre l’eau'é à dix mille 
de Villefranche , où elloit Profper Colonne* • 
deux heures avan^ le jour, envoya Moiifieur 
de Humbercourt avecq deux cent hommes 
d’armes pour aller gaigner la partie de hi 
ville , en laquelle eftoit ledid ProTper avec 
■douze cent hommes d’armes , & penfoit qu’il 
ne feuft encores nouvelles de François , qu’à 
l’endroit de Guilleftre par où le Roy defcen- 
doit ; & auffi la grofle artillerie qui venort par 
Sufe ; mais il ne fe doutoit de la grande di- 
ligence que Monficur de la PalilTe avoit faidc, 
lequel eftoit defcendu avant les deux à fçavoir 
le Roy & fon artillerie , & feurent tous o» 
bahys ceulx de la porte dudiâ Villefranche* 
quand Alonfieur de Humbercourt qui menok 
Pavant-garde, vint à la porte à belle courfe 
de cheval , ôc ne feurent jamais mettre ordre * 
ni venir à temps, qu’ils ne trouvèrent gens 
qui la vouloient fermer, ce qu’ils euflent 
faid , fi un archer (a) ne fe feuft approché *. 
lequel boutta fa lance entre les deux battans 
de la porte , tellement qu’ils ne la feurent ja- 
mais fermer, &. à force de cheval entrèrent 
( a ) Il fe norr.iTioît Hallaacoart , & étoit de Picardie* 
Oa CB parlera daas Ici Mémoire* de Martin du Bellay* 
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dedans ) & repoufferent tous les gens de cheJ 
val & de pied qu’ils trouvèrent , & y euft là 
gros combat ; mais la grofle flotte vint qui les 
fuivit, ils efloient rebouttés, & y feuft le- 
diâ fleur de Humbercourt bien fort blefle au 
vifage , & fans point de faulte , il y avoit 
dedans ladide ville , deux fois autant de Gen- 
darmes, qu’eftoient ceulx de dehors qui les 
alTailloient ; mais ils feurent prins en fl grand 
defordre , qu’ils n’eurent loiflr d’eulx mettre 
en deifenfe que bien peu, & feurent prins 
lediâ Profper Colonne , & tous les autres 
Capitaines , tout ainfl qu’ils alloient difner, 
& feurent aulG prins ceux de dedans , & y en 
euft beaucoup de tués. Après cela faid, le Ma- 
lefchal de Chabannes en advertit le Roy , le- 
quel en feuft mervcilleufement bien aife , car 
c’eftoit un grand advantaige pour fa conquefte 
d’Italie ; & fe retira ledid Marefchal vers le 
Roy avecq. tous fes prifonniers , auquel le 
Roy fift bon recueil , & à tous les aultres Ca- 
^ pi tain es, car ils l’avoient bien gaigné ; & de- 
là ordonna Monfleur de Lautrec , & le jeune 
lAdventureux avecq. flx cent hommes, pour 
aller chevaucher les Suiftes, qui menoient 
l’artillerie à leur col, comme vous ai dit, 
l’amenerent ainfl de Saluces à Montcallier; 
& eulx eftant là, le jeune Advamureux fceuft 
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qu’il y avoir des Suifles en la ville de Thurin/ 
& des principaux , qui eftoient venus vers 
Monfieur de Savoye , & le principal d’eulx 
eftoit ung nommé Jean Gaudion, des plus 
fins de toutes les Ligues, & vouloir pratiquer 
quelque Traité avec Monfieur de Savoye. 

Or les villes de Monfieur de Savoye eP- 
' • toient neultres , & y pouvoient entrer Suifles 
& François, & le jeune Adventureux pour 
achever fon entreprinfe, advertit le Comte 
de Sancerre qui eftoit jeune homme , ' & 
homme de bon vouloir, lequel avoir cin- 
quante lances , & fe mift en chemin pour al- 
ler à Thurin, & avecq. eulx vintMonfieur de 
Lefcun , frere de Monfieur de Lautrec , qui 
depuis a efté Marefchal de France, & n’y 
avoir pas trois mois qu’il avoir quitté le rond 
Bonnet , & eftoit Evefque de Tarbes ,' 8c 
pour veoir la guerre l’avoit laifle , car il n’a- 
voit point voulu eftre d’Eglife , 8c eftoit des 
premiers qui alloient aux champs , 8c vous 
afleure qu’il fe fift gentil Capitaine , & homme 
de bien , 8c cft mort tel. Ledid jeune Adven- 
tureux 8c fes gens marchèrent & vindrent à 
Thurin , & laiflerent trente hommes à la 
porte : le refidu de la Gendarmerie , entra 
tout droid au logis où eftoient lefdids Suif-' 
fes , qui fe vouUurent deffendre à coups 
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de harquebutte; mais on leur commença 'ü 
crier , que le premier homme qui tireroii fe- 
roit haché en pièces, & qu’on bouteroit le 
feu à la maifon , & cefTerent de plus tirer , & 
fe rendirent ; & cela entendu par Monfieur 
de Savoye , envoya un Gentilhomme devers 
ledit Adventureux, lui prier qu’il ne voullufl: 
point toucher auxdiâs Suilfes , ni les prendre 
ou enimener; car ce qu’ils faifoient eftoit pour 
affaire du Roi , & à bonne intention ; laquelle 
chofe lediâ Adventureux ne voullufl croire , 
taht qu’un Gentil -homme nommé Morette 
vint , lequel apporta lettres faifant mention 
que ce que lefdits Suiffes faifoient , efloit 
pour le fervice du Roy , & cela fait lediâ Ad- 
ventureux les laiffa aller; nonobftant il print 
leur foy , & après s’en retourna , Sc tous fei 
gens à Moncallier avecq. Monfieur de Lautrec* 
& de-là où il efloit parti ; &lui arrivé , manda 
au Roy ce qu’il avoit faid , dequoi ledid Sei- 
gneur Roy feufl bien marri, car fi lefdids 
Suiffes euffent eflc prins, il n’y euft jamais eu 
journée ni bataille , car c’eûoient tous les 
principaux de toute l’armée , & comme je 
vous ay cy-devant dit , les Suiffes tiroient leur 
artillerie au col, à faulte de chevaulx, & les 
François les chevauchoient tousjours , juf-^ 
ques à une petite ville qui efl à Monfieur d0 
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Savoye en la fin du Piedmont, laquelle fe 
nomme Chivas ; & là feuft ordonné le jeune 
'Adventureux pour aller tenir ladiéle ville , k 
caufe qu’elle efloic bonne Françoife, & le 
vindrent accompagner jiifques au bord de 
l’eauë cinq cent hommes d’armes , & eftoient 
Jes Suides de l’aultré codé de l’cau'é > où ef- 
loit ladiéte ville de Chivas , & leur artillerie ; 
& commencèrent à battre ladiéle ville , & le 
jeune Adventureux avecq. la Gendarmerie 
voulant entrer dedans, vift qu’elle edoit ja 
prife J car les vilains la laiderent perdre , & 
y feuft tué plus de trois mille perfonnes , juf- 
ques aux petits enfans , 6c les Preftres dedans 
les Eglifes, 6c par tout. Quand les Suides 
vifrent l’Adveniureux avecq. la Gendarmerie, 
commencèrent à dedoger pour gaigner pays , 
vcar Us avoient peur que l’armée du Roy ne 
les attrappaft , avant qu’ils eudent gaigné 
Milan , 6c les aultres Suides qui leur venoient 
au fecours , 6c fc partirent hors de la ville en, 
aine belle place , avecq. leur artillerie; 6c 
,quand l’ Adventureux vift ce , poufla dedans 
la ville , 6c en tua quelques uns qui eftoient 
demeurés derrière , 6c fauva aucuns pauvres 
,gens qui s’eftoient fauves en une tour , 6c de 
là leur alla donner l’efcarmouche en cette 
telle plaine de Chivas , où coups de Harque- 
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butte ne couftoient rien; car il y en avoit qui 
voloient. Cela fai<5, fe retira ledid jeune Ad- 
ventureux vers Monfieur de Lautrec, & man- 
dèrent au Roy les nouvelles de Chivas, & la 
cruauté qui y avoit efté faide , dequoy il feuft 
fort marri , & les SuiflTes tirèrent tousjours 
leur chemin vers Novare , avecq. leur artil- 
lerie , qui leur faifoit une merveilleufe peine, 
car il falloir qu’ils tiraifent la plufpart au col , 
& la boulterent dedans le Chafteau & ville 
de Novare , qui tenoit encore pour eulx ; 
de ce faid , s’en allèrent à Milan , où eftoit 
le More Maximilian Duc de Milan. 

Çy devife de la journée faiSe à SainSe Erïgidty 
près de Marignan , laquelle les. François 
gaignerent contre les SuiJJes y par un jour 
de Sainâe Croix en Septembre i de la prift 
du Chajleau de Novare y & du fecours que 
les V eniciens feirent au Roy» 

Les Suiflês eftant retirés à Milan, Mon-- 
fieiir de Lautrec & le jeune Adventureux re*^ 
vindrent où le Roi eftoit avecq la Gendarme- 
rie. Le Roi marcha tousjours tellement qu’3 
vint à Novare , où le Chafteau tenoit pour les 
Suiffes , & envoya devant le Sénéchal d’Ar- 
' inaignac , & Monfieur de la Palice avecq* une 
bande d’artillerie , fîx rnille hommes de piedj^ 
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& cinq cent hommes d’armes. Quand ils feu- 
lent arrivés audid Novare , la ville fe rendit, 

& le Chafleau non ; mais apres avoir efté battu 
deux jours , il fe rendit , où le Roi recouvra 
tout plain de belle artillerie que fes prédécef- 
feurs avoient perdue: cela faid, le Roy mar- 
choit tousjours , tirant droid à Milan , & lift 
tant qu’il vint à Marignan , petite ville à dii 
mille de Milan , fur la riviere, le droid che- 
min de Milan à Rome ; là où ledid Roy s’ar- 
refla , & toute fon armée , pour fe rafrefehir, ' 
car ils n’avoient .point repofé depuis qu’ils 
eftoient partis ; & ce temps pendant fe me- 
noit une pratique avecq. lefdids Suifles, pour 
faire une paix entre le Roy & eulx ; & cela 
faifant , le Roy regaignoit toute fa Duché de 
Milan , & le More demeuroit tout feul & feiift 
regardé entre le Roi & lefdids Suifles de fe 
trouver à Caleras, pour confirmer ce qui 
avoit efté pour parle & accordé entre eulx (a) ; 

& envoya ledid Seigneur Roy pour fa parc 
pour Ambalfadeur Monfieur le Baftard de Sa- 
voye, depuis Grand Maiftre de France, & 
Monfieur de Lautrec , & avecq. eulx cinq cent 
. hommes d’armes , & leur bailla cinquante . 
mille efeus d’or pour porter auxdids Suilfes , 

( a ) C’etoit le Du« de Savoye ^ui négocioit cette 

^z. 
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& penfoit fans point de faulte lediâ Scigneuf ’ 
Roi avoir du tout appointement avecq. eulx , 
& ne faillirent lefdids SuifTes de leur codé à 
culx y trouver , & parlèrent erifemble avecq. 
lefdids AmbaflTadeurs de leurs affaires. 

Or le Cardinal de Sion qui efloit le plu» 
mauvais François (a) qui feufl oncques , & qui 
avoit ammené les SuifTes an fecours du More, 
entendit , & aufli fifl ledid More , que l’ap- 
poimement fe vouloir faire entre le Roy & 
les SuilTes, & qu’ils ne viendroient point au 
dcfïus de leur entreprinfe;*ledld Cardinal fifî 
fonner le tambourin , & fift afTèmbler tous le» 
SuifTes en la place du Chafteau de Milan, & 
là fift faire ung rang, & lui au milieu en une 
chaife , comme ung regnard qui prefehe les 
poules , leur lift entendre comme le Roi n’a- 
Toit point de gens avecq. lui , car il avoit en- 
voyé une partie de Ton armée à Caleras , & 
qu’ils combattoient pour la Sainde Eglife, 6e 
que jamais gens n’auroient tant d’honneur ert 
leur afTaire qu’ils auroient; 8c ce faid , leur 
fift prendre à chacun une clef, & donna quel- ' 
que argent aux Capitaines particuliers. Oï 
eftoient les SuifTes dedans Milan trente-fix ou 
trente-huit mille hommes , & avoit en ce» 
bandes quelques Capitaines particuliers , 
(a) C-eft'à-dire, le plus grand ennemi des Fratijois, 
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lefquels avoient penGon du Roi , & eftoieni 
a(Tez bons François, Sc entendoient bien la 
fineffe du Cardinal de Sion , & aiifi-ils ne l’ai- 
moient point, lefc{uels prindrentconfeil avecq. 
leurs gens , &. eftoient des haults Cantons , 
comme Zurich, Uri, Berne, & Onderwal- 
de; & des principaulx eftoil un Gentilhomme 
de Berne , nommé Albert de la Pierre , qui 
communiqua la fineflê du Cardinal de Sion , 
&remohftra à tous fes compaignons, les Capi- 
taines des haults Cantons, la honte que ce leur 
feroit , & à toute la nation , de tromper ung 
tel Prince que le Roi de France, veu qu’ils 
«’efloient accordé avecq. lui , & que leurs 
'Ambaffadeurs eftoient avecq. ceulx de France 
audiâ Caleras; 8c comme il debattoit ces 
querelles, le Cardinal de Sion avoit desja 
gaigné les aultres Capitaines , 8c lift fonner 
l’allarme pource que le jeune Adventureux 8c 
8c le Comte de Sancerre eftoient venus faire 
l’efcarmouche , & lift faillir Icfdids SuifTes, & 
tirer du Chafteau quatre pièces d’aiiillerie 
couleuvrines, & fifl fonner le cornet de bœuf 
& celui d’Onderwalde , qui s’appelle le cor- 
net de vache , & lift marcher les Suiftes , lui 
eftant en perfonne , droid au camp du Roi. 

Quand ils feurent hors, de la ville , Albert 
de la Pierre , & les aultres Capitaines des 
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haults Cantons fifrent arrefter tous leurs gens# 
qui eftoient bien en nombre de quatorze mille, 
S( remort/erent aux Communes & à leurs 
Compaignons , comment ils ne vouloient 
point faulfer leur foy & ferment , ni aller con* 
tre l’honneur d’eulx & de leur nation à l’ap- 
petit du Cardinal & du More , & pour vous 
lé faire court, s.’en retournèrent des haults 
Cantons quatorze mille hotrimes, dont Al- 
bert de la Pierre eftoit ung des principaulx 
Capitaines , & fe retirèrent en leur pays de 
SuilTe; & le demeurant avecq. le Cardinal 
de Sion , qui efloit vingt- quatre mille, avecq; 
quelques Milanois de la partie dü More , 
& quelques gens de cheval , environ cinq 
cent , commencèrent à marcher environ trois 
heures après difner. L’Adventureux les 
voyant marcher , lailTa quelques gens der- 
rière pour , les chevaucher & veoir ce qu’ils 
feroient , Sc vint devers le Roy à Marignan; 
& le trouva en fa, chambre, où il eflàyoie 
un harnois d’Allemaigne pour combattre à 
pied, lequel lui avoit faid apporter fon Grand- 
Efcuyer Galeas (a), & eftoit ledid harnoiÿ 
merveilleufement bien faid, Sc fort aifé,.tel-^ 
lemént qu’on ne l’euft feeu blelTer d’une eC-' 
guille ou efpingle j & incontinent qu’il vift" 
ï’ (a ) Galeas dé Saint-Sdveria. • ' 

' ■ ' ’ ledid 
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iediâ AHventureux , lui faillit au col , fc lu» 
demanda des nouvelles de Milan ; car le 
Roi l’y avoir envoyé, & lui dit: « comment 
^ vous êtes armé, & nous attendons aujour- 
» d’hui la paix ? » Sur quoi l’AdvehtureuX 
lui fift refponfe i « Sire , il n^eft plus quef* 
» lion de fe mocqueti ni attendre paix» 
» & vous fault armer aufli bien commè moi » 
» & faides fonner l’âllarme, aujourd’hui vou» 
» avés la bataille» oü je ne cognois point 
» à la nation à qui vous avés afFaire, » 

Ce faid ) affin qu’on he penfaft point qu® 
ce feuft mocquerie , ledid Adventureux avoit 
avecq. lui un trompette ^ auquel il fit fonnet 
l’allarme ; & quand le Roi vift que C*êlloit à 
bon efdent , commença à s’armer , & print 
Barthelemi d’Alvienne par la main » & lut 
dit : « Seigneur Barthelemi > je vous prié 
» d’aller en diligence faire marcher voftré 
» armée 5 8c venés le plus toft que vous pour* 
» rés, foit jour ou nuidj où je ferai , cat 
» vous voyés quelle affaire j’en ai « ; & alors 
fc partift ledid fieur Barthelemi d’Alviennt 
en bien grande diligence & en polie , pour 
faire ce que le Roi lui avoit commandé , Sf 
auflî il en avoit lé commandement de la Sei* 
gneurie de Venife, avecq. ce qu’il eftoit bo® 
François ; & le faifgit de bon cœur î cela faid» 
Tome XFL, U 
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qui feuft fubit , le Roi & tout Ton Confeil en- 
voya l’Adventureux , 8c lui bailla la charge 
que debvoit avoir ung des plus vieux Maref- 
chaulx de France , car il eftoit encore bien 
jeune, 8c lui commanda qu’il regardait les 
ennemis ce qu’ils faifoient , 6c quel ordre ils 
tenoient , 8c le lui fill fçavoir , affin que là 
félon il ordonnait la bataille ; 8c quand il vilt 
qu’il auroit bataille , pria Moniieur de Bayard, 
qui elloit gentil Chevalier , qu’il le filt Che- 
valier de la main , qui feult un grand honneur 
audid Sieur de Bayard , de faire ung Roi Che- 
valier devant tant de Chevaliers de l’Ordre 
& de gens de bien qui elloient là ; laquelle 
chofe faide , l’Adventureux partilt , & ren- 
contra Moniieur de Bourbon 8c Moniieur de 
la Palice , qui avoient desja l’allarme , lef- 
quels lui baillerenr la mefme charge que ;le 
Roi lui avoit baillée, 8c print avecq. lui vingt 
hommes d’armes , 8c s’en alla au devant des 
SuilTes lefquels il rencontra à deux milles près 
du camp , 8c elloit desja alPez tard , 8c feirenc 
feinblantles SuiITes|d’eulxvouloir loger, ce que 
manda ledicl Adventureux au Roi , mais pour 
ce qu’il ne laitTall pas à mettre tousjours les 
gens en ordre, ce que lilt ledid Seigneur . 
Roy, auiïi lill Monficur de Bourbon, qui , 
Rtenoit l’avantgarde. 


Digilized by Google 

J 



»E Fleurantes. 

Cela fait, lesSuifTes marchèrent toiisjours le 
grand pas, &ncfe logèrent point ; Sc quand. 
rAdveniureux vill; ce , manda au Roy & à 
Monfieur de Bourbon , que ce jour il auroic 
la bataille , & que tout le monde fe dclibe- 
rail de bien frapper; ne vous fault ou- 
blier à dire que Monfieur de Gueldres (a) , 
trois jours devant la bataille, penfant que 
l’appointement fe feroit , &: aulTi pour quel- 
que alTaire qu’il difoit avoir en fon pays, 
demanda conge au Roy , de fe retira , de 
quoy il fill merveilleufement mal , car plu- 
fieurs difoient que c’elloit peur des coups, 
& en feurent fort marris tous fes amis, 8c 
aulTi feut Madame la mere du Roy ; car elle 
luy eull bien voulu de grands biens, pour 
ce qu’il eftoit fon parent bien proche , & 
s’en alla ledid Sieur de Gueldres en dili- 
gence , Sc bailla charge générale à Monfieur 
de Guife fon nepveu, qui en feit merveil- 
fement bien fon debvoir, Sc feull bien fort 
blelTé à celle affaire , & certes c’efl un hon- 
nelle Prince , ôc gentil compaignon. 

* Or pour retourner à nollre propos , ledid 
Adventureux avoit lailfé foixante hommes 

(a) Il avoit appris que les Brabançons, c’eft-à-dire 
les fujets du Prince de Caftille , étoient entras dans fo* 
pays , Sc il partit en polie pour aller le défendre, 
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d*arm<*s de fa bande , avecques les cent hom* 
mes d’armes de la bande de Monfieur de 
Sedan , que menoit Monfieur de Jamets * 
frère dudid Adventureux, 6c leur avoir dit 
qu’ils ne bougeaffent d’ung lieu où il les avoir 
mis , qui eftoit avecques Monfieur de Bour- 
bon , Sc y eftoit , le Sieur de Braine , beau- 
frere dudid Advemureux , lequel y eftoit 
venu pour fon plaifir; aufti y eftoit Monfieur 
* de Rochefort , Bailly de Dijon , Monfieur 
de Saufly , frere dudid Adventureux , Mon- 
lieur de Vandenefle» frere de Monfieur de 
la Palice , lefquels y eftoient pareillement 
venus pour leur plaifir, & ledid Adventu- 
reux au retournant, ayant les Suifles fur les 
bras , Sc efcarmouchant contre culx , trouva 
lefdides bandes Françoifes arriérés d’où il 
leur avoit ordonné, Sc en lieu fort mal ad van- 
taig“ux pour eulx , & en feuft bien fort marryj 
mais puifqu’ils eftoient venus jufques-là il 
en falloit faire fOn mieulx; car lefdits gens 
d’armes eftoient mis de façon qu’ils ne pou- 
voient diftimuler le combat , Sc eftoient les 
premiers combaitans , & fi ne pouvoient aidef 
à l’armée, ni l’armée à eulx, & quand l’Ad- 
vemureux vift qu’il n’y avoit autre remede, 
fift prendre à chacun fon habillement de tefte, 
& donner dedans ;( & |a feuft blelTé fon ché- 
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val d’un coup de harquebutte, d'onx iL mourut 
incontinent après j & à celle charge lift mer-i 
yeilleufement bien fon debvoir* le Comte 
de Brayne , aufli fift le Bailly de Dijon , 8c 
y feurent leurs deux chevaulx blefles ; & auflî 
y feirent merveilles , le Sieur de Jamets , 
Monfieur de Sauflÿ, & Monfieur de Vande- 
nefle, qui eftqit gentil compaignon, & y feuft 
aufli bleflTé le Vicomte d’Eftoges d’un coup 
de harquebutte en la cuifTe, & y demeura 
des gens d’armes, mais pas beaucoup j & 
fans point de faulte le jeu elloit mal parti , 
car tes François n’elloient que deux cent 
hommes d’armes contre bien quatorze mille 
SuiflTes , car comme je vous ai dit, le de- 
meurant de leur armée ne les pouvoir aidèr j 
& quand les Lanfquenets viftent FAdven- 
reux charger , il en pada le canal où ils 
clloient en bataille bien mille ou douze cent,, 
pour prendre les Suiflês en flanc ,. & com- 
battoient main à main ; quand les SuiflTes. 
vinrent qu’ils avoient repouflTé l’Adventureu;^ 
lequel s’efloit retiré luy & fes gens en l’ar- 
mée ,. vindrent ■donner fur lefdits Lanfque- 
nets, 8c renverferent toute cette bande, 8c 
fans point de faulte peu en efchappa. 

Or avoient les SuiflTes quatre pièces d’ar- 
tillerie fur le grand chemin qui, feuft asi-f 
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reliée à une maifon , car quand PAdvenni- 
rêux vill ce , il lift bouter le feu dans ladicle 
ïuaifon , 6c par ainfi ladiéle artillerie ne pciift 
approcher plus près , parquoy elle ne fift pas 
grand mal aux François, mais vous pouvez 
croire que l’artillerie du Roy, qui efloit de 
foixante 6c quatorze grodes pièces , leur fai- 
foient un merveilleux dcplaifir ; cela faid, 
lefdits Suides boutèrent oultre , 6c fuivirent 
leur fortune , 6c vindrent combattre l’une 
des bandes de Lanfquencts main à main, 
lefquels durèrent bien peu ; car les Suides 
les renverferent incontinent , 6c feufl là bien 
combattu , 6c y feirent la Gendarmerie mer- 
veille, audi feirent les Adventiiriers 6c Lorges 
avecques eulx , 6c tout plein d’autres gentils 
Capitaines ; 6c fend tué à cede charge Fran- 
çois Mondeur de Bourbon, frere de Monfieur 
de Bourbon , pour lors Connedable de Fran- 
ce, 6c Monfieur de Humbercourt (yi) qui 
edoit gentil Capitaine , 6c le Comte de San- 
cerre 6c tout plein de gens de bien. 

La nuid vint 6c les Suides commencè- 
rent à chader les gens d’armes d’ung codé 
6c d’aultre , car ils ne fçavoient où ils al- 
loient , 6c on les tuoit par tout où on les 
trouvoit ÿ audi edoient les Lanfqnenets 6c 
les gens de pied François tous efeartés com- 
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ine les aukres , 8c demeura le Roy auprès 
de l’artillerie , qui n’avoit point un homme 
-de pied auprès de luy, «S: fîü une charge avec 
environ vingt-cinq hommes d’armes c{ui le fèr-^ 
virent merveilleurement , 8c y cuida le Koy 
eftre affolé, 8c vous jure ma foy que fcuil 
ung des plus gentils Capitaines de toute Ion 
'armée , 8c ne voulluü jamais abandonner ion 
artillerie , 8c faifoit rallier le plus de gens 
qu’il pouvoir autour de luy , «St feurent les 
Suiffes bien près de l’artillerie j mais ils ne 
la voyoient point ; 8c feill: elleindre ledi«5l 
Roy ung feu qui efloit auprès de ladiâe artil- 
lerie, pour ce que les Suides eÜoient fi près 
d’eulx ,] 8c alin qu’ils la viffent point (î 
mal accompagnée , 8c demanda ledicl Sei- 
gneur à boire, car il elloit fort akeré, 8< 
y eut un piéton qui luy alla quérir de l’eaue 
qui elloit toute pleine de fang , qui lill tant 
de mal audicï Seigneur , avecques le grand 
chaud , qu’il ne luy demeura rien dans le 
corps ; Sc fe inill fur une charette d’artil- 
lerie , pour foy ung peu repofer , 8c pour 
foulager fon cheval, qui elloit fort blcd'é : 

8c avoir avecques luy ung trompette Italien 
nommé Chrillophe, qui le fervit merveil- 
Icufement bien , car il demeura tousjours 
auprès du Roy, 8c entendoit- on ladicle trora- 
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pette par-deflus toutes celles du camp , & 
pour cela on fçavoit où eftoit le Roy , & f© 
retiroit-on vers luy; & Monfîeur de Ven- 
^ dolme avecques le jeune Adventureux , qui 
fçavoit le langage Allemand , rallia les Lanf- 
quenets , tellement que le Roy en euft bieiv 
toft autour de luy bien quatre mille , quç luy 
amena le Capitaine Brandeeque, & Içs autre» 
Capitaines fuivoient file à file. 

Or puifque je vous ai dit que faifoient 
les François, fault que je vous dife auflî ce 
que faifoient les SuifTes depuis que la nuift 
feufl venue , ils feurent délibérés de faire 
•une charge au Roy, & la caufe feuft pour 
ce qu’ils avoient faid un feu au milieu d’eulx, 
là où une volée d’artillerie alla donner à tra- 
vers d’eulx , qui leur porta ung merveilleux 
grand dommaige ; toutesfois quand ils eurent 
bien advifé entre eulx , ils vifrent qu’ils n’ef- 
toient point le nombre de gens qu’il leur 
falloir pour ce faire , & fe retirèrent , & com-. 
mencerent à faire fonncr les deux gros cor- 
nets d’Uri & d’Ondervalde , & par ce moyen 
leurs gens qui eftoient efcartés fe rallièrent 
auprès d’eulx , & n’avoient point un .tabou- 
rin qui fonnaft des leurs, & y euft tout le 
long du jour & de la nvûâ combat^ à quel- 
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4ue endfoiél que ce féuft; & les gens d’ar- 
mes François au lieu de cornets avoient tro'm-' 
pettes , par où ils fe rallièrent. ‘ ' ; 

Quand le jour feuft venu, il fe trouva là 
où eftoit le Roy bien vingt mille Lanfquenctï 
& toute la Gendarmerie , & tout aflez bien 
en ordre auprès de leur artillerie ^ & files 
Suiflès avoient affaillis le jour bien afprement; 
encore firent -ils plus le matin; mais fans 
point de faulte ils trouvèrent le Roy avecq. 
les Lanfqiienets qui les receurent, & leur 
fin l’artillerie & la harquebutterie desFran-' 
çois ung grand mal, Sc ne peurent fupporter 
le fais, Sc commençoient à aller autour du 
camp d’un collé & d’aultre pour veoir s’ils 
pouvoient aflâillir , mais ils ne venoient pas 
au point, fors une bande qui vinrent ruer 
fur ces Lanfquenets ; mais quand ce vinr 
baiffer des picques , ils glifferént oultre fans 
les ofer enfoncer , Sc y avoit devant un gros 
Capitaine , lequel vouloit mutiner les Lanf- 
quenets, Sc parlera eulx, '& feuft là tué; 
les Suifles avoient mis dans la maifon que 
l’Adventureux avoit faid brûler le jour de 
devant deux pièces d’artillerie qui battoient- 
où eftoit le Roy , & faillirent à tuer ledid 
Seigneur^ Roy , & quelques gens de bien : 
mais toutesfois fi en demeura-t’il quelqu’ung. 
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Il y avoit même une autre bande de SulfTs* 
qui fc vouloir rallier avec l’autre pour venir 
donner fur l’artillerie des François, mais le- 
did Adventiireux , Monfieur de Bayard , Sc 
M. de Bufly d’Amboife, avecques quelques 
hommes d’armes qu’ils avoient, entreprindrent 
à ruer fur eulx 8c donner aux flancs , ce 
qu’ils feirent , & feuft jetté par terre l’Ad- 
ventureux , & quelques gens d’armes des 
fiens qu’il avoit nourris , & eurent leurs 
chevaulx blcflls d: afi'olés, & fans Monfieur 
de Bayard qui tint bonne mine & ne l’aban- 
donna point , ni le Sieur de Saufly qui luy 
rebailia ung cheval , fans point de faulte 
l’Adventureux efloit demeuré. 

Or luy remonté à cheval, il vift que les 
Suifles s’en alloient rompus & fe bouttoient 
dans une grande cafline , &. lift l’Adventu- 
reux boutter le feu dedans , & y demeura 
bien huit cent hommes, & le demeurant fe 
fauva , ou vouluft aller donner dedans Mon- 
fieur de Bufly d’Amboife , & le guidon du- 
dicl Adventureux , nommé Turteville, qui 
s’cftoitadvancéoultre fou commandement; car 
il vouloir voir plus de luy , 8c feurent tués 
dans un fofle de coups de harquebuttes 8c 
de coups de main , avant que jamais homme 
y feut mettre ordre , dont feuft grand dom- 
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maige; & demeura à ladiâe bataille beau- 
coup de gens de bien , 8c entre aultres y 
demeura le frere de l’Adventureiix, nomme 
M. de Roye , lequel avoit fait le long de la 
journée merveilleulcment bien fon debvoir, 
& efloit homme de bien , 8c gentil compai- 
gnon , 8c feuft dommaige de fa mort. 

Cela faid les SuilTes ayant la bataille per- 
due fe retirèrent le grand chemin de Milan, le 
mieux en ordre qu’ils purent, & ne voulluft ja- 
mais le Roy, ni les Capitaines, qu’on leur don- 
nait la chafle afprement, 8c feult ordonné 
Monfieur l’Admiral avecq. trois cent hommes 
d’armes pour les conduire jufques aux portes 
de Milan. Cela faid le Roy vint à l’Adventu- 
reux qui venoit de l’exécution de cette maifon, 
8c luy dit : « Comment , mon ami , on m’a voit 
» dit que tu étois mort ». Sur quoi l’Ad- 
ventureux lui refpondit : « Sire , je ne fuis 
» pas mort ; 8c ne mourrai point , tant que 
» je vous aurai faict un bon fervice » ; 8c 
* lui dit le Seigneur Roy : « Je fens bien que 
» en quelque bataille que vous ayez efié 
)» ne voullultes eltre Chevalier , je l’ai au- 
» jourd’hui elle; je vous prie que le veuilliez 
» eltre de ma main » , laquelle chofe l’Ad- 
ventureux lui accorda de bon cœur , & le 
remercia de l’honneur qu’il lui faifoit, comme 
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la raifon le vouloit , & de-là fe retira lediâ 
Seigneur Roy en fon logia, & laiflTa Mon-' 
fieur le Grand-Maiftre BoilTy , l’Adventurcux 
avecques lui , en attendant que le demeurant 
de l’armée feuft logé (ya). 

devife des Ambajfadeurs François & Siùjfcs 
qui efioientà Caleras ^ & comment le Koy 
fijl ajjiéger le chajleau de Milan , où efioit 
U More dedans y lequel fe rendijl par com-t 
pofifion. 

...Le Roy ayant gaigné la bataille, & tout 
fon camp remis en ordre, après avoir perdu 
quelque peu de bagages que les Adventu- 
riers François pillèrent, je reulx retourner 
au Sieur Berthelemy d’Alvienne, qui eftoit 
allé quérir les Vénitiens , & vint toute la 
nuiâ. Comme il arriva à trois mille du camp, 
rencontra une bande de Suifles qui fuyoit , 
Ifiquelle il delfit , & en feuft de tués bien cinq-, 
cent, & vindrent lefdits Vénitiens le matin,* 
après que la bataille feuft gaignée , vers le 
Roy merveilleufement en bon ordre, & arri-‘ 
vcrent au camp, là où le Roy alla au-devant 
d’eulx. Ils eftoient mille hommes d’armes., 
douze cent chevaulx-legers , & douze nulle 
hommes de pied tous accouftrés à leur mode, 
4c dix-huid grofles - pièces d’artillerie, bien 
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efcjuipées , & fe mifrent tous en ordre devant 
le Roy , fifrent tirer leur artillerie , & vou* 
aïTcure que le Roy leur fift ung merveil- 
Icufement bon recueil , car ils elloient venus 
à fon fervice d’une fort bonne Volonté , Sc 
de bon cœur, & fe logèrent au camp da 
Roy, qui leur fift donner quanier. Or re- 
tournons aux Ambaffadeurs François qui font 
à Caleras avccques cinq cent hommes d’ar- 
mes (J5). Quand ils ouirent tirer l’artillerie, 
entendirent que la bataille donnoit, & efloiem 
plus forts que les Ambaffadeurs Suiffcs , lef- 
quels -leur dirent que c’eftoit malgré eulx, 
& fans leur fçeu que le Cardinal de Syon 
feifoit cette menée , âc eftoit prefque le tout 
accordé , quand ils fçurent les nouvelles de 
la bataille , par poftes que le Roy leur en»- 
voya, de quoy feuft raerveilleufement marri 
Monfieur de Lâutrec, aufli feuft Monfieur 
le Billard de Savoye ; car ils avoient une 
groffe puiflance avecques eulx de cinq cent 
hommes , & partirent incontinent leur fem- 
blant bien, que cela faifoit faulte au Roy 
à la bataille y, qui eftoit chofé vraye. Et ainfi 
retournerent*fans bailler argent auxdits Suif- 
fes, & arrivèrent au camp le foir, dont le 
jour avoit efté la bataille. 

Celai^iâi le Roy regarda de mettre ordrCk 
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à fes afTaires, & envoya, aiïlcger.la ville 
chafteau de Milan , & envoyèrent ceulx de 
la ville dudid Milan Ainbafladeiirs devers 
le Roy , & compoferent avecques lui d’eulx 
rendre à fa volonté , ce qu’ils lifrent ; 8c alors 
feurent envoyés dedans la ville Monfieur de 
Bourbon 8c Monfieur de Lamrec , avecques 
une partie de l’armée , & le Comte Pedro 
Navarre , 8c le Sénéchal d’Armaignac , 
Maillre de l’artillerîe , allèrent affiéger le chaf- 
teau où s’eftoit retiré le More Maximiliaa 
avecques cinq cent chevaulx , dont eftoic 
(jq) Chuire l’ung des Chefs, Jean de Man- 
toue , 8c quelques autres, & douze cent Syifi- 
fes , 8c aiïicgerent le challeau de bien près, 
8c Pedro Navare commença à miner. Or 
laiflbns le fiége devant le chafteau de Milan, 5c 
retournons au Roy, qui envoya M. le 6rand- 
Maiftre Boifti , le Baftard de Savoye 8c l’Ad- 
ventureux à Cremone , 6c à toutes les villes 
qui tenoient contre le Roy , 6c fe retira Ic- 
did Seigneur à Pavie; car il ne vouloit point 
entrer dedans la ville de Milan fans que tout 
ne feuft à lui. • ‘ 

Ce faid, marcha Monfieur le Grand-Maif- 
tre vers Cremone , 6c vindrent ceulx de la 
ville fe rendre à lyi ; 6c apres , avecques 
l’armée, qu’il àvoit, entra dedans la ville & 
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fift fomtuer le chaftcau , lequel ne fe vou- 
luft pas rendre fitoft , mais pri'nt un terme , 
en cas qu’il ne feufl fecouru, de lui rendre; 

& feuil ordonne l’Adveniureux pour faire 
les tranchées autour de la ville & du chaf- 
teau; ce qu’il lift, afin qu’ils ne peuflent 
faillir de miid ; & eftant en cefdiics tran- 
chccs,yavoit iing Maiftre-d’Hoftel chez le 
Roy , nomme Saind Severin , où vint donner 
ung coup de canon du chafteau dedans le ram- 
part où eftoit letiid Adveiuurcux, &: eut fi 
grand peur ledid Aiaiftrc-d’Hoftel , qu’il cm- 
poigna deux Capitaines par le col fi rude- 
ment, qu’il les tira dans le fofie avecques 
lui , qui avoit bien vingt pieds de profon- 
deur , tellement qu’il fe rompift prefque le 
col. Si eulx aiifîi, de quoy feult bien ri apres. 
Quand le jour feuft venu , Sc le terme que 
ceulx du chafteau avoient prins, Sc promis 
d’eulx rendre , ils fe rendifrent à la volonté 
du Roy , leurs bagues fauves. Or pour vous 
dire vrai , quand le Roy vint pour conquefter 
la Duché de Milan, il promift aux Véni- 
tiens de leur rendre ce qui leur appartc- 
noit de delà la rivierre d’Adde, Sc de leur 
aider à le reconquefter à fes dép ens. 

Cremone ainfi rendue, à la volonté' du* 
Roy , Sc. plufieurs aultres petites villes Sc ' 
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chaftealix , Monfieiir le Grand -Maiftre al!â 
mettre le lîége devant Brelle , laquelle fiî 
rendift à lui ; après y avoir efté Ung efpace 
de temps , il la rendift aux Vénitiens , & 
en fuivam la promefle que leur avoit faiûe 
le Roy , dequoi les Vénitiens feurent mer* 
veilleufement bien contents ^ ne reftoit plus 
que de rendre aux Vénitiens la ville de 
Veronne , que tenoit l’Empereur Maximi- 
lian. Cela fait les Vénitiens retournèrent à 
Venife» & mifrent garnifons dans les villes 
qu’ils avoient conqueftées , & Monfieur le 
Grand-Maiftre , avec fon armée » retourna 
vers le Roy à Pavie. Or pendant ce temps-là 
’ on falfoit merveilleufement grofle batterie au 
chaftéüu de Milan , & quant ‘fe faifoieni les 
mines dont Pedro Navarre eftoit conduâeur, 
èx. fon Lieutenant eftoit Henri Gonnet , qui 
autrefois avoit efté Capitaine du chafteau dç 
Brefte, & minèrent la cafemate duSid chaf* 
teau de Milan , & la fifrent tomber par terre, 
mais elle retomba prefquc aufti forte qu’elle 
eftoit auparavant. 

La cafemate ainfî minée, & les defFenfes 
rompues , tant du hault que des fofles, Pedro 
Navarre fe print à miner le plat de la.mu* 
Trailie, & ceux dedans voulurent contreminer; 
'toutesfois ceuix dedans avoient une mine qiti 

eftoit 


»E Fleura n' GE S. aôp 
Vftoit leur Chef, aflçavoir le More , qui tenoit I 
fi mauvaile mine , que cela les eftonna plus 
xjue la mine de Pedro Navarre , 8c dient 
xju’il ne fçavoii où eftre de peur; toutesfojs 
le chafleau de Milan eft une très - bonne 
place , 8c l’avoit faid le Roy de France 
Louis douzième, bien amender du temps que 
■en eftoit Chef le Chevalier de Louvain , gen- 
til Capitaine 8c bon Chevalier. Après toutes 
«es batteries 8c mines , le More, Duc de 
Milan , vint à compolition , fe voyant preffe 
Sc fans efperance de fecours , 8c lift appoin- 
temeni avecques le Roy, par tel qu’il lui 
donneroit cent efeus ( a ) tous les jours à 
delpendre (b) , qui font trente- fix mille livres 
par an , laquelle chofe le Roy lui accorda , 
8c le demeurant s’en alla, bagues fauves^; 
par ainfi feuft ladide ville rendue entre les 
mains du Roy , & vint le More à Pavie vers 
ledid Seigneur Roy, 8c le Sieur Jean de 
Mantoue avecqites lui. 

’ Lés SuifTes fe retirèrent en leur pqys, à 
qui le Roy fift bailler bonne conduite ; 8c 
le Capitaine Chuire i 8c les gens qui eftoient 
venus de par l’Empereur au fecours du More, 
fe retirèrent à Veronne, lefquels le Roy fill 
(a) Du Bellay dit qu’il lui iût promis une pcnllon de 
ÿo, 000 ducats. ' ' ( b ) A depenfer. 

■lom^JÇrL O 
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pareillement conduire , & le More Maximi^ 
lian vint à Pavie vers le Roy fe rendre à 
lui, ainfi qu’il lui avoit promis; Sc le con- 
•duifoit Gabriel de la Challre avecques cin- 
<juante archers de la garde , & dit ledid More 
au Roy : « Sire , je me viens rendre à vous, 
» comme votre ferviteur , vous fuppliant 
» qu’il vous plaife me retenir à vollre fer- 
» vice , & à me tenir ce que m’avés promis, 
» & vous vouloir fervir de moy ; & vous pro- 
1» mets par ma foi que je me fens le plus 
» heureux homme de mon lignage d’ellre 
» tombé CS mains d’un tel Prince que vous 
i> elles; & auflî, veu le bon traitement que 
» me faites : car quand j’eftois Duc de Mi- 
» lan, je n’en eflois pas Duc , mais Valet; 
» car les Suifles en elloient Maillres , & ne 
») faifoient que ce qu’ils vouloient ». Sur 
quoi le Roy lui fill refponfe , Sc lui dit , 
«qu’il feuft le très-bien venu , & qu’il efperoit 
de lui faire de plus en plus bon traitement, 
& que ce n’elloit point le dernier bon tour 
qu’il lui feroit, & qu’il l’envoyeroit devers 
Madame fa mere , laquelle eftoit Régente en 
France, Sc elle lui feroit merveilleufement 
bon recueil. » 

CÎela fait, le Roy s’en alla fouper, Sc le 
More s’en alla en une chambre qu’on lui 
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avoît appreftée au chafleau de Pavie , & le 
îendemain matin partit ledid; More Maxi- 
milian , & s’en vint en France , & le fift 
conduire le Roy par les Archers de fa garde, 
& le Capitaine Gabriel , qui en eftoit Chef, 
jiifques à Lyon vers Madame fa mere , qui 
attendoit tousjours de fes nouvelles (a) ; or 
àinfi comme ces chofes fe faifoient , tant le 
fiége de Maximilian que l’allée de Monfieur 
Je Ballard de Savoye pour reconquefter les 
villes, celles qui appartenoient au Roy & aux 
Vénitiens , le Roy ne dormoit pas; il fift fort 
fagement; car incontinent après la bataille, 
que les Suilfes feurent retournés en leur 
pays , il trouva moyen d’envoyer des Ambaf- 
fadeurs devers eulx ; laquelle chofe il fifl , 
& leur envoya demander paix ; laquelle , 
après avoir débatu beaucoup de chofes , ils ' 
accordèrent, moyennant quelque argent que 
l’on leur bailla , & y feurent compris tous* 
les treize Cantons. Ces chofes faiéles , le 
Roy fe prépara pour faire fon entrée à Mi- 
lan , laquelle chofe feuft merveilleufement 
belle , comme vous oyrés cy-après. . 

Ta ) Il fut accompagné par le Seigneur de Mauléon , 
frère du Seigneur de laTrémorlle, par l’Ecuyer Fran* 
cifqiie , Comte de Pontreme , & plufieurs autres Gen-' 
tilsUommes. Ce détail fera confirmé dans du Bellay. . ; 
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•Commment t après que le cha fléau de Milan 
feufl rendu ^ & que le More feu fl en France^ 
le Roy fi fl fon entrée à Milan tout en 
armes y la plus belle que feufl jamais y 6* 
des belles joufles& Tournois qui y feurenh 
faiâes.. 

Le Roy ayant mis ordre à Tes affaires, 
& la ville de Milan préparée pour le rece- 
voir, lediét Seigneur Roy fe mift en chemin, 
Sc fe partifl de Pavie pour aller faire fon 
entrée dans la ville de Milan , laquelle feuft 
tnervéilleulèment belle & triomphante ; & 
avoit fans fes gardes & fa maifon, douze 
eent hommes d’armes , & fix mille Lanfque- 
nets tous armés, & vint en cet équipage jul^ 
<|ues à Caflan , qui efl fur le chemin à quatre 
jnille de Milan , & ainfî les Lanfquenets tou* 
devant lui & en ordre marchoient , & efloit 
le Roy armé de toutes pièces l’efpée au 
poing , comme il eft couftume en tel affai- 
re , & autour de lui Sc après lui , & fes gar- 
des , le fui voient lefdids Seigneurs Italiens , 
& après tout cela douze cent hommes d’ar- 
mes à la queue, la lance fur la cuilfé, 8c en 
tel ellat 8c ordonnance entra le Roy en la 
ville de Milan , où lui feuft faid le meilleur 
éc le plus grand recueil que jamais feuft faid 
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4 Prince , car il y entroii comme viâorièux^ 
& alla defcendre au Dôme , qui vaut autant 
dire dans ce quartier comme ici la maîtrefle 
EglHe de toute la ville , & illec rendift grâce 
à Dieu de fa noble viâoire & de-là avecque» 
tous les baulzbois, trompettes & clairons» 
& en cette belle compaignie , vint jufques 
à fon logis , lequel n’efloit gueres loû> 
de là» 

. Ce faiâ , tout le monde fe retira en fort 
logis, & feftoya-Ic Roy le Sieur Jean Jac*- 
ques , le Sieur Galeas Vifeomti , & tout plaià 
d’aultres Seigneurs , chacun en faifant fou 
mieux, & n’y eull jamais Prince en Italie 
qui feuft mieux feltoyé des Seigneurs & Da- 
mes qu’il feuft 8c vous afleure que bonne 
chere & mafques n^y feurent pas oubliés,, & 
huiét jours après fon entrée feurent faidest 
les jouftes, où feuft Monlfeur de Saint Paul 
img des principaulx tenans, & feurent faides 
en la place devant le chafleau de Milan ,, oit 
eftoient les. liftes 8c les échafiàuts pour lea 
Dames,, & le Roy lui-raefme y voulut joufterj 
car il n’y faillit oneques , Sc feuft en .celle 
jpufte blefte Monfieur de Saind Paul en ung 
ceil , d’ung coup de lance que Monfieur de. 
Brioi> lui donna , tellement que pour aujour- 
d’hui ^n’en eft pas encores bien . guéri. Les 
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jouftcs finies , & ayant faiél grande chere , et 
temps pendant le Roy ne dormoit point , ni 
les Ambafladeurs d’Italie, 8c entre autres 
chofes fe menoit une menée du Pape & du 
Roy, pour fe veoir l’ung l’autre à Boulogne; 
laquelle ch’ofe feuft accordée; & vint devers 
le Roy le Cardinal de Ferrare, de par le 
Pape, lequel eftoit fort bon nefte perfonne, 
& ne bougeoit d’avecques le Roi en tous 
les banquets , fellins & mafearades qui fe fai- 
foient, & eftoit fort bien en fa grâce, & 
feuft accordée ladide veue du Pape &' dù 

T 

Roy à Boulogne ; le Pape eftant à Rome , 
fift lés deux parts de chemin , & le Rôy fift 
le tiers , & commença chacun à s’accouftrer 
pour fon partement, & partift le Pape de 

Rome premier. -• . . 

r . ' • 

Comment le Pape de Rome & U Roy de 
France s.\entrefvirent à. Boulogne la Grajfe^ 

le Roy feuft adverty de la venue du Pape 
de Boulogne, & qu’il approchoit, alors fe par- 
fift de Milan avecques tous les Princes d’I- 
talie , & Monfieur de Lorraine avecques, & 
eftoit ledid Seigneur Roy bien accompaigné, 
car il avoit douze cent hommes d’armes, & 
fix mille Lanfquenets pour fa garde , & vint 
auffî jufques à Modene & à. Regge, là- oè 
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▼îndrent plus de trente Cardinaux au-devant 
de lui , & fans point de faulte le Pape lut 
faire tout l’honneur qui lui elloit pofTible j, 
car il vouloit bien avoir fon amitié , & auflî 
faifoit le Roy la Tienne , & feuft caufe de cette- 
amitié Monlieur le Grand-Maiftre BoilTy , qui 
pour lors gouvernoit le Royaume de France, 
& en feuft faid fon frere Cardinal, & depuis 
Légat en France (a). Le Roy vint jufques 
à Boulogne en ce triomphe, & feuft fon en- 
trée merveilleufement belle, tousjours en ar- 
mes, & le Pape l’attendift en fon Siégé, Sc 
le reçeut comme Fils aifné de l’Eglife , fans 
fouflrir que le Roy luy baifa les pieds , 
comme il eftoit accouftumé , mais le veint 
etnbraft^r; & avoit ledid Pape bien la mine: 
d’eftre ung bien fort honnefte homme de- 
tien & eftoit homme fort craintif, & fi ne 
voyoit pas fort clair , & aimoit fort la Mu- 
fique î & eftoit ledid Pape nommé Leoa 
dixième, de la maifon de Medieis à Florence, 
& fift merveilleufement grand chere au Roy, 
& logèrent enfemble en ung logis^ 

Le lendemain matin , le Pape chanta Ix 
Me (Te en la plus grande pompe & triom- 

(a) Adrien Gouflterfîl fut Légat en France en 1619^ 
Il étoit Evêque d’Albi & Grand Anniâniei de France, li 
mourat ta 1$»}. ( N. D. L. ) ‘ ^ - 
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phe que jamais Pape la chanta; car Mon-* 
lieur de Lorraine , & tous les Princes du> 
Royaume de France le fervoient à la Mefle, 
y eftoient les Chantres du Pape & du Roy, 
lefquels il faifoit bon ouir , car c’eftoient 
deux merveilleufement bonnes Chapelles en-^ 
femble , ôc chantoient à l’envi ; 5c quand ce 
vint à la fin de la Mefle , le Pape donna à 
recevoir Dieu au Roy , & à tous les Princes 
de France; & la Méfié faide, le Pape Sc- 
ie Roy difnerent enfemble, & mangèrent la 
plufpart du tems tousjours enfemble, & s’en- 
gendra entre eulx deux une telle amitié, & 
fi grande , qu’ils efioient fouvent enclos eulx 
deux en une chambre devifant de leurs af- 
faires , & donna le Pape au Roy une vraye 
Croix longue d’un pied , des plus belles que 
je vis , & lui donna quant & quant le Jubilé , 
tovrtesfois qu*on porteroit ladicte Croix à la 
Procefiion le jour de Sainte Croix en Sep- 
tembre , pour ce que le mefine jour il avoit 
gaigné la bataille ; & après avoir efté là neuf 
jours , le Roy print congé de lui avecq. bonne 
aJTeurance de paix & d’amitié avecq. l’urig 
& l’aultre ( ) , & revint le Roy en la ville 

de Milan faire la plus grande chere que ja- 
mais , & calTa la plufpart des gens de pied de 
fon armée. ... .. . . . 
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Comment V Adventureux retourna en France, 

V Roy eftant? a Alilan , ouyft dire que 
quelques Flamans s’aflèmbloient fur les fron- 
tières de Luxembourg, & auflî que le Pere 
dudid Adventureux efloit fort malade, de 
laquelle chofe lediâ Adventureux feuft ad- 
verti par Monfieur le Grand-Maiflre Boiffi, 
(y 6) qui eftoit parent & allié dudiâ Ad- 
ventureux; & auffi y avoir entendu le Rojr 
que les Lanfquenets aufquels il avoit donné 
conge palier le Royaume de France, faifoienc 
tout plein de mal,, & par efpécial la noire 
bande, & pour tous ces affaires renvoya le 
Roy lediff Adventureux en France , lequel, 
vint en bonne diligence où eftoit fon pere 
Monfieur de Sedan, jufques à Jamets, qui 
eft une belle place forte & bonne que ledict 
fieur avoit faid: faire de nouveau. 

Or avant que l’Adventureux partift de 
France pour aller en Italie, s’eftoit venu' 
plaindre à luy une fîenne parente de ceulx- 
de Mollin , honnefte Dame & bonne ; & les’ 
raifons de fa plainte eftoient qu’on l’avoit 
mariée à ung Gentilhomme de Lorraine , le- 
quel n’eftoit point homme , & avoit efté fepr 
ans avecq. lui, qu’elle n’en .vouloir rien dire; 
& par contraindc de fon màrry elle s’en covi- 
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plainâ à fes parens ; & vouloir bien fondit 
mary deffaire le mariage , mais il voiilloit 
avoir les biens d’elle , laquelle chofe n’ef- 
toit pas raifonnable ; & fe vint de rechef 
plaindre audiâ Adventureux , lequel avoit 
promelTe de MefTieuis de Metz de luy faire 
délivrer fes biens; car elle avoit difpenfe de 
Rome pour demarier de luy, & fe remarier 
à ung aultre , & Igy avoient promis Meflleur» 
de Mets de lui faire juftice & raifon ; la- 
quelle chofe ledift Adventureux ne trouva 
faide à fon defir, pour ce que l’adverfe par- 
tie de fa confine avoit trop grande faveur 
en la ville de Metz : & pour fe coraplain- 
dre, la Dame encore une fois vint audid Ad- 
ventureux; laquelle complainte par luy ouye^ 
envoya une deffenfe à mefdids Seigneurs 
de Metz, en leur mandant qu’ils avoient 
faulcé leur foi , & qu’ils n’avoient point faid 
ce qu’ils avoient promis ; & cela faid, s’en 
alla l’Adventureux vers les Lanfquenets de' 
la Bande Noire, qui eftoient alTez près de- 
là, & amafla fept à huit cent chevaulx, & 
y eut fix mille Lanfquenets qui le voul- 
lurent fervir pour ung tefton le mois, & ne 
voulloient point prendre d’argent , fors feu- 
lement dire qu’ils eftoient à Maiftre qui leur 
donnoii- argent j &. cela ainli faid, avecq* 
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douze grolTes pièces d’artillerie , march* 
droid à Metz , laquelle chofe entendue par 
MelTieurs de Metz , envoyèrent Ambafladeurs 
fur AmbaflTadeurs , difans, pour l’amour de 
Dieu , qu’il ne leur fill point de mal , & qu’ils 
feroient raifon de tout le deuxieme jour 
après, & fifrent admettre defliis les lettres 
qu’ils efcrivoient ung terme nouveau ; car ils 
mettoient à Très-Noble, & très-mieux que 
lage ; & ledid Adventureux leur fiH refponfe 
qu’il marcheroit jufques dedans les portes de 
leur ville , tant qu’il verroit la chofe faide ; 
laquelle feuft faide fans nul délai , Sc euft 
ladide Dame tout fon bien , & feuft déma- 
rice, Sc efpoufa depuis ung Gentilhomme de 
Lorraine , fort homme de bien , lequel fe 
nommoit Monfieur de Port - fur - Sblle , de 
bonne grofle maifon & riche , Sc en euft 
depuis de beaux enfans ; Sc cela faid ledid 
Adventureux donna congé aux Lanfquenets, 
Sc fe retira avecq. la Gendarmerie Sc fon ar- 
tillerie, & luy fifrent ceulx de Metz des pré^ 
ièns de chevaujx, Sc s’en retourna vers fon 
pere à Jamets. 
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Comment' le Roy, après avoir mis ordre eit 
fon pays d'Italie, revint en fon Royaume 
de France, & laiÿa Monjîeur de Bour-> 
hon , fon Lieutenant-Général, à Milan ; 
& comment l'Empereur Maximilian vint en 
, la Duché de Milan». 

Le Roy ayant mis ordre en fon pays d*I-< 
talie,.pour eftre paifible de toutes parts, re-^ 
Tint en fon Royaume de France, & laifl» 
Monfieur de Bourbon , fon Lieutenant-Gé* 
riéral en Italie, & y lailTa auffi encore af» 
fez de gens de pied & toute la Gendarme-* 
rie, & le faifoit pour ce qu’il avoit, en- 
tendu que l’Empereur Maximilian faifoit gros 
amas de gens , & ne fçavoit on qu’il en vou- 
loir faire. Ledid Seigneur Roy retournant 
de Milan , trouva Madanae fa mere à Gre- 
noble , laquelle eftoit venue au devant de 
luy ; & de là tirèrent à Lyon , & ne voullu- 
xent partir de là tant qu’ils fceuflent ce que 
l’Empereur Maximilian voulloit. Ils n’y de- 
meurèrent pas long-temps en cette attente,, 
car incontinent nouvelles luy veiudrent que 
l’Empereur marchoit en grande diligence 
avecq. ung gros nombre de gens , & avoit 
envoyé Ambafladeurs en SuilTe pour avoi» 
genS; & eûoitfon armée de quarante à 
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Ijuame mille hommes. Cela entendu par le 
Roy, envoya dire à Monfieur de Bourbon 
ces nouvelles , & qu’il fe pourveuft de gens , 
de vivres & remparts, & de ce qu’il lui fal- 
loir ; 8c quant & quant ledid Seigneur Roy 
envoya en Suifle , pour ce que la paix elloit 
entre luy & eulx, pour avoir un nombre de 
gens, & eferivit à Melheurs des Ligues, & 
à fes amis particuliers, & Penfionnaires , 
pour avoir de leurs gens ; laquelle chofe il 
euft , & vinrent en fon fervice , comme vous 
oyrés cy-aprés, mais il en alla vingt mille 
avecq l’Empereur. 

Monfieur de Bourbon ayant entendu que 
l’Empereur marchoit , va au devant de luy , 
& pafie la riviere d’Adde , faifant femblant 
de vouloir combattre , & l’Empereur mar- 
choit tousjours avecq. fon armée vers où les 
François eftoient ; toutesfois les François 
trouvèrent néceflaire en leur Confeil de re- ' 
pafler ladiâe riviere d’Adde, pour ce qu’ils 
n’eftoient point gens fuffifans pour combat- 
tre l’Empereur à la moitié près , & fe vint 
ledid fleur Empereur loger fur ladiâe ri- 
viere , 8c eftoient fl près l’ung de l’aultre , 
qu’ils ne faifoient qu’efcarmoucher du long 
du jour ; car l’Empereur ne demandoit que 
la bataille , & fift faire trois popts pour paftec 
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fon armée tout d’ung coup pour combattre $ 
& feurent tine fois les François tous déli- 
bérés de donner la bataille , en pafTant la- 
dite riviere ; & croy qu’ils l’euflent faiâ , 
s’ils euflent eu les gens qu’ils attendoient 
d’heure en heure venir à leur fecours, lef- 
quels n’efloient pas encore venus, mais ils 
efloient bien prefl ; & pour ce , adviferent 
les François d’eulx retirer tous enfemble en 
la ville de Milan ; car ils penfoient bien 
que l’Empereur n’elloit point fort d’argent 
pour payer longtemps une telle armée , & 
aufli que les François efpcroient avoir quel- 
que intelligence avecq. les SuilTes qui ef* 
toient avecq. luy ; laquelle chofe ils fif- 
rent , & euft belle efcarmouche à entrer en 
ladiéle ville de Milan ; car en temps que ce 
Confeil tenoit, l’Empereur avoit faid pafler 
beaucoup de fa Gendarmerie Sc de fes gens' 
de pied, & euft ung peu de défordre à en- 
trer en la ville. Incontinent que Monfieur 
de Bourbon feuft entré en ladide ville, il 
defpartit tous les quartiers , & ne fifrent 
toute la nuid que remparer , & y avoit plus 
de cinq mille perfonnes ouvrans, & y avoir 
dedans quatrecent hommes d’armes, & quatre 
mille homntes de pied Vénitiens , dont il 
en bailla à Monlieur de Lautrec une pap* 
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tîe , & au fieur Jean Jacques raultre,*& 
luy en print deux parts. 

Le lendemain, tandis que l’Empereur fai- 
foit palTer le demeurant de Ton année, arri- 
vèrent quatorze mille SuifTes , que Albert 
de la Pierre menoit, & quand ils feurent 
là-dedans, fifrent tellement leur cas, qu’ils 
eurent chacun, l’ung portant l’aultre , plus 
de trente florins d’or, fans tous les gros pré- 
fens que lift Monfieur de Bourbon à tous les 
Capitaines , & demeurèrent là ce jour & l’aul- 
tre. Le jour après, l’Empereur oyant que les 
Suiffes eftoient entrés à Milan , feuft mer- 
veilleufement esbahy, & cela fans point de 
faulte, l’eftonna fort; & deux jours apres que 
les Suifles feurent dedans Milan , ils eurent 
intelligence à ceulx de dehors , & lettres des 
Seigneurs de leurs Ligues, tellement qu’il 
s’en partirt hors de la ville fix mille pour un 
coup , après avoir fervy le Roy huict jours , 
& demeura Albert de la Pierre , gentil Ca- 
pitaine , avecques fix mille dedans la ville , 
en dépit, de toutes les Ligues, & de tout 
le monde , dont il feuft bien aprè^ recom- 
penfé (5-7). Tout cela faiâ, l’Empereur mar- 
cha tout droit à Milan , & toute fon armée 
& artillerie, penfant que ceulx dedans fe ^ 
deulTent eftonner; & quand il feuft près des 


N 


Digitized by Google 



’a24 ' Mémoires 

portes , donna deux coups de canon , Sc puis 
■s’en retourna , fans aultre chofe faire , en 
alTez mauvais ordre , & les SuifTes en leur 
pays, & croy que lefdiâs Suiflès vouloient 
retourner , & que cela feuft en partie caufe 
de fa retraite, & fans point de faulte, il ne 
fe feufl pas encore retiré ,' & partifl: fi-toft. 
Quand l’Empereur feuft retourné dans les 
Allemaignes , Monfieur de Bourbon deiiïift 
toute fon armée , pour ce qu’il n’en avoit 
befoing, & donna congé aux Vénitiens & 
aux Suiffes qui eftoient avecques luy, & 
après feuft mandé par le Roy pour revenir 
en France, 8c feuft laiffe Lieutenant-Général 
en Italie , Monlieur de Lautrec , Sc revint 
ledid Seigneur de Bourbon allez mal con- 
tent ; non-obUant que quand il vint à Lyon, 
le Roy luy fift merveilleufement bonne chere, 
& y euft en ce temps beaucoup de picques 
contre les Capitaines, fpécialement contre 
Monfieur de Chaftillon. 
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Comment le Marquis de Mantouç^ pour quel-' 

, ques affaires qu'il difoit avoir y s' en retourna. 
& abandonna le Roy y & luy renvoya fort 
ordre , & comment Ü Adventureux fi fl une 
maifon nommée Meffencourt, & le combac 
< qu ily donna. 

Après que Monfieur de Bourbon feuft re- 
tourné d’Italie en France, le Pape fîft al-< 
liance au Marquis de Mantoue , de fa niepee* 
& le fift Capitaine de l’Eglife , & ce faiét ,, 
le Marquis (y8) renvoya fon ordre au Roy, 
de quoy il lift merveillement mal , & luy el- 
toit rcprochable ; car le Roy l’avoit nourri , 
& ne luy avoir requis chofe qu’il ne luy eulî 
accordé : toutesfois le Roy en feuft bien 
marry , & n’en fift pas grand eftime ; car il fe 
fioit bien en l’amitié qu’ils avoient , le Pape 
& luy enfemble; & en ce temps l’Adven- 
tureux fift faire une maifon nommée Meflèn- 
court , que fon pere luy avoit donnée , mer- 
Veilleufement belle & jolie pour la chafle & 
pour la guerre, & pour toutes autres cho- 
fes ; & la fift baftir en fourche , & eftoit ung 
merveilleufçment beau commencement de 
place, & y fift faire force artillerie, telle- 
ment qu’il y en avoit aftez pour faire une 
bonne batterie , & la place bien gardée \ & 
Tome XFL ? . 
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y donna ledid Adventureux ung camp à ung 
Gentil-homme , nommé le Baron d’Antin , 
& y feurent les cérémonies gardées, & y 
courut le camp, comme en telle chofe ap- 
partient de faire; mais fon ennemy, autre 
Gentil-homme Gafcon , ne s’y trouva point , 
par quoy il traifna fes armes à la queue d’ung 
(yp) cheval , car la raifon le veult à celuy 
qui fault ; car il l’avoit adverty du jour qu’il 
y debvoit eftre, & que s’il luy failloit, il luy 
fer oit ce qu’il fift ; toutesfois ledid d’Antin 
fe trouva merveilleufement mal, luy retourné 
en France , 8c feurent tous fes biens confif- 
qués; car l’ordonnance de France eft telle, 
que qui va chercher combat hors le Royau- 
me , fans le congé du Roy , il y va de la vie 
ôc de tous fes biens , & n’y a que deux for-^ 
tes de combats que le Roy veuille permet- 
tre , qui eft le crime de Leze - Majefté , 8c 
pour l’honneur des Dames. 

Comment le Roy donna charge à V Adventu- 
reux de mener pratiques en Allemaigney' 
pour guigner les Princes & Eleâeurs de 
l'Empire, 

Le Roy de France , prévoyant l’Empereur 
vieil & caduc, defirant eftrc' Empereur , fift 
mener plufieurs pratiques en Aliemaigne, 
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pour attirer les Eleâeurs à luy & à fa cor<* 
dette > de quoy eftoit ung des principaux 
ineneurs de cette pratique » Monfieur de 
, Sedan» & l’Adventureux fon fils» & feurent 
gaignés trois ou quatre Eledeurs» dont ne 
veulx dire les noms , de telle forte que le 
Roy penfoit avoir bonne part à l’Empire , fi 
l’Empereur feuft venu à la moït t 8c entre 
aultres allans & venans aux Allemaignes, y 
avoit Un Gentil-homme audid Adventureux, 
lequel s’appelloit Pierre Buinbn » Marefchal 
des Logis de fa bande, 8c eftoit Provençal, 
Gentil-homme fage , 8c parloit aiifli bien Al- 
lemand que François , 8c en allant 8c venant 
par le pays , François de Sikengen (60) voü^ 
luft parler à lüy , quand il fceut qu’il eftoit à 
l’Adventureux, & luy pria qu’il vouloift dire 
au Sieu^’de Sedan, & aiidid Adventureux, 
qu’il avoit oui dire tout plain de bien d’eulx; 

& que s’il eftoit plaifir ou fervice qu’il leur 
peuft faire,' qu’il eftoit à leur commande- 
ment, qu’il defiroit autant l’alliance de la 
Malfon de la Marche, que de nulle Maifon 
d’Allemaigne;'& que pour leur faire fervice, 
il avoit tousjours deux mille chevaulx , 8c 
dix mille hommes de pied à leur comman- 
dement , & artillerie à l’advenant , 8 c qu’il 
avoit deux ou trois places, dont la princi-^ 
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pale fe nommoit Scawerbourg , & part à plus 
de vingt autres qui feroient ouvertes à toute 
heure pour le Seigneur de Sedan, & l’Ad- 
yentureux, & afin qu’ils eufTent plus grande 
fiance en luy, il n’avoit que deux fils, les- 
quels il leur donna , & eufl Monfieur de Se- 
dan , l’aifné , qui fe nommoit Quiriker , & 
l’Adventureux euft le puifné, nommé Hans, . 
& ont efté tous deux très-gaillards homrnés, 

& fift le rapport lediét Pierre BuilTon, lequel 
feuft très-volontiers oui, & depuis cette heure 
lediét Sieur de Sedan , & l’Adventureux ; ne . 
ceflerent jamais tant que le fufdift François 
Sikengen feuft au fervice du Roy, & ad- 
dreflbient beaucoup de leurs affaires d’Alle- 
jnaigne à luy, & a duré cette alliance juS-’ 
ques à fa mort. 

Comment François de Sikingen jifl alliance 
avecques MeJJire Robert de la Marche y & 

V Adventureux , fon fils , & , comment il 
eritreprint faire la guerre à. Monfieur de 
Lorraine. 

François de Sikingen eftoit Gentil-homme 
Allemand de bien petite race; mais bien 
gentil compaignon ; & du temps que je vous 
parle , avoit environ quarante ans , point 
homme de guerre, mais homme de grande 
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honnefleté, & aimoit fort la guerre, & ja- 
mais n’y avoir etté, & eftoit le plus beau 
langageur que je penfe en ma vie avoir veu , 

& de telle forte qu’il n’y avoir Gentil-hom- 
me en Allemaigne , Prince , ni homme de ' 
guerre , qui ne luy vouluft faire plaifir , com- 
me luy do^nnerent bien à congnoiflre depuis. 
Ledid Francifque (a) entendit qu’il y avoir 
ung Comte d’Allemaigne , 'lequel efloit en -, 
partie fujet de Monfieur de Lorraine , le- 
quel s’appelloit le Rhingrave (b) , & quel- 
ques Comtes encore qui vouloient faire la 
guerre à mondid Sieur de Lorraine , & à 
donc manda ledid Sieur Francifque à Mon- 
fieur de Sedan , qu’il efloit temps pour les 
querelles qu’il avoir à Monfieur dè Lorraine, 
qu’il y befongnât , & que les chofes fe dref- 
■foient en Allemaigne pour luy faire une 
bonne venue , & du moins s’il ne s’en vou- 
loift mefler pour l’amour du Roy de France, 
qu’il foulFrift que fur fa querelle il püft def- 
fier Monfieur de Lorraine , & qu’il luy vou- 

(a) François de Sikiogen, 

(b ) Le P. Calmct dit dans fon Hifloire de Lorraine , 
que ce Comte étoit celui de Guerafque, peut-être Grof- 
bcck , & que les mines de Lorraine furent le prétexte 
& l’occafion de cette guerre , qui commença en ifié, 
(N.D.L.) 
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Joift momrcr qu’il avoit puiflance dç faire 
plailir à fes amis, & déplailir à (es ennemis; 
fijr quoy luy liÜ refponfe Monfieur de Se- 
dan , qu’il n’eftoit point délibéré pour l’heure 
de faire la guerre à Monfieur de Lorraine , 
& que de fa part, il s’^n rapportoit à luy j 
& qu’il feroit bien aife s’il eu pouvoit faire 
fon proffit. 

Quand lediét Franeifque euit oui la ref- 
ponfe du Sieur dç Sedan , & entendu que 
les autres Çomtes Allemans ’marchoiem , il 
.fift une petite armée à part dç fept ou huiél 
cens chcvaulx, de cinq ou fix mille piétons, 
& les autres Comtes eu leur armée avoient 

mille ou douze cens chevaulx , & dix mille 

» 

hommes de pied, & leur artillerie aflTez mal 
efquipcç, & furprindrent M. de Lorraine de 
telle forte , qu’il n’euft point grand loifir de 
mettre ordre à fon afl'aire, & envoya au fç- 
cours vers le Roy de France , & en cet ef^ 
quipage que vous, ay dit, allèrent les Aile- 
mans affiégcr une ville , laquelle fe nomme 
Saint*Hypolitc, qui ne valoit gueres, & la 
prindrent & pillèrent; mais tout incontinent 
que le fecours de France feuft venu, qui cf- 
toit de quatre ou cinq mille chçvaulx, ila 
mifrent de î’eauç en leur vin, Toutesfois 
Monfieur de Lorraine fift avec lefditls Coin- 
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tes ung appoinâement , 8c bailla à Francif- 
que quelque argent comptant , 8c cinq cens 
florins de penfion fa vie durant ; & par ainfî 
chafcun fe retira (a). 

Ce temps pendant que Francifquc faifoit 
belle chofe, le Roy feufl adverty par Mon- 
fieur de Sedan & l’Adventureux , que Fran- 
cifque eftoit bien perfonnage pour luy faire 
du bon fervice en Allemaigne 5 par quoy euft 
volonté ledid Seigneur de le tirer à fon fer- 
vice, 8c de le bien traiâer; de quoy feuft 
adverty ledid Francifque , 8c vint à Sedan, 
où il trouva Monfieur de Sedan , 8c l’Adven- 
tureux fon fils, qui le prit en fa charge, 8c 
le mena devers le Roy par Chafteau-Thiery ^ 
8c par toutes les bonnes villes de France, 
luy faifant la meilleure chere qu’il eftoit pof- 
fible luy faire , 8c vous affeure que ledid 
Francifque trouvoit le Royaume de France 
merveileufement beau , & la maniéré de vivre 
à fon appétit ; 8c ainfi le mena ledid Adven- 
tureux à Amboife, vers le Roy, qui luy fift 
merveillement bon recueil, 8c bonne chere, 

(a) Dom Calmct , qui nous a donné THiftoirc de 
Lorraine en trois gros volumes in-foL ne dit point de 
'quelle manière le Duc de Lorraine traita avec les Com- 
tes qui lui avoient déclaré la guerre. On peut reprocher 
à cet Ecrivain un grand nombi^ d’omifllon. ( N. D. L. ) 
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&c eftoit ledid Francifque alFez bien accom- 
paigné, car il avoir douze Gentils- hoinmes 
lAllemans avecques luy ; ledid Seigneur Roy 
le trouva fort honnefte homme , & bien par- 
lant J & fl le Roy luy fill bonne chere , aulTi 
fifrent toutes les Dames , tellement qu’il ne 
pouvoir parler, & luy donna le Roy trois 
jiiille francs de penfion ; & fans point de 
faulte , il les auroit bien delTervy , fi ledid 
Seigneur Roy l’euft tousjours tenu à fon fer- 
.vice , mais il ne feuft pas fait ainfi , comme 
.cy-apres vous fera déclaré ; ledid Francif- 
que fe partift du Roy , avecques gros pré- 
iens, & une chefne de trois mille ekus, & 
tous les autres Gentils-hommes, chefnes de 
cinq cens ou mille efeus ; 6c lé partift fort 
bien content du Roy , finon d’une chofe , 
laquelle il conta à l’Adventureux , ainfi qu’il 
l’alloit conduire , 8c luy dit : « Le Roy ne 
» m’a point déclaré de fon affaire de l’Era» 
» pire , toutesfois je fçay bien ce qu’en eft , 
» 8c pourtant vous prie de dire au Roy , que 
i> me recommande très - humblement à fa 
U bonne grâce , 8c que le ferviray , 8c luy 
J» tiendray le ferment que je luy ay faid, 
» qui eft de le fervir contre tous & envers 
i> tous, ofté la Maifondela Marche, & que 
» la raifon pourquoy je luy demandois des 
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• gens d’armes , n’eftoit point pour moy ; 

» mais pour gaigner des Gentils - hommes 
» d’Allemaigne , & que moy & les Gentils- 
» hommes , qui entreront en fon fervice , le 
» ferviront loyaument, & luy feront du bon 
» fervice ; mais dites luy que les grands 
» Princes le tromperont , & n’y aura point 
» de faulte , & luy donneray à congnoiftre 
» dedans peu de temps , que je fuis pour 
» luy faire fervice j car j’entreprendray quel- 
» que bonne choie avecques voftre ayde ». 
Et incontinent did adieu; Sc l’Adventureux 
luy bailla ung Gentil-homme , qui avoit nom 
Guillaucoiirt , pour le conduire à Sedan, & 
de-là fe retira Francifque en Allemaigne, où 
il lift alTembler une armée pour venir con- 
tre ceulx de Metz, pour la querelle d’ung 
Gentil- homme que ledid Francifque foute- 
noit. ' 

Il les avoit requis plufieurs fois de venir 
à appoindement , & en elloient arbitre Mon- 
fieur de Sedan & l’Adventureux ; mais jamais 
n’avoient trouvé façon de venir audid ap- 
poindement, pour laquelle raifon ledid Fran- 
cifque les envoya deffier,_& vint accompagné 
de quatre mille hommes de cheval , & feize 
ou dix-fept mille hommes de pied, & dix 
ou douze pièces d’artillerie j & envoya prier 
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ledid Francifque, l’Adventureux de s’y vou- 
loir trouver , 8c de le venir veoir ; & pour 
ce qu’il elloit fort malade à MelTencourt , 
luy envoya cinq cens chevaulx, que menoit 
le Sieur de Jamets , frere dudid Adventu- 
reux, auquel il en avoit baillé la charge , 
& arriva devers ledid Francifque , & feurent 
faides tout plein de belles efcarmouches de- 
vant ladide ville de Metz , & fe faifoient tout 
plein de pratiques & menées entre ledid 
Francifque 8c Melîieurs de Metz pour venir 
à paix ; & afin que vous entendiez , le plus 
grand revenu que ceulx de Metz ayent , ell 
en vignes, 8c ledid Francifque, pour leur 
donner plus grande peur & crainte , avoit 
fait amener trois chariots pleins de ferpes 
pour couper lefdides vignes ; lequel incon- 
tinent qu’il vilt que ceux de Metz diflimu- 
loient , commencèrent à les faire couper , 
8c incontinent que ceux de Metz vifrent ce, 
vindrent appointer avecques luy, & luy don- 
nèrent vingt mille florins de Metz , à trente 
fols le florin, 8c encore quelques préfens 
qu’ils donnèrent aux Capitaines, 8c fe levè- 
rent , & ne feuft pas fans faire grand dom- 
maige, & revint le Sieur de Jamets avecques 
les gens d’armes dudid Advcntureux, & 
cela faid, ledid Francifque avoit quelque 
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querelle contre le Landgrave de Hefle (a) ^ 
gros Prince d’Allemaigne ; mais il eftoit 
jeune homme , Sc fort beau fils ; lcdid Fran-^ 
cifque mena fon armée au partir de Met* 
tout droid dedans fes pays, &. commença 
à brufler. 

Quand cculx du pays vifrent ce , &; la 
mere(b) dudid Landgrave, ils luy donnèrent 
trente mille florins d’or , pour avoir appoin- 
tement avecques luy; cela faid, lcdid Fran- 
cifque rompit fon armée, & s’en retourna 
chafcun chez foy , & contenta Francifque 
mcrveilleufement les Allemans , tellement 
que quand il en avoir affaire, je n’ay point 
veu d’hommes qui en finift plufloft que luy. 

Comment en ce temps le Cardinal de la Mar- 
che y & le Sieur de Sedan fon frere , pour 
quelque tort que le Roy leur fi. fl y le laiffe- 
rent y & allèrent au Jervice de l'Empereur. 
Comme ces chofes fe faifoient , le Roy qui 
avoir eu autrefois quelque foupçon fur Mon- 
( a ) Philippe de Heflc , qui ctoit alors très-jeune. 
C’eft le fameux Landgrave de HcfTe qui embraffa des 
premiers la Religion Luthérienne , & fc fit un des Chefs 
de la Ligue de Smalcalde : on fçait par quelle fuper- 
cherie l'Empereur Charles V le retint prifonnier après 
la bataille de Mulberg. Ce Prince mourut en i^6j. 
(b) Anne, fiUc de Magnas, Duc de Meeklembourg , 
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fleur de Sedan , pour l’amour de la Royne 
Anne de Bretaigne, penfant qu’il ne feuft 
pas bien fon ferviteur , & qu’il feuft du tout 
pour ladide Royne Anne , laquelle eftoit 
grande ennemie dudid Roy ; ce qui n’eftoit 
pas vray , car jamais ledid Sieur de Sedan 
ne vouluft faire chofe préjudiciable audid 
Roy, du temps qu’il eftoit Monfieur d’An- 
goulefme ny depuis , néanmoins luy eftant 
fon ferviteur; & pour le faire court 8c plus 
abrégé , il luy cafta fa compagnie, difant 
« qu’elle eftoit mal vivante » , 8c fans point 
de faulte , il eftoit ainfi , 8c luy en debvoit 
le Roy rebailler une aultre; ce qu’il ne fîft 
point, 8c feuft auflv ledid Sieur de Sedan mal 
payé de fes penfions 8c eftats , 8c Monfieur 
de Liege , qui n’eftoit à cette heure là point 
Cardinal , lequel eftoit fon frere , vint à la 
traverfe , mal-content auftTi , parce qu’il li’a- 
voit point l’audience , ni l’entrée, ni la bonne 
^ chere qu’il avoit du feu Roy Louis , 8c avec 
tous ces mécontentemens , 8c l’intelligence 
qu’ils avoient avecques Madame de Savoye 
(a) , abandonnèrent tous deux le fervice du 

mariée à Guillaume III , furnommé le jeune Landgrave 
de HcfTe. Bertius Comment, rer. Germ- Liv //. ( N. D. L. ) 
(a ) Marguerite d’Autriche , DuchelTe de Savoye , 
.Gouvernante .des Pays-Bas. 
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Roy , & liiy renvoya le Sieur de Sedan , fon 
ordre , lequel reçeut Monfieur de Paris (a) , 
Chancelier dudid ordre : & ainfî fe retirè- 
rent au fervîce de l’Empereur (b), lequel 
les traida très-honneftement , & avoient au- 
tant d’eftat que du Roy, de quoy les bonnes 
villes de Brabant & de Flandres eftoient ref- 
pondantes; mais le Seigneur de Sedan n’a- 
voit point de Genfdarmes ; car il avoit en 
France cent hommes d’armes , & là il n’en 
avoit que cinquante , & en la fin que vingt- 
cinq P car il bailla les aultres vingt - cinq à 
Francifque, comme vous oyrés cy-après; or 
Monfieur de Liege avoit en France ungbon 
Evefché , qui s’appelle Chartre, qui eft ung 
des meilleurs de France, & pour ce, pen- 
foient le Roy & fon Confeil , qu’il ne le 
debvoit point abandonner pour l’amour de 
cet Evefché , de quoy ils fe trouvèrent abu- 
fés ; car l’Empereur luy fift merveilleufe- 
ment grand bien, & le fift Cardinal, & luy 
donna plus de foixante mille florins en bé- 

(a ) Etienne Poncher , Evêque de Paris , & enfuite 
Archevêque de Sens, mort âgé de 78 ans en 1^14. 
(N.D.L.) 

(b) Je crois qu’en cet endroit ce n’eft pas de Maxi- 
milien qu’il s’agit , mais de Charles V fon petit-fils , qui 
(cft nommé Empereur par anticipation. ( N. D. L; ) 
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néfices; & la chofe qui feuft caufe du parte» 
ment dudid Sieur de Liege, feuft que le 
Roy luy avoir promis de le faire Cardinal) 
& le Pape en avoit accordé ung au Roy à 
fa volonté, & avoit elieuMonfieur dejjiege 
pour rcflre,i& avoit baillé à l’Adventureux, 
qui eftoit fon nepveu , la depefché de fa pro- 
pre main , & de Madame fa mere , tant au 
Pape , qu’à luy ; & alla veoir ledid Adven» 
tureux , fon oncle , & luy porta fa defpefche 
à luy , & ce temps pendant , le Roy & Ma- 
dame fifrent faire aultre defpefche en faveur 
de Monfieur de Bourges (a), frere du Gé- 
néral de Normandie , de la Maifon de Boyer j 
or avoit Monfieur de Liege, fon Chancelier 
dudid Liege, qui avoit nom Alexandre (di)‘, 
très-fçavant homme, & honnefle, pourfui- 
vant l’affaire de fon Maiftre, lequel fit tant , 
qu’il eull le double des lettres ( b ) que le 
Roy efcrivoit au Pape pour l’aultre, & les 
envoya à fon Maiftre , de quoy il feuft très- 
mal content , & à dire vray , ce feuft très-mal 
faid au Roy, non obftant que quand il luy 

(a) Nommé Cardinal le 1 Avril 1517. Ilétoit frère 
4 c Thomas Bohier, Lieutenant-Général de Normandie. 

(b) Ce n’étoH point le Roi , mais la DucbcfTe d’An- 
goulême, fa mère, qui avoit écrit ces Lettres. Fran- 
çois 1 nia en avoir eu eonnoilfancc. 
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feiift reinonflrc , ledid Seigneur Roy jura fa 
foy qu’il n’en fçavoit rien , Sc voilà la prin- 
cipale caufe qui lift départir Monfieur de 
Liege. 

Or retournons à Francifque qui avoit 
achepté une querelle de quelque Marchand, 
à qui ceulx de Milan, qui eftoient au Roy, 
avoient faid quelque tort , & ledid Fran- 
cifque avoit pris bien pour vingt-cinq mille 
francs aux Marchands de Milan, qui palToient 
leurs marchandifes par les Allemaignes ; la 
complainte defdids Milanois vint au Roy , 
comment par fes ferviteurs & penfionnaires 
ils avoient receu dommaige , dequoy ledid 
Seigneur Roy en advertit lediél Francifque le- 
quel luy fift refponfe d’un vray Allemand ; car 
il penfoit qu’il n’y euft juflice non plus qu’en 
Allemaigne , mais il s’abufoit , & feuft la ref- 
ponfe dudid Francifque telle au Roy que ce 
qu’il en avoit faid , il l’avoit faid pour ung 
mieux , & affin que lefdits Milanois enten- 
dilfent raifon ; dequoi le Roy fe contenta 
fort mal , & fid arrefter fes penfions & EC- 
tats, dequoi ledid Francifque, qui penfoit 
avoir bien faid , ne feuft pas bien content 
de fon cofté , 6c le fieur de Sedan fçaehant 
cela , n’en feuft point marry ; car il avoit 
envie pour ce que Francifque eftoit fon ami, 
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le retirer avecq. lui; & fifl tant par fes me- 
nées, qu’il recouvra ledid Francirque au fer- 
vice de l’Empereur , & euft autant d’eftat 
de l’Empereur, qu’il avoit du Roy de France, 
& feull content ledid fieur de Sedan qu’il 
n’euft que vingt-cinq hommes & quç Fran- 
,cifque eufl les aultrcs vingt -cinq , laquelle 
. chofe feull faide, & fe contenta ledid Fran- 
cifque, lequel porta depuis au Roy grand 
dommaige (a) , & fpécialement pour le faid 
de l’Empire , comme cy-après fera déclaré. 

Comment le Duc d'Urbiny nepveu du Pape y 
vint en France réconforter la paix entre 
le Pape & le Roy y & comment il efpoufa 
" une des filles de Boillongnc y & après tint 
le Daulphin. 

Le Roy eftant à Amboife avecq. la Royne 
& Madame fa mere , la Royne accoucha 
d’un beau fils , dequoi feull merveilleufement 
joyeux ; car il n’en avoit point encore , & 
incontinent defpefcha Monfieur de Sainde, 
Mefme, Gentilhomme de fa Chambre, pour 
aller devers le Pape le prier d’eftrè fon Com- 
pere , & aulfi pour lui donner à congnoiftre 

, ( a ) Sickingen avoit le plus grand crédit en AUc- 

• magne ; François I eut tort de ne pas fe rattacher. . 

& 


Digitized by Google 



Î>B Fleüran^zs. 241 

& confirmer la paix &. l’amitié qu’ils avoient 
enfemble, & lediél Sainde Mefme arrivé à 
'Rome, jamais on ne fift plus grande chere 
à homme qu’on lui fift, & feuft très aife le 
Pape des nouvelles que le Roy luy envoya, 
& du bon tour qu’il luy faifoit de le con- 
voyer pour fon compere , & envoya en fon 
lieu tenir ledid Daulphin, le Duc d’Urbia 
fon nepveu, accompaigné des Ambafladeurs 
de Florence , & avoit ledid Duc d’Urbin bien 
fort la grofte verolle , & de frefche mémoire, 
& falloit qu’il vint en pofte, ce qu’il faifoit' 
à grande peine , & vint à Amboife , où 
tous les Princes de France allèrent au de- 
vant , & lui lift le Roy merveilleufement 
bon recueil & bonne chere, & avoit le Roy 
envoyé quérir Monfieur de Lorraine pour 
fon aultre Compere, 6c Madame de Bourbon 
pour fa Commere, 

Le Baptefme feuft faid au plus grand triom- 
phe qui feuft poftible , & comme en tel cas 
appartient ; car fans les Princes de France, 
il y avoit beaucoup de Princes eftrangers & 
Ambafladeurs , & eftoit toute la Cour d’ Am- 
boife tendue , tout le deflus , qu’il n’y pou- 
voit pleuvoir , Ôc eftoient les deux coftés & 
le deflus tout tendus , & feuft là-deflus faid 
le banquet, qui feuft merveilleurement triom- 
Tome XVL Q 
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phantj & feuft danfé & ballé le poflTible JV 
& trois jours après feurent faides les nopces 
dudid Duc d’Urbin , à la plus jeune fille de 
Boulongne (a) ; qui eftoit très-belle D^me 
& jeune , car Monfieur d’Albanie avoit ef- 
poufé l’aifiiée ; 6c quand ladide Dame ef- 
poufa ledid Duc d’Urbin , elle ne l’efpoufa 
pas feul , car elle efpoufa la groffe verollc 
quant Sc quant ; & à ce propre jour le Roy 
le fift Chevalier de fon ordre. Et entre aul- 
tres Dames , il y avoit foixante & douze Da- 
moifelles déguifées , toutes par douzaine , 
accouftrées de toutes fortes, l’une à l’Ita- 
lienne , l’autre à l’Allemande , & toutes en 
fuivant d’autares fortes pour mieux danfer , 
& avoient les Tambourins Sc les Muficiens 
de mefme , Sc eftoient au banquet la ma- 
riée, Sc tous les Princes afiis à la table du 
Roy , tant de France que les eflrangers , Sc 
tous les Ambafladeurs chafcun félon leur or- 
dre , Sc la Royne Sc Madame fa mere eftoient 
de l’aultre bout affis, & faifoit merveilleufe- 
ment beau veoir tout cela, car ©n portoit 
tous les mets avec les trompettes ; Sc quand 
le fouper feuft faid , feurent les danfes Sc 
carolles jufques à une heure après minuit, 

, (a) De la Maifon dç liaTw. ( laf» Guiehudia , 

Tome II, p. 4;7«). . 
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iSc y faifoit aufli clair qu’en plain jour, les 
flambeaux & torches qui y eftoient , 5c dura . 
le feftin jufqu’à deux heures apres minuit ; 
5c alors on mena coucher la mariée , qui et* 
toit trop plus belle que le marié j 5c le len- 
demain fe fifrent les-joufles les plus belles 
qui feurent oncques faides en France, ni en 
la Chreftienté; 5c feuft huid jours de long 
le combat dedans les lices 5c hors, des. licèSj ’ 
5c à pied à la bariere ; là où à tous ces com- 
bats eftoit le Duc d’ürbin, nouveau marié, 
qui faifoit le mieux qu’il pouvoit devant fa 
mie ; 5c y feuft faid entre aulires chofes une 
façon de Tournois après ceulx-là , que je ne 
vis en ma vie qu’en ce lieu ; car le Roy fift 
faire une ville contrefaide de bois, envi-* 
ronnée de fofles tout en plain champ, aflez * 
grande , 5c y avoir faid mener quatre groflès 
pièces d’artillerie , canons 5c double canons , 
5c tipoient à volée par deflus ladide vil|e,. 
comme fi on y euft voulu faire batterie , 5c ' 
eftoit Monfieur d’Alençon avec cent hommes 
d’armes à cheval , fa lance fur la cuiflè, de- 
dans ladide ville , 5c l’Adventureux avecq,'" 
quatre cent hommes d’armes à pied , bien ar- 
més , dont eftoient les cent Suifles de la Gar- 
, or. alloit lcdiâ Adventureux au fecours, 
feignit de fecourir la. ville où eftoit Moa-' 
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fieur d’Alençon, & la tenoitaflîégée MonCeur 
de Bourbon avecq. cent hommes d’armes à 
cheval', & Monfieur de Vendolme avecq. cent 
hommes d’armes à pied , comme fi l’Adven- 
tureux l’alloit fecourir ; & comme cela fe fai- 
foitjdeRoi, armé de toutes pièces , fe vint 
jetter avecq. l’Adventureux dans la ville. A' 
la poinde de l’artillerie qu’ils avoient dedans 
la ville eftoient de gros canons faiÔs de bois,' 
& cerclés de fer, qui tiroient avecq. de la pou- 
dre ,' & les boullets , qui eftoient groflTes bal- 
les pleines de vent , & aufti grofles que le cul 
d’ung tonneau , qui frappoient au travers de 
ceulx qui tenoient le fiége , & les r noient par 
terre fans leur faire aucun mal , & eftoit chofe' 
fort plaifante à veoir des bonds qu’elles fai-^ 
foient. 

. Or tous ces pafle-temps là faiâs , Monfieur 
d’Alençon avecq. tous les Gensdarmes à che- 
val, faillit hors de la ville , & le Roy & l’Ad- 
ventureux avecq. tous fes gens de pied avecq, 
lui y & trois grofles pièces d’artillerie , com- 
mencèrent à tirer comme en champ de bataille j 
d’aultre cofté contre Monfieur d’Alençon vint 
Monfieur de Bourbon avecq. cent hommes 
d’armes , fort bien en ordre , & Monfieur de 
Vendofme avecq. les gens de pied contre le 
Roi & 1-Advcntureux,'& donnèrent dedans 
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tant de gens de cheval que de pied , tout à 
nn coup , & feuft le plus beau combat qu’oa 
ait oncques veu , & le plus approchant du 
naturel de la guerre’; mais le pafle-temps ne 
plut pas à tous , car il y en euft beaucoup de 
tués & affolés , cela faid , on fe départift ^ 
qui feufl chofe mal-aifée à faire , & euft cfté 
bien pire , fî chevaulx & gens n’eufTent efté 
hors d’haleine ; car tant que haleine leur 
dura , ils combattirent après les. tournois 
&ids , qui durèrent un mois ou fix fepmaines> 
le Roi defpefcha le Duc d’Urbin pour retour- 
ner en Italie , & fa femme avecq. lui ; & les 
conduifit, le Duc d’Albanie, que le Roi en- 
voya AmbafTadeur devers le pape, lequel y 
fervit merveilleufement bien pour les affaires 
du Roy , & y print amitié lî grande , que de- 
puis elle a duré entre le Roi & la maifon de 
Medicis ; & apres ce , Monfîeur de Lorraine 
fe retira en Lorraine , & la plufpart dçs Prin- 
ces de France en leurs maifons.. : 

Comment VEmpereur MaxîmiVtatt mourut y Ct 
tomme le Roy de France defpefcha fon Ad^ 
mirai , le fieur d'Orval & V Adventureux y, 
pour aller en Allemaigne pour L'Rleâion de: 
l'Empire, 

En ce temps que toutes Ces chofes fe faî- 

52 i 
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foicnt J l’Empereur Maximilian ayant volonté 
de faire encore quelque chofe en Italie , & 
ayant le Roi Ambafladeurs vers lui pour 
• traiâer paix & amitié , la maladie le print en 
la ville d’Ilsbang (a) , dont il mourut. Ce feuft 
.dommaige de fa mort; car il eftoit bon Prin- , 
ce , & reveilloit toute la Chreftienté ; car 
quand il ne pouvoit faire quelque chofe , fi 
monftroit le chemin aux aultres , & doibvent 
toutes gens de guerre eflre marris de fa mort , 

■ & feuft trouvé à la mort dudid Empereur une 
chofe fort eftrange , car il avoit toute fa vie 
faid mener un coffre après lui, & penfoit-on 
-qu’il feuft plein d’argent ou de lettres, ou 
de quelque autre chofe de grande impor- 
- tance , & n’eftoit que fa fépulture , ou il vou- 
lait eftre enfépulturé ; & par tout où il alloit , 
feuft ce en 'guerre ou autre part , le faifoit 
mener ,• & à la fin y feuft mis , & y eft encore. 

Le Roi eftant à Paris en fceuft les nouvelles , 

& les premières qu’il en euft feuft par le pays 
des Suifles, lefquels il ne voulluft point croire 
du commencement, çar on avoir eu nouvelles 
qu’il fe portoit bien , & alors feurent def- 
pefché Monfieur l’ Admirai , Monfieur d’Or- 
val , & l’Adventureux pour aller en AUe- 
maigne faire les pratiques de l’Empire , pour 
( a ) 11 movut à Lima. 
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Je Roi eftre Empereur , & feuft conclud qu’ils 
jroient vers Monfieur ,de Lorraine à Nancy , 
là où ils feroient Sc ne bougeroient d’üng 
temps de là pour regarder de là en avant, ce 
qu’ils auroient à faire en ufant aulTi du con- 
fcil de Monfieur de Lorraine , lequel n’cfloit 
|)as à Nancy , car il eûoit allé à Luneville , 
qui eft encore plus près des Allemaignes , 
& y a ville & chafleau , & beau lieu pour 
la chafle’ , & pour la vollerie ; & là trouva 
Monfieur de Ix>rraine l’Admiral qui eftoit 
allé devant j à qui Mcwifieur de Lorraine fift 
merveilleufement bonne chere, & Monfieur 
d’Orval & EAdvemureux demeurèrent der- 
rière, pour apprefter ung peu de leurs affai- 
res , & aulTi pour ce que Monfieur l’Admi- 
ral & le Préfident Guillard eftoient allés de- 
yam pour tousjours commencer l’affaire. 
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Comment les Ambaffadeurs François allèrent 
en Allemaigney & paJJ'erent par Treves ^ 6* 
allèrent à Coblent:^ vers Monfienr de Treves y 
Electeur de l'Empire , de-là alla Monfieur 
V Admirai en un Chajleau près de Francfort , 
pour une partie defdid.es affaires , & Mon- 
fleur d'Orval & V Adventureuiç à Cohlent^y 
& allèrent en Ambaffade vers Monfieur de 
Colongne, 

Et après que les AmbaflTacieurs de France* 
qui eftoieni députés pour aller en Allemaigne, 
eurent demeurés trois ou quatre mois à Nancy 
avecq. Monfieur de Lorraine , & que le tems 
de l’éleâion de l’Empereur s’approchoit , & 
cftoit environ le mois de Mai , fe partirent 
de Nancy , & prindrent congé de Monfieur 
de Lorraine, & s’en allèrent pafTer le Bail- 
liage d’Allemaigne , & par le pays de Leille* 
& de là à Treves , & avoient tousjours lefdiâs 
AmbafTadeurs avecq. eulx quatre cent mille 
efeus, que Archers portoient en brigandines, 
& en bougettes , & avoient lefdids AmbaC- 
fadeurs avecq. eulx quatre cent chevaulx Al- 
lemans aux gages du Roy , qui les condui- 
foient, & l’Adventureux avoit avecq. lui qua- 
rante chevaulx, la plufpart auflTi Allemans, 
tous habillés de vert, à une manche de fes 
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couleurs , & fifrent ces gens là beaucoup de 
fervice; de Treves s’ep allèrent lefdids Am- 
balTadeurs à Coblentz, où trouvèrent Mon- 
fieur de Treves, qui leur fifl merveilleufe- 
ment bon recueil , & pouvoien t bien eftre 
en tout huiâ cent.cheraulx , & feurent logés 
de là le Rhin, en une Abbaye de Moynes 
blancs , tout vis-à-vis de Coblentz , & faült 
palTer par dedans la ville pour y aller , & y 
efl ladiéle Abbaye auprès d’une place où fe 
tient Monfieur de Treves , qui a nom Her- 
inenftiu , fur une montaigne , & y a auprès 
uneauirepetite place toute ruinée , que Char- 
lemaigne lift faire , laquelle s’appelle Helvef* 
tin ; eulx eftant là , Monfieur l’Admiral par- 
tift , & quatre chevaulx avccq. & s’en alla 
auprès de Francfort, en ung chafteau, là oiîi' 
il menoit pratique avecq. le Duc de Saxen (a) 
& le Marquis de Brangdebourg, & feuft là 
long-temps caché en ce chafteau , qu’on n’en 
fçavoit nouvelles; car s’il euftefté découvert, 
il eull efté en danger de fa perfonne , & ne 
s’en feuflent pas fi bien portées les affaires du 
Roy , nonobffant qu’elles fe portèrent fi mal 
qu’il n’eft pas poffible plus ; & falloit que 
quand mondiél Seigneur l’Admiral vouloir al- 
ler à Francfort qu’il y allait en Valet , portant 
( a ) Le Duc de Saxe. 
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la male d*un Gentilhomme Allemand. Cepen-* 
dam que Monfieur l’Amiral cftoit en fon voya- 
ge , Monfieur d’Orval & l’Adventureux al- 
lèrent veoir Monfieur de Treves, lequel 1er 
receut comme Ambafladeurs, en une grofle 
falle t en la vue de tout le monde , & lui feuft 
faiâe la harangue en latin , par ung Maiftre 
des Requeftes du Roi', qui s’appelloit Mon- 
fieur de la Vernade. 

♦ 

Tous les jours lefdiôs AmbaflTadeurs Fran- 
çois alloient veoir Monfieur de Trefves , & 
leur fift faire bonne chere durant le temps 
qu’ils y feurent , & fpécialement l’Adventu- 
xeux, & lui fift-on cette bonne chere par tou- 
tes les Allcmaignes ; car ils difoient qu’il eP- 
toit Allemand , non pas François. Peu de 
- temps après , lediâ Seigneur d’Orval & l’Ad- 
ventureux fe partirent dudid Seigneur de 
' .Treves , & fe mifrent fur le Rhin dedans les 
plus beaux bafteaux qu’on ne fçauroît veoir , 
quieftoient à M. de Treves, & avoient léC- 
dids bateaux dedans falles, chambres, galle- 
ries & tous offices , & fe mifrent lefdids Am- 
baffadeurs de (Tus l’eau du Rhin , & tous leurs 
gens , & allèrent à Andernafc , ville fur le 
Rhin affiez jolie , & de là allèrent à Bonne » 
qui eft une grofle ville à Monfieur de Colon- 
:gne, & là efloit lediâ fieur de Colongne,» 
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au chafteau de la ville bien accompaigné de 
Comtes d’Allemaigne & Gentilshommes , 
tant fes gens que autres , & fift merveilleu- 
fementbon recueil aux Ambafladeurs de Fran- 
ce , & les receut en la mefme façon que Mon- 
lieur de Trêves les avoit receus , & luy feuft 
■faide la Harangue à luy & à tous les Eledeurs, 
telle que le Roy de France envoyoit lefdids 
Ambafladeurs devers eulx , pour ce qu’il 
-avoit entendu que l’Empereur Maximilian 
efloit mort , & qu’il falloir qu’en bref y ils 
en éleufTent ung autre , & leur prioit qu’il re- 
regardaflent , pour le bien de la chreflienté , 
d’en élire un qui leur feuft fuffifant , & de luy 
s’ils voyoient qu’il feuft homme pour l’eftre j 
pour le bon defir qu’il avoit que les affaires 
de l’Empire allaffent bien , il l’accepteroit de 
bon cœur , nonobftant qu’il n’y euft homme 
en fon Royaume qui feuft de cette opinioa 
pour plufieurs caufes. 

< Ladide Harangue faide , Monfleur de Co- 
longne rendift aux Ambaffadeurs merveilleu- 
fement bonne refponfe, & feuft remis le tout 
à l’après-difnçe pour devifer des affaires j & 
après mondid Seigneur de Cotengne mena 
les Ambaffadeurs dans une grande falle difner, 
où il y avoit plus de foixante ou quatrevingt 
tables carrées , & celle de Monfîeur de mefrç* 
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y eftoit , & n’y avoir à fa table aflUs que luy 
& Monfieur d’Orval , l’Adventureux , & 
Monfieur de laVernade, qui avoir faid la 
Harangue , & Monfieur du Pleffis , Gentil- 
homme de Lorraine , & qui fervoit de tru- 
chement, & dura le difné quatre groffes heu- 
res , & tellement que le bon fieur d’Orval s’en- 
dorftiift à table. La table levée retourna Mon- 
lieur de Cologne & les Ambalfadeurs au Con- 
feil , & feuft la refponfc telle , qu’ils remet- 
tf oient le tout à Francfort où ils feroient tous 
enfemble , & que s’il pouvoir faire quelque 
fervice au Roy, il le feroit de bon cœurj, 
cela faid, les Ambafladeurs prindrent congé 
de luy , & pour ce qu’on fe mourroit fort de 
la pelle audid Bonne , & par toutes les AJle- 
maignes en ce temps-là, ne voullurent lefdids 
Ambafladeurs, faire plus long féjour audid 
Bonne, ni Monfieur de Colongne aufli , & 
conclurent de partir le lendemain pour re- 
tourner à Coblentz;raais à l’Adventureux qui 
cfloit parent de Monfieur de Colongne & de 
tous ces Comtes, ils luy fifrent un banquet 
le foir en la ville de Bonne , qui feut merveil- 
leufement beau , & ne feut jamais tant beu 
que là , car il y avoit bien vingt -cinq ou trente 
Comtes tous parents dudid Adventureux, & 
alliés J, & tout plain d’aultrei Gentilshommes - 
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François avecq. luy, & n’y euft François, 
ni AJlemans, qui ne s’en retourna bien panfé. 
Le foupé fdid, tout le monde print congé, 
& retournèrent lefdiâs Amba/Tadeurs à Co- 
blentz , & Monfieur de Colongne , à Colon- 
gne pour accouftrer fon cas pour fe trouver à 
Francfort pour le faid de l’Empire. ' 

Comment Monfieur de Colongne & U Cardinal, 
de la Marche allèrent à V Election de VEm~> 
pereur y (f pajjerent a Câblent!^ y où e fiaient 
les AmbaJJadeurs François y & comment le 
. Duc de If^irtemberg feufi chaffé de fionpays 
par les grofies Bonnes. 

Après le retour des Ambafladeurs Fran- 
çois à Coblentz, les Eledeurs s’appreftoient 
tous pour eulx trouvera Francfort; & comme 
ces a: j'rofs fe faifoient , avoir une grofle 
guep c enu e les Bonnes de Souabe , qui eft 
à diieie; riches villes, & le Duc de Wir- 
tembc'-!{ qui avoir fecours des Suides , , & 
ne Le Servirent point jufques à la fin; car 
il 1cm reuft fort de retourner quand ils vif- 
rènt que ledid Duc ne voulloit point com- 
battre, & audi qu’ils en avoient ce mande- 
ment de leurs fupérieurs , & retournèrent en 
leu; pays , & eft une chofe que les Suides 
air’.nt, quand ils font la guerre, de faire 
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viflement le combat. Lefdiâs SuiflTes de re-^ 
tour, lediâ Duc de Wirtemberg perdit tout 
fonpays,& le gaignerent lefdiâes villes dont 
cftoit chef le Marquis de*Brangdcbourg, & 
Francifque Sikingen. 

Or pour vous dire la faulte qui y feuft 
faiâe, vous debvez cependant fçavoir que 
l’Adventureux qui congnoiflbit les Allemans — 
mieux que nul autre qui feuft avecq. lui , 
confeilloit au Roy de retenir l’armée qui 
eftoit au fervice de ladiâe Bonne , lefquels 
fe préfentoient de jour en jour , audiâ Ad- 
ventureux, & venoient journellement les Ca- 
pitaines vers lui à Coblentz offrir leurs gens ; 

& voyoit ledid Adventureux qu’on ne feroit 
rien , de quoy lui defplaifoit plus pouf l’hon- 
neur de fon Maiftre , que pour le proffit 
qu’il en euft peu avoir, & pour ce qu’il 
avoit mené le commencement de ces me- 
nées, Monfieur de Sedan, qui eftoit au fer- 
vice de l’Empereur, & qui emendid une 
partie defdides menées ; car il eftoit encore 
au fervice du Roy du temps que le com- 
mencement defdides menées fe faifoit , & 
confeilla à l’Empereur tout ce que l’Adven- 
tureux fon fils confeilloit au Roy : mais Dieu 
vouluft tpie le pere feuft creu de fon collé , < 

& que le fils ne le feuft pas du ften , car 
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l’Empereur euft ladiâe Bande à fon fervice, 
qui feuft caufe de faire faire l’cledion en 
faveur dudid Empereur , ^vccq. quelques 
autres bons ferviteurs qu’il avoit du feu Em- 
pereur Maximilian. 

Comme ces chofes fe faifoient, la journée 
de l’éledion s’approchoit , & commençoient 
à entendre l’ Admirai de France , 8c Monfieur 
d’Orval qu’ils perdoient leur temps , & que 
s’ils euflent cru ledid Adventureux, ils feuf- 
fent bien venus à leur attente; & lui priè- 
rent , qu’il regardait comment on pouvoir 
faire pour avoir cette force , comme il avoit 
toujours confeillé , furquoy il refpondit que 
li on l’euft voullu croire , les affaires du 
Maillre fe feulfent bien portées; mais que 
le temps elloit court , & qu’il n’y avoit plus 
d’ordre ; car quinze jours devant , il avoit 
voullu aller en perfonne où eftoient lefdic- 
tes Bonnes , & amener la plus grande partie 
de leur armée , comme il en avoit promefle 
d’eulx. Monfieur de Treves qui avoit fon 
efquipage tout prell fe partill dudid Coblentz, 
& fe mill fur le Rhin pour aller à Franc- • 
fort ; car le Rhin les mena jufques audid - 
Francfort, par ce que quand ils font à l’en- 
droit de Mayence , il y a une riviere nom- 
mée le Mein , qui vient dudid Francfort toa>» 
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ber dedans le Rhin; après, ce vint paflerau- 
dift Coblemz où eftoient les AmbalTadeurs 
François , Moniaur de Colongne le Car- 
dinal de la Marche, qui pour lors elloii Mon* 
lîeur de Liege, &; a voient chafcun leur train, 
& bafteau à part, tant pour cnifine que pour 
Gentilshommes , & eftoient lefdiâs bafteaux 
couverts de noir, & eulx habillés de noir, 
auffi eftoient tous les Eledeurs pour la mort 
du feu Empereur, comme il eft de couf- 
tume, & vous afteure que ledid Cardinal de 
la Marche fervit ce voyage merveilleufement 
bien fon Maiftre en cette affai,re, & en paC- 
fant par ledid Coblentz, le Comte de Man- 
derfcheit , coufin dudid Adventureux , pour 
ce qu’il cftoit fon parent liiy fift dire qu’ils 
n’entreroient point dedans la Ville , & qu’ils 
pafteroient oultre , & que Monlieur de Co- 
longne & luy fe rccommandoient fort à luy, 
ladvertiftant qu’ils s’en alloient à Franc- 
fort pour faire ung Empereur, & en vérité 
que ce feroit ung François ou ung Alle- 
mand ; à quoy luy feuft refpondu , qu’ils eC- 
toient pour attendre la fortune & veoir qui 
le feroit , & fi ledid Comte de Manderfcheic 
cftoit bien yvfe quand il vint , encore l’ef- 
toit-il plus au partir ; car l’ Adventureux l’a- 
voit féftoyé, '& ainfi pafferent oultre lefdids 

Seigneurs 
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Seigneurs fans arrefter , & allèrent coucher 
à trois lieues de-Ià. 

Comment Monfieur de Boîjfty Grand-Maijîre 

di France , & Monfieur de Chîevres y Am- . \ 

hajjadeur pour le Roj' Catholique y fie trou~ 
yerent enfemble à Montpellier; de ce qu'il» 
y fi firent y & comment mondiü. fieur le Grand* 

Maifire mourut. 

En faifant toutes ces menées d’Empire y 
Monfieur le Grand-Maiflrc de Boifly ne dor- 
moit point , aufii ne faifoit Monfieur de 
Chievres , & batiflbient les chofes , tant pour 
l’Empire que autres matières , pour mettre 
en paix & union ces deux Princes : toutes-* 
fois Dieu qui veult que les chofcs aillent à 
fa volonté , non pas à celle des hommes , 
voulluft qu’au milieu de leurs affaires , & 
au plus grand befoing, qu’une maladie prins 
Monfieur le Grand-Maiftre de Eoiffy à Mont- 
pellier, où eftoit aflemblc tout le Confeil 
des deux Princes , & y avoit beaucoup de 
chofes débattues , car ils feurent plus de 
deux mois à débattre les matières tant d’ung 
cofté que d’autre , & eftoient venus accom* 
paigner Monfieur de Chievres beaucoup de 
gros perfonnages , comme Monfieur de Poi- 
tiers , & force gens de Robes longues , 6c 
Tome XVL R 


*5^ M é M O I s E s 

aultres ; Sc du cofté de Monfieur de Boifly,* 
y efloient allé merveilleurement de gens , & 
aroit mené mondid fieur le Grand - Maiftre 
deux cent Archers de la garde du Roy pour 
luy tenir coaipaignie. 

La maladie de mondid fieur le Grand- 
Maiftre eftoit la pierre Sc la gravelle , de 
quoy il avoit failly deux ou trois fois à mou- 
xir; & en la fleur des Médecins qui eft à 
Montpellier , il mourut , & n’y fceut-on ja- 
mois mettre remede , dont feuft grand dom- 
maige de fa mort ( a ) , car elle a coufté la 
mort de deux cent mille homme depuis 5 
de s’il euft vefeu , je fuis bien afleuré que ce 
n’euft point efté : Sc luy mort, M. de Chievres 
luy fift un merveilleux gros deuil , Sc s’en 
retourna fans rien conclure, Sc feuft toute la 
chofe rompue ; car lefdids Seigneurs avoient 
toutes les afiairgs de leurs Maiftres entre 
leurs mains , Sc fort à cœur , & s’entre-ai- 
tnoient comme deux freres , Monfieur de 
Chievres partift , & tout fon train , pour re- 
tourner en Efpaigne. Le corps de Monfieur 
le Grand-Maiftre feuft ramené en France , 
lequel je vous affeure feuft fort plaint tant 

( % ) La mort de Gouffier fut une vraie perte pour la 
France. 11 avoit la confiance du jeune Roi , & U balaa-* 
foit le crédit de la DucheiTe d’Aogoulcme. 
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du Roy que de toute la noblefle, qui eft une 
grande chofe à ung Gouverneur de pays, 
car on n’en veoit gueres aimé de tout le 
monde. 

Comment les Amhaffadeurs d' Angleterre vin- 
drent à Paris y & du bon recueil que le Roy 
leur fi fl. 

En ce tems , le Roy d’Angleterre voulant 
bien avoir l’amitié de France , envoya de par 
ïuy pour reconfirmer la paix, & pour faire 
le mariage de fa fille à Monfieur le Dau- 
phin , & feuft afleuré ledid mariage & paix, 
& accord des deux colles (62) , 8c feurent 
les Ambaffadeurs qui vindrent en France 
de par le Roy d’Angleterre , le Mylort Cam- 
breîand, le Milort Marquis, Maillre Boul- 
lent , & le Gouverneur de Ghines , 8c avec 
euUtout plain de Gentilshommes de la Cham- 
bre du Roy d’Angleterre ; 8c y eftoient en- 
tre autres le Mylort Ferry , le Mylort de 
vVindrefelt, 8c plufieurs autres Gentilshom- 
mes , qui eftoient venus en partie pour leur 
plaifir, 8c pour veoir le Royaume, 8c avoient 
les Ambaftadeurs près de hiiidcent chevaulx 
avecq. eulx, 8c envoya le Roy au-devant 
jufqu’à Ardres Monfieur de la Trimouille 
& aultres Gentilhommes pour les accompai- 
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gner, & les fîft defirayer le Roy par tout fon' 
Royaume , tant à l’aller qu’au venir , & vin- 
drent lefdits AmbalTadeurs à Paris , vers le 
Roy qui leur lift merveilleufement bon re- 
cueil ; Sc quand ils feurent arrivés, le Roy 
qui eftoit en fon Palais feuft deux jours fans 
les ouir, jufques à temps qu’ils feuftent un 
peu rafraichis , & qu’ils euflent mis ordre 
à leurs affaires ; après ce , le Roy les envoya 
quérir par les Princes & Gentilshommes , 
tant que chafcun Anglois en avoir ung pour 
parler à lui , & les Princes pour parler aux 
principaux AmbalTadeurs , & en cet ordre 
vindrent au Palais vers le Roy qui les at- 
tendoit en une grande falle , ainfi qu’on a 
de couftume recevoir Ambaftadeurs , & el- 
toient toutes fes gardes en ordre auprès de 
luy, qui feuft chofe fort belle à veoirj & 
en cet ordre vindrent faire la révérence *u 
Roy, &: commencèrent leur harangue, ^ui 
feuft merveilleufement belle , & qui pleuft fort 
au Roy , auftî feuft aux Ambaftadeurs l’hon- 
nefte refponfe que le Roy leur rendift fans 
Chancelier, &; eft fa couftume de faire à 
quelque Ambaftadeuf qu’il vienne, & le lift 
il très-bien que jamais ne s’en repartift. Ces 
Ambaftadeurs ayant faid leurs affaires s’en 
retournèrent en leur logis, où le Roy les ftft 
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envoyer , Si fe peuvent bien vanter fcfdicls 
ArabafTadeurs qu’en quelque lieu qu’ils fcu- 
rent oncques ne feurent fi bien feftoycs,'car 
en fix femaines qu’ils y feurent , n’eurent 
jamais le loilir de difner ou fouper une fois 
en leur logis , & ne vis en ma vie tant de 
banquets & fellins l\tn fur l’autre ; le Roy 
fifl tendre toute la cour de la BalVille de 
Paris deffus , deflbus , de tous coftés , & feufl 
là faid le plus beau feftin que je vis jamais^ 
êc dura jufques au point du jour , & y avoit 
plus de deux mille flambeaux. 

: Ce feftin faid, trois ou quatre jours après 
les AmbalTadeurs prindrent conge du Roy, 
lequel les fift conduire 8c deffrayer jufques 
hors fon Royaume , & s’en allèrent lefdid» • 
AmbalTadeurs fi contents dudid fieur Roy , 
qu’il n’eftoit poffible de plus , car il leur 
avoit donné à chafeun des principaux ua 
buffet de vaiffelle dorée, 8c préfens de che- 
vaulx , & d’argent ; & feuft conclud avec 
lefdids AmbalTadeurs le voyage d’Ardres 8c 
Chines , ' pour fe veoir les Rois enfemblev / 

Quand tout cela feuft fait &. conclud, lefdids 
AmbalTadeurs s’en retournèrent-, 8c fifrentreur 
rapport au Roy, lequel feuft merveilleufe- 
ment joyeux d’avoir entendu le bon recueil 
& le bon propos que le Roy de France luÿ 
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mandoit. Un peu après le département deP» 
diâs AmbafTadeurs d’Angleterre , IMadame la 
Regente mere du Roy , pria le Roy & la 
Royne de faire ung voyage jufques en 
Guyenne , & les vouloift ariener par le Du» 
ché d’Angoumois , & les fefloya en une ville 
qu’elle a qui fe nomme Congnac (a) , ou 
le Roy eftoit ne ; & vous aflTeure que fi le 
feftin des Anglois , jouxtes & tournois avoîent 
efté beaux , encore feufl ceftui-là le plus 
beau , & vous jure ma foi qu’il coufta plus 
de cent mille efeus. Toutes ces bonnes chè- 
res faides , le Roy s’en retourna à Amboife 
& à Blois , où efloient fes enfans , fe pré- 
parer pour faire le voyage d’Ardres , qui 
tousjours continuoit & renforçoit. 

(a) François I fit le voyage de Cognac en Janvier 5 c 
Février 15 19 : cela fe prouve par deux pouvoirs que ce 
Prince donna au Cardinal de Wolfey pour régler les 
tenis , le lieu , & la forme de l’entrevue qu’il devoit 
avoir avec le Roi d’Angleterre, Le premier de ces pou- 
voirs fut expédié à Lufignan le 10 Janvier , & Iç 
fécond J Cognac le 13 Février de la même année ; cette 
antrevue n’eut cependant lieu qu’en i Jio. [ Extrait dça 
Afles de Rimer. J ( N. D, L. } 
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Comment le Roy Catholique feufl ejleu Em— 
pereur à Francfort y & comment les Am^ 
bajfadeurs François s'en, retournèrent en. 
France fans rien faire. 

Tous les Eledeurs alTcmbrés à Francfort» 
& les Princes principaux de l’Empire , fe 
niifrent en conclave pour élire cet Empe- 
reur qu’ils dévoient faire, & fe trouvèrent 
beaucoup de ferviteurs. de l’Empereur Ma- 
ximilian , qui aidèrent beaucoup à favorifer 
le Roy Catholique, & quant & quant par 
le Confeil de Monfieur de Sedan , Francif- 
que de Sikingen , & le Marquis de Brande- 
bourg, diél Cafimir, qui eüoit Chef général 
de la Bonne (a) , amenèrent toute la puif- 
fance de ladîâe Bonne , qui eftoit vingt mille 
hommes de pied, & quatre mille chevaulx» 
& l’artillerie qu’ils fifrent loger à l’entour 
dudiâ Francfort , à trois ou quatre lieues- 
près, dont feurent merveilleuferaent eflon- 
nés ceulx qui vouloient bien au Roy de 
France, & très-fort joyeux ceulx qui vou- 
loient bien au Roy Catholique, & au(Ti ils: 
fçavoient bien toute la pratique ; j’avois ou- 
blié à mettre que le Roy d’Angleterre y fai- 

(a) C’cfl-à' dire, de raimde levée aux dépens de#-' 
villes de la Suabe. 
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foit • pourchas , auffi bien que le Roy de 
France , Sc le Roy Catholique , mais les 
Angelots (63) n’y fifrent non plus de mira- 
cles, que les efeus au Soleil. Les Eledeurs^ 
eftans en conclave , feurent de diverfes opi- 
nions , car on en trouvoit autant du cofté du 
Roy de France, que du cofté du Roy Ca- 
tholique ; mais du cofté du Roy d’Angle- 
terre , pas un ; & ne voulurent point juger 
la chofe fi foudainement, veu les partialités 
qui y eftoient , & n’euft efté qu’ils font obli- 
gés, &. tenus dedans les quarante jours de 
prononcer celuy qui le doit eftre, ce n’euft 
pas efté de fix mois après, & pour deux 
raifons , l’une qu’ils ne pouvoient s’accorder, 
l’autre pour tirer argent de tous les Princes 
Çhreftiens , foubs ombre de cette éleâion. 

’ Le Comte Palatin, à qui le Roy avoit faid 
plus de bien qu’à piece des aultres Elec- 
teurs , & fon parent , avoit une fois donné fa ' 
voix au Roy j mais c’eft un Prince mal nour- 
ry, & luy fift-on peur de cette grolTe bande, 
tellement qu’il redonna fa voix au Roy Ca- 
tholique; & après cela faid, eft venu le jour 
que fe devoir prononcer cefte éledion , où 
feuft crié dedans la grande Eglife de Franc- 
‘ fort : Charles , Rojy Catholique , ejltu Empe^ 
tnikri & quand ce feuft laid, menèrent grande 
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jqye ceulx qui vouloient le bien du Roy Ca- 
tholique , & grand deuil ceulx qui vouloient 
bien au Roy de France , & cftoient marris • 
pour ce qu’ils n’avoient plus les deniers qu’ils 
ont accouilumé d’avoir le temps pafle. Cela 
entendu par Monfieur l’Admiral, qui eftoit 
en ce chafteau auprès de Francfort , luy 
troifiéme, tant pour autre chofe, que pour 
fa perfonne , fift diligence de foy retirer, & 
fe mift fur la riviere du Mein, qui va de 
Francfort tomber dans le Rhin, & s’en vint 
à Coblentz , où efloient Monfieur d’Orval , 
& l’Adventureux , qui attendoient des nou- 
velles, & les fcavoient l’Adventureux trois 
heures avant la venue dudid Admirai , par- 
ung Gentil - homqie de Metz, appellé Val- 
lery, lequel n’avoit abandonné l’Adventureux 
tout le voyage. 

Ces nouvelles fçues & entendues par lef- 
diâs AmbafTadeurs François, ils fe mifrent 
en confeil pour leur retraiéte , pour fauver 
éulx & le demeurant de l’argent du Roy 
qu’ils avoient avecq. culx , & aulTi pour ce 
qu’ils efloient advertis qu’il y avoit une en- 
treprife fur eulx, & fur leurdift (a) argent 
lhais elle ne s’efloit ofe découvrir jufques à 

(a) C’^toit Sickingcn qui vouloit s’emparer de ceti 
argent. -• ■ 
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tant que l’éleftion feufl faiâe , & conclurent 
entre eulx lefdiâs AmbafTadeurs , d’attendre 
la revenue de Monfieur de Trêves de Franc- 
fort , qui debvoit eflre de-là en deux jours, 
&: luy venu , & parlé avecq. eux de toute» 
les afiaires , leur lift bailler conduite jufques 
en Lorraine , où Monfieur de Lorraine leur 
lift mervcilleurement bon recueil & bonne 
chere , & de-là envoyèrent fçavoir ces nou- 
velles au Roy , lefquelles ne luy pleurent 
pas fort , non pas pour la valeur de l’Empi- 
re, mais pour la honte. Monfieur d’Orval & 
l’Advemureux fe retirèrent devers le Roy, 
& l’ Admirai demeura en Lorraine pour ung^ 
mal de tefte qu’il avoit, qui s’appelle 1» 
grofte verolle , & alla au bain de Plommiere 
(a) , & y feuft neuf fepmaines ou trois mois^ 
fans venir vers le Roy. 

L’Eledion de l’Empire achevée , feuft or- 
donné par tous les Eledeurs & Princes de; 
l’Empire d’envoyer une ambaflade vers 1© 
Roy de Caftille, & luy faire fçavoir com- 
ment il eftoit efteu Empereur, & aufti lujr 
dire d’autres chofes pour le faid de l’Em- 
pire; & feuft ordonné qu’on y envoyeroit 
ung gros perfonnage , qui feuft Frédéric,, 
frere du Comte Palatin , & aultres gros Sei- 
■j(a) Plombiçrçs. 
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gneurs d’Allemaigne avecq. luy, & trouve-» 
rent ledid Roy de Caflille en Efpaigne, en 
la ville de Barcelônne ; & luy did ledid 
Comte , la charge qu’il avoit de par les Elec- 
teurs & Princes d’Allemaigne , de quoy le- 
did Seigneur Roy feuft très-joyeux, & cer- 
tes il en avoit bien caufe; car je ne penfe 
en ma vie avoir veu Prince plus heureux 
qu’il eft; & de - là en avant, on commença 
à l’appeller Empereur , & en la plus grande 
diligence qu’il peuft , mift ordre à les affai- 
res d’Efpaigne pour venir prendre poffeflion 
de l’Empire , & fîfl: accoullrer fon efquipage 
de mer , & s’en vint defcendre en Angle- 
terre, & de -là en Flandre & Brabant, & 
vindrent la plus . grande partie des Princes 
d’Efpaigne avecq. luy. i 

• 

Comment le R-oj' de France & le Rojt d* An- 
gleterre fe vifrent enfemble entre Ardres & 
G/fines, 

Les Ambaffadeurs d’Angleterre eftant re- 
tournés devers leur Maiffre, fifrent tant avecq. 
le bon rapport qu’ils fifrent du Roy de Fran- 
ce , que le Roy d’Angleterre & le Roy de 
France prindrent jour d’eulx veoir enfemble, 
entre Ghines & Ardres , & délibérèrent d’y 
faire la plus grande chere qu’il leur feroit 
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poffible, & fift le Roy de France faire à Ar-^ 
dres trois rruifons, Pune dedans ladide ville, 
qu’il fifl tout baftir de neuf, & efloit aflez 
belle pour une maifon de ville, & avoit affer 
grand logis., Sc en cette maifon feuft fef- 
toyé le Roy d’Angleterre, & en fifl faire le- 
dict Seigneur Roy une aultre hors de la ville , 
couverte de toille , comme le fcflin de la 
Baflille avoit ct,c faiâ , &. efloit de la façon 
comme du temps pafle les Romains faifoient 
leur théâtre , tout en rond à ouvrage de bois, 
chambres , falles, galleries, trois eflages l’ung 
fur l’aultre , Sc tous les fondemens de pier- 
res; toutesfois elle ne fervit de rien. 

Or penfoit le Roy de France, que le Roy 
d’Angleterre & luy fe deuflent veoir aux 
champs en tentes & pavillons, comme ii 
avoit eflé une fois conclud; & avoit faid 
ledid Sieur les plus belles tentes que feurent 
|amais veues , & le plus ,grand nombre , Sc 
les principales efloient de drap d’or , frifé 
dedans Sc dehors, tant chambres, falles, que 
galleries, & tout plein d’aukres de drap d’or 
ras , & toiles d’or Sc d’argent , Sc avoit deflus 
lefdides ternes , force devifes Sc pommes 
d’or , Sc quand elles efloient tendues au fo- 
leil , il les faifoit beau veoir , & y avoit 
fur celle du Roy un Saint Michel tout d’or» 
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afin qu’elle feufl congneue entre les aultrcs; 
piais il elloit tout creux. Or quand je vous 
ai devifé de l’efquipage du Roy de France, 
il faut que je vous -devife de celuy du Roy 
d’Angleterre, lequel ne fifl qu’unes maifon, 
mais elle elloit trop plus belle que celle des 
François, 6c de peu de coullance, & elloit 
alîife ladicle maifon aux portes de Chines, 
allez proche du challeau , & elloit de mcr- 
veilleufe grandeur en carrure; & elloit la^ 
dide maifon toute de bois, de toille, & de 
verre, & elloit la plus belle verrine que ja- 
mais l’on vill, car la moitié de la maifon 
elloit toute de verrine, & vous alleure qu’il 
y faifoit bien clair, 8c y avoit quatre corps 
de maifon , dont ^u moindre vous cuITiez 
logé un Prince, & elloit la cour de bonne 
grandeur , & au milieu de ladide cour , & 
devant la porte y avoit deux belles fontai- 
nes qui jedoient par trois tuyaux, l’un ypo-» 
cras , l’aultre vin , 8c i’aultre eauë , & faifoit 
dedans ladide maifon le plus clair logis 
qu’on fçauroit veoir; 8c la Chapelle de mer- 
veilleufe grandeur, 8c bien ellolFée, tant de 
reliques, que de toutes aultres paremens,& 
vous alîeure que li tout cela elloit bien fourni, 
auin elloient les caves ; car les maifons des 
deux Princes , durant le voyage , ne feurent 
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fermées à perfonne. Eulx venus, à fçavoir 
le Roy de France à Ardres, & le Roy d’An- 
gleterre à Ghines , feurent là huiét jours (a) , 
pour regarder de leurs affaires , & durant le- 
did temps, alloient & venoient fouvent les 
Princes de France, & le Confeil du Roy 
vers le Roy d’Angleterre , pour accorder lef- 
dides chofes , & du collé des Anglois aulïi , 
& entre aultres le Légat qui avoit tout le 
gouvernement du Royaume d’Angleterre. 

La veue defdids Princes feull entreprile 
à groffe difficulté , & efloit le Roy de France 
fort marry, de quoy on ajoulloit point plus 
de foy les ung aux aultres , & feurent trois 
ou quatre jours fur tous ces débats ; & en- 
core y .avoit - il à redire deux heures avant 
qu’ils fe vifrent. La chofe entreprife & con- 
clue , feull arrellée la veue des deux Prin- 
ces, à ung jour nommé, qui feull ung Di- 
manche, 6c pour ce que la Comté d’ Ardres n’a 
pas grande eflendue du collé de Ghines (b) , 
& qu’il falloir que les deux Princes liffent 
autant de chemin l’ung que l’aultre, pour 
fe veoir enfemble, 8c pour ce que c’elloic 

(a) L’entrevue des deui Rois dura plus long-tems , 
puifqu’elle commença le 7 Juin, & qu’i's ne fe réparè- 
rent que le 14 du mciue mois , félon Rapin Thoyras. 

( N. D. L. (b) Gaines. 
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fur le pays du Roy d’Angleterre, feuft or- 
donné de tendre une belle grande tente au 
lieu où ladide vue fe feroit (a). Ce faid, rè- 
garderent lefdids Princes quels gens ils me- 
neroient avecq. eulx , & s’accordèrent de 
mener chafcun deux hommes , & efloit le 
Légat d’Angleterre, attendant à la tente où 
fe debvoient veoir, & Robertet (b) du cofté 
du Roy de France , qui avoient les papier* 
de leurs Maiftres ; 8c mena le Roy de France 
avecq. luy , Monfieur de Bourbon , & Mon- 
fieur l’Admiral , & le Roy d’Angleterre avoit 
le Duc de SufFolck, qui avoit efpoufé fa 
foeur, & le Duc de Nortfolk, & eftoit ledid 
camp tout environné de barrières bien ung 
jet de boulle, efloigné de la tente, & avoit 
chacun quatre cens hommes de leur garde , 
& les Princes des deux codés; & chafcun 

(a) Cette première entrevue des deux Rois fe fit le 
Jour de la Fête Dieu, félon du Bellay. Cette Fête tomba 
en I Jio au 7 Juin ; & c eft à cette date que le P. Daniel 
s’ell tenu. Si la date du Maréchal de la Marck étoit julle , 
âl fâudroit reculer l’entrevue jufqu’au 10 du même mois ; 
•nais il y a apparence que ce Seigneur a confondu le< 
fttes de précepte avec les Dimanches. ( N. D. L. ) 

<b) Au lieu du Tréforicr Robertet, du Bellay dit que 
«* étoit le Chancelier du Prat. 


Digilized by Coogle 


372 Mémoire ï 

Prince ) ung Gentil-homme avecq. luy , Sc 
y eftoient trois cens Archers du Roy de 
France, & les cent Suifles que l’Adventu- 
reux menoit, & le Roy d’Angleterre avoit 
quatre cens Archers , & allèrent en cette 
bonne ordonnance jufques aux barrières; 8c 
quant ce vint à l’approche , lefdiâes gardes 
demeurèrent aux barrières, & les deux Prin- 
ces pafferent outre avecq. les deux perfon- 
nages, ainfi que did eft devant, & fe vin- 
drent embrafler tout à“ cheval , & fe fifrent 
merveilleufement bon vifage, & broncha le 
cheval du Roy d’Angleterre, en embraffant 
le Roy de France, & chafeun avoit fon la- 
quais qui prindrent les chevaulx , & entrè- 
rent dedans le pavillon tout à pied, & fe 
recommencèrent de rechef à embrafler, & 
faire plus grande chcre que jamais; & quand 
le Roy d’Angleterre feuft aflîs, print luy- 
même les articles , & commença à les lire : 

& quand il euft leu ceulx du Roy de France, , 
qui doit aller le premier, il commença à 
parler de luy ; & y avoit : Je Henry , Roy , 
il vouloit dire de France & d' Angleterre ^ 
mais il laifla le titre de France, & did au 
Roy , je ne le mettray point , puifque vom 
Êtes iciy car je mentirois ; & did , je Henry 
Roy d'Angleterre , & eftoient lefdids articles 

fort 
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fort bien faids , & bien efcripts , s’ils euf- 
lent efté bien tenus. 

Ce faid , lefdids Princes fe partirent mer- 
veilleufement bien contens l’ung de l’aultre, 
& en bon ordre, comme ils eftoient venus, 
s’en retournèrent le Roy de France à Ar- 
dres, & le Roy d’Angleterre à Chines, là 
où il couchoit de nuid , &: de jour fe tenoit 
en la belle maifon qu’il avoit fait faire. Le 
foir vindrent devers le Roy , de par le Roy 
d’Angleterre, le Légat & quelqu’un du Con- 
feil pour regarder la façon, & comment ils 
fe pourroient veoir fouvent , & pour avoir 
fureté Fung de l’aultre , & feull did que les 
Roynes fefloyeroient les Roys , & les Roys, 
les Roynes, & quand le Roy d’Angleterre 
viendroit à Ardres veoir la Royne de Fran- 
ce, que le Roy de France partiroit quant & 
quant pour aller à Chines veoir la Royne 
d’Angleterre, & par ainfi ils efloient chaf* 
cun en oftages l’ung pour l’aultre. 

Le Roy de France, qui n’eftoit pas hom- 
me foupçonneux , eftoit fort marry de quoy 
on fe fîoit fi peu en la foy l’ung de l’aultre. 11 
le leva un jour bien matin , qui n’eft pas fa 
couftume , & print deux Centils-hommes 8 c 
un Page , les premiers qu’il trouva , & monta 
à cheval fans eftre houzé , avecq. une cappe 
Tome Xri. 3 
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à rEfpaignolle , &; vint devers le Roy d’An-. 
gleterre au chafteau de Ghines ; & quand le 
Roy feuft fur le pont du chafteau , tous les 
Anglois s’émerveillerent fort, &: ne fçavoient 
qufil leur eftoit advenu , & y avoit bien deux 
cens archers fur lediâ pont j & eftoit le 
Gouverneur de Ghines avecq. lefdiâs ar- 
chers , lequel feuft bien eftonné , & en paf- 
fant parmy eulx , le Roy leur demanda la 
foy , & qu’ils fe rendiflent à luy, & leur 
demanda la chambre du Roy, fon frere, la- 
quelle luy feuft enfeignée par ledid Gouver- 
neur de Ghines, qui luy diâ : Sire^ il n'ejl 
pas éveillé. Il pafla tout oultre, & va juf- 
ques à ladide chambre , heurte à la porte , 
l’éveille , & entre dedans , & ne feuft jamais 
homme plus esbahy que le Roy d’Angleter- 
re , & luy dift : Mon frere, vous rnave:^ faiSt 
meilleur tour que jamais homme fijl à aultre, 
& me monjlré la grande fiance que je dois 
avoir en vous , & de moy ; je me rends voflre 
prifonnier dès cette heure, .& vous baille ma 
foy, 6c deffift de fon col ung collier qui 
valloit quinzé mille angelots , & pria au Roy 
de France qu’il le vouluft prendre & porter 
ce jour- là pour l’amour de fon prifonnier; 
& foudain le Roy qui luy vouloir faire mef- 
n?e tour , avoit apporté avec luy un brace- 
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îet qui valloit plus de tiente mille angelots, 
& le pria qu’il le portail pour l’amour de luy, 
laquelle chofe il fiil, & le luy mifl au bras, 
6c le Roy de France print le lien à fon col, 
& a donc le Roy d’Angleterre voulull fe le- 
ver , & le Roy de France luy did qu’il n’au- 
roit point d’aultre valet de chambre que luy, 
8c luy chaulFa fa chemilc , & luy bailla quand 
il feull levé. . 

Le Rôy de France s’en voulull retourner,' 
nonobllant que le Roy d’Angleterre le vou- 
lull retenir à difner avecq. luyj mais pour 
ce qu’il falloir jouxter après difner, s’en vou- 
lull aller, & monta à cheval, Sc s’en revint 
à Ardres; il rencontra beaucoup de gens de 
bien qui venoient au-devant de luy , & en- 
tr’autres l’Adventureux , qui luy dicl : Mort 
Maijlre y vous efles un fol d' avoir faiü. ce qut 
vous aver^ faicly & fuis bien aj'fe de vous 
reveoir ici , & donne au diable celujr qui vous 
Va confeiUé, Surquoy le Roy luy liil refponfe , 
Sc luy did « que jamais homme ne luy avoic 
confeillé , & qu’il fçavoit bien qu’il n’y avoit 
perfonne en fon Royaume qui luy eull voulu 
confeiller, » 6c lors commença à compter ce 
qu’il avoit faid audid Ghines , 6c s’en re- 
tourna ainfi en parlant jufqu’à Ardres , car 
il n’y avoit pas loing. Si le Roy d’Anglc^ 
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terre eftoit bien aife du bon tour que lê 
Roy de France luy fift, encore en cftoient 
plus aifes tous les Anglois, car ils n’euflent 
jamais penfé qu’il fe feuft voullu mettre en- 
tre leurs mains le plus foible ; ôc pour ce 
<ju’il y a voit eu grofle difficulté pour leur 
vûe , afin qu’ils ne feuflent point plus forts 
l’ung que l’aultre. 

Le Roy d’Angleterre voyant le bon tour 
que le Roy de France luy avoit fait, le len-s 
demain au matin en vint faire autant au 
Roy de France , que le Roy luy en avoit 
faid le jour de devant , & fe relifrent prc- 
■fens & bonne chere autant ou plus qu’aupa- 
ravant; 8c cela faid de l’ung à l’aultre , les 
jouxtes fe commencèrent à faire, qui durè- 
rent huid jours , & feurent merveilleufement 
belles, tant à pied comme à cheval, Sc ef- 
toient fix François & fix Anglois tenans, & 
les Roys efloient vcnans , Ôc menoient les 
Princes 8c Capitaines, chafcun dix ou douze 
hommes d’armes avecq. eulx habilles de leurs 
couleurs , & l’Adventureux en avoit quinze, 
ôc pouvoient eftre en tout, tant François 
qu’ Anglois , trois cens hommes d’armes , ôc 
vous affieure que c’efloit belle chofe à veoir. 
Le Heu oùfe faifoient les jouxtes, eftoit bien 
fortiiié , & y avoit une barrière du collé du 
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Roy de France, Sc une aultre du coflé du 
Roy d’Angleterre, & quand les Roys eftoient 
dedans, & toute leur Seigneurie, il eftoit did 
par nombre combien il y en devoir entrer 
de chafcun collé , & les Archers du Roy 
d’Angleterre , & les Capitaines de fes gardes 
gardoient du collé du Roy de France , & 
les Capitaines de la garde du Roy de France, 
Archers 8c SuilTes , gardoient le collé du Roy 
d’Angleterre, & n’y entroit à chafcun coup 
que ceulx qui debvoient jouxter; &; quand 
cette troupe elloit lafle, il y en entroit une 
autre , 6c y eull merveillement bon ordre 
de tous collés , 8c fans débat , qui ell une 
grande chofe en telle affemblée. 

Après les jouxtes , les Luiteurs de France 
8c d’Angleterre venoient avant, & luiioient 
devant les Roys , 8c devant les Dames, qui 
feull beau palTe-temps , 8c y avoir de puif- 
fans Luiteurs; 8c parce que le Roy de France 
n’a voit faid venir de Luiteurs de Bretai- 
gne, en gaignerent les Anglois le prix; après 
allèrent tirer à l’arc, 8c le Roy d’Angleterre 
luy-même , qui ell ung merveilleufement bon 
Archer, & fort, 8c le faifoit bon veoir. Après 
tous ces palTe-temps faids , fe retirèrent en 
ung pavillon le Roy de France 8c le Roy 
d’Angleterre, où ils beurent enfemble; cela 
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faid , le Roy d’Ang!cicrre prill le Roy de 
France par le collet, & luy did : Mon frere, 
je veuLx hâter avecq, vous , &: luy donna 
une attrape ou deux, & le Roy de France 
qui eft un fort bon Lniteur , luy donna un 
.tour J & le jetta par terre, & luy donna ung 
nierveilleux fault j & vouloit encore le Roy 
d’Angleterre reluiter, mais tout cela feuft 
rompu , & falluft aller fouper , & ainfi tous 
les deux jours fe venoient veoir l’ung l’aul- 
tre, oflé ung jour pour eulx repofer, & quand 
les François eftoient à Ghines, les Anglois 
.venoient à Ardres, & venoient fouvent les 
Seigneurs & Dames d’Angleterre coucher 
au logis des François, & les François fai- 
foient le cas pareil , & tous les jours fe fai- 
foient force banquets &: feftiris. Après cela 
fe fift le grand feflin, où tous les Eftats des 
deux Princes vindrent loger dedans les lif- 
fes , où on àvoit faid ung beau maifonnage 
tout de bois , & par ung matin feuft chanté 
la Grande- MefTe par le Cardinal d’Angle- 
terre, defllis un efchaffault qu’on fift expref- 
fémem ; & feuft faide la Chapelle en une 
nuid , la plus belle que je veis oncques , 
pour l’avoir faide en fi peu de temps , & la 
ïTÙenlx fournie i car tous les Chantres du 
Roy de France j- dt du Roy d’Angleterre, y 
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cfloient, & feuft fort fomptueufement chanté^ 
& apres la Mefle , donna ledid Cardinal à 
recevoir Dieu aux deux Roys , & là feuft la 
paix reconfirmée & criée par les Héraults, 
& feuft là faiâ le mariage de Monfieur Iç 
Dauphin de France à Madame la Princefle 
d’Angleterre, fille dudiét Roy : apres ce, fif- 
rent encore trois ou quatre jouxtes & ban- 
quets , & après prindrent congé de l’ung &; 
l’aultre en la plus grande paix , entre les 
Princes & PrincelTes, qu’il eftoit poflible; & 
cela faiél, s’en retourna le Roy d’Angleterre 
à Ghines, & le Roy de France en France, 
& ne feuft pas fans fe donner gros préfens 
au partir les ungs aux aultres. 

Comment le Roy Catholique vint des 'Rfpal- 
gnes def cendre en Angleterre , & de -là en 
Flandres^ pour aller prendre pojjejjion de 
l'Empire f & comment il feu fl couronné à 
Aix. 

Le Roy Catholique eftant en Efpaigiie » 
après avoir ouï nouvelles de l’Empire, & 
commejit il eftoit efteu, & le ft^avoit par le 
Comte Palatin, comme diéf eft par cy- de- 
vant, entendit la menée qui fe faifoit de la 
veue de ces deux Princes , & pourohaffa 
tant qu’il peut pour la rompre, & envoya 
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AmbalTadeurs vers le Roy d’Angleterre, pour 
rompre ledid voyage j & quand il vift qu’il 
ne fe pouvoir rompre , fe halla en diligence , 
& vint arriver en Angleterre, là où le Roy 
d’Angleterre luy fill merveilleufement bonne 
chere (a) , & bon recueil , 8c ne fceut rom- 
pre ledicl voyage préfent & abfcnt; car le 
Roy d’Angleterre le voulull pourfuivre, pour 
ce qu’il avoir promis , 8c en eftoit la def- 
■penfe merveilleufement grande d’un coflc 8c 
d’aultre, 8c les apprefls trop avant, & prin- 
drent journée l’Empereur 8c le Roy d’An- 
gleterre, d’eulx trouver enfemble, apres la 
veue du Roy de France, & fe trouvèrent à 
Calais 8c à Graveline , 8c parlèrent de leurs 
affaires , 8c feurent une fois audiâ Calais 
d’accord, & mal d’accord, 8c preft le Roy 
Catholique à monter à cheval pour s’en re- 
tourner : tautesfois ils s’accordèrent enlem- 

( a) Charles étoit abordé à Douvres le xé Mai , 
& en partit le 30 , après avoir été vifilé par le Roi 
Henri VIII & par la Reine Catherine'" ’d’Arragon , la 
femme , qui étoit tante de l’Emptreur. Henri VIII alla le 
10 de Juillet à Gravelines , pour y rendre vifite à l’Em- 
pereur, & revii t le même jour à Calais. Charles V Sc 
fa tante Marguerite d’Autriche , Gouvernante des Pays- 
Bas, vinrent le lendemain voir Henri à Calais, od ils 
loftcrcnt trois jours. [ Rapln Thoy ras, ] (N. D. L.) 
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ble , & partirent bien contcns l’ung de l’aub- 
tre; & ce temps pendant y avoit tousjours 
Gentil-homme du Roy de France & de fa 
Chambre, comme Montmorency & aultres, 
qui alloient & venoient, & y avoit beaucoup 
de gens qui trouvoient bien dirtxile au Roy 
d’Angleterre de contenter ces deux perfon- 
nages ; & ce faiâ , les deux Princes fe dépar- 
tirent d’enfemble, & retourna le Roy d’An- 
gleterre en Angleterre , & le Roy de Caf- 
tille en Flandres & en Brabant, faifant bonne 
chere, où luy feufl faid merveilleufement 
bon recueil , Sc en feurent advertis les Elec- 
teurs d’Allemaigne , 6c Ce trouvèrent à Aix 
pour le couronner , comme ell la couftume 
<îe faire, & efloient délibérés de luy faire plus 
d’honneur qü’ils ne fifrent oncques à fes 
prédécelTeurs. 

Ledid Sieur Roy Catholique fift un gros 
équipage pour aller à Aix, &: y feurent ap- 
pelles tous les Princes de fes Pays - Bas , & 
nut plain d’Efpaignols qui eftoient avecq. 
luy , 8c aultres Princes d’Allemaigne , 8c en 
cet équipage 8c belle compaignie, fe partit 
pour aller à Aix , là où edoit attendu & 
dcfiré par tous les Eledeurs & Princes d’Al- 
lemaigne, 8c efloit avecq. luy Madame de ^ 
Savoye, fa tante, laquelle ne l’abandonna 
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point tout le voyage , avecq. fort belle 
compagnie de Dames , 8c feufl faid du long 
du voyage merveilleuiement bonne chere , 
par les pays où il alla, 8c l’aitendoient la 
plufpart des Eleâeurs à Aix , & par un ma- 
tin vintdifner allez près de ladide ville d’Aix, 
là où tous les Eledeurs vindrent au-devant 
-de luy en armes , 8c toute fa compagnie , 8c 
ceulx qui eftoicnt avecq. luy : 8c ainfi fift 
Xon entrée en ladide ville d’Aix ( a ) , la 
plus belle qui feufl jamais. Son entrée faidc 
en la ville, dedà à quelques jours feufl cou- 
-ronné Empereur au plus gros triomphe que 
jamais Empereur le feufl , n’efl là befoing 
de vous en parler; car c’eil une chofe de 
grande cérémonie , & efl contenu en la 
Bulle Caroline que l’Empereur Charles IV 
fift, où efl contenu l’Ordonnance du cou- 
ronnement des Empereurs , fes SuccefTeurs. 
Et cela faict , Madame de Savoye retourna 
en Brabant, 8c l’Empereur print fon chemin 
il Worms (b), pour aller veoir les Alle- 
inaignes. • ... . 

{ a ) Charles arriv'a à Aix le 1 1 Octobre i î io, & fut 
couronné le lendemain [ Sleidan, Liv. II. ] 

(b) Charles avoit indiqué une Diète à Worms pour 
le llxicme Janvier fuivant. [ Sleidan , Liv. II. j 
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Comment MeJJîre Robert de la Marche y fleur 
de Sedan , pour quelque tort qu'il luy feiijl 
fais au fervice de l'Empereur y retourna au 
fervice du Roy de France , & du bon recueil 
que Madame la Re'gente luy fijl. 

Monfieur de Sedan eftant au fervice de 
l’Empereur , &c l’avoit accompaigné à Aix , 
pour ce qu’il tenoit la Duché de Bouillon , 
qui ett une chofe venue de fon grand-pere, 
qu’il avoir eue d’un Prince de Liege , & y 
avoir une place dépendanre de ladide Duché, 
qui s’appelle Hierge, que Monfieur d’Ay- 
merie avoir prife par force (64) , & fe plai- 
gnir ledid Sieur de Sedan à l’Empereur dudicl 
Sieur d’Aymerie, & conta à l’Empereur la 
querelle qu’il avoir âvecq. luy, & comme fon 
bien il avoir reprins ; mais il n’y avoir voul- 
lull entendre. L’Empereur luy promifl de luy 
faire raifon, & dura la chofe bien longue- 
ment avant qu’elle vint à fon efi’ed, dequoi 
fe courrouça ledid Sieur de Sedan merveil- 
leufcment , penfant qu’il eftoit homme pour 
faire autant de fervice à l’Empereur que le» 
did Sieur d’Aymerie , & s’en vint à Sedan 
fort mal content dudid Empereur ; & quand 
il feufi à Sedan , manda audid Empereur 
que s’il ne luy plaifoit d’y faire la raifon , 
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il abandonneroit fon fervice ; & luy feuft 
faide refponfe de l’£mpereur, qui n’eftoit 
pas de grande fubflance , par laquelle chofe 
abandonna le fervice de l’Empereur , qui en 
euft grand regret , & principalement Madame 
de Savoye. 

Ce faid , l’Adventureux , qui efloit fon 
fils, ne dormoit pas ; car il efloit tousjours 
demeuré au fervice du Roy de France, & 
incontinent qu’il fceufl ces nouvelles, fe re- 
tira vers luy à Sedan , là où il feuft faid 
bonne chèie , & portoit lediâ Adveniureux 
tout plain de bonnes nouvelles que Madame 
la Régente faifoit audict Sieur de Sedan, 8c 
efloit l’Adventureux totalement déshérité, 
car depuis que ledict Seigneur de Sedan avoit 
elle au fervice de l’Empereur, l’Adventureux, 
fon fils , n’avoit entré en place qui feufl au- 
did Sieur de Sedan fon pere, pour ce qu’il 
y avoit dedans le Traité qu’il avoit faidavecq* 
l’Empereur, que jamais piece de fes enfans 
n’amanderoit rien de luy, s’ils n’avoient faid 
ferment audid Empereur, & qu’ils n’entre- 
roient dedans fes maifons. Le Roy de France 
& Madame fa mere , fçac^iant que le Sieur 
de Sedan efloit parti de l’Empereur mal con- 
tent , mandèrent Madame de Sedan venir à 
Blois , où feufl conclud fon eflat qui mon- 
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toit à dix mille francs tous les ans, dix mille 
efcus comptans , trois mille francs pour la- 
dite Dame de Sedan , & à chacun de fes 
enfans dix mille, & cinquante hommes d’ar- 
mes, dont les vingt fe payeroiem à fa vo- 
lonté ; & ladiâe Dame de retour à Seddn , 
lediâ Sieur partift pour aller à Remorantin , 
vers le Roy , là où luy feuft rendu fon Ordre, 

& luy fifrent le Roy 8c Madame fa mere bon 
recueil, & de-là revint ledid Sieur parChaf- 
teau-Thiery, chez fon fils, &de-Ià retourna 
à Sedan; êc feuft l’Empereur mervcilleufe- 
ment marry de ce que ledid Sieur avoit laifle 
fon fervice. 

Comment les guerres fe commencèrent entre 

VErnpereur & le Roy de France du cojlé 

de Champagne & des Ardennes. 

Ledid fieur de Sedan eftant retourné au fer- ’ 
vice du Roy de France , avoit merveilleufe- 
ment grand regret dequoy l’Empereur ne luy 
avoit faid raifon de cette maifon de Hierge , 
que M. d’Aymerie tenoit , envoya devers luy 
alfm d’en avoir raifon ; fur quoy il euft aflez 
mauvaife refponfe ; le Meffagie retourné vers 
luy à Sedan , envoya deffier Madame de Sa- 
voye au nom de l’Empereur , aufti fift l’Ad- 
ventureux fon fils , & envoya madide Dame 
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de Savoye jufqiies à Worms , où eHoit l’Em- 
pereur avecq. les Electeurs de l’Empire , & 
-feull faid offre de par Madame de Savoye 
affez honnefle audid Sieur de Sedan , qui 
efloit de s’accorder dudid différent, & d’en 
faire Juges les Eftats du pays de Liege , 8c 
les en faire arbitres, & s’en remettre deffus 
le Roy d’Angleterre, ou fur le Roy de Fran- 
ce , & y vint pour cette affaire un Hérault 
qui fe nommoit Malnart , qui eftoit à ma- 
dide Dame de Savoye ; toutesfois rien ne 
s’en fifl, & fifrent leurs apprells pour aller 
mettre le fiege devant Vireton , & y mena 
ledid Adventureux fon artillerie qui eftoit 
fort belle , 8c aftiégerent ledid Vireton , qui 
eft une petite ville appartenante à l’Empe- 
reur, de la Duché de Luxembourg , 8c deb- 
voient venir devant ladide ville fept mille 
Suiffes , que ledid Adventureux avoit en- 
voyé quérir par un Gentilhomme nommé 
Pierre Buiffon : toutesfois pard’Ambaffadeur 
de l’Empereur qui eftoit en Cour avecq. le 
Roy de France, lequel s’appelloit Monfieur 
Dannet , Prevoft d’Utrecht , feuft rompue 
ladide entreprife ; enforte que les Suiffes ne 
vindrent point. Le fiege eftant devant ladide 
ville de Vireton , la batterie feuft commencée , 
ôc feuft envoyé ung Gentilhomme de par le 
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Roy de France & de fa Chambre , nommé 
Lonnes , qui vint dire à Monfieur de Sedan 
& à l’Adventureiix, qu’on fe retirait, & qu’il 
y avoit depuis qu’on avoit eu de fes nou- 
velles , grolTes pratiques entre l’Empereur 
& luy , & efpéroient qu’ils viendroient en 
bonne fin , & envoya ledit Seigneur retarder 
lefdits Suifies , que l’Adventureux avoit faid 
venir à cette mefme occafion ; Sc cela en- 
tendu par le Sieur de Sedan & l’Adventu- 
reux, levèrent le fiege de devant la ville, 
qui fe défendoit bien & honnefiement , no- 
nobftant que de première arrivée ils feurent 
fort esbranlés , 8c penfoit-on bien qu’ils ne 
debvoient pas tant tenir , & toutesfois le fiége 
n’y feuft que de deux jours , 8c s’en retour- 
nèrent avecq. leur armée , qui n’eftoit que 
de quatre ou cinq mille hommes de pied, 
8c quinze ou feize cent chevaux; mais ils 
avoient bonne artillerie ; cela faicl , ils s’en 
retournèrent , 8c feuft leur cas rompu pour 
l’heure. 

Ce temps pendant l’Empereur ne dormoic 
pas, & envoya Monfieur de Naflau es pays 
de Flandre , Brabant 8c Haynault , dreffer 
itne armée pour aller contre Meftire Robert 
de la Marche 8c l’Adventureux fon fils. Or 
comme ces chofés fe faifoient en Ardennes 
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entre l’Empereur & le Sieur de Sedan , le 
Roy de France depefcha une armée, dont 
eftoit Monfieur de Bonnivct Admirai Chef, 
& pour lors gouvernoit une partie du Royau- 
me de France, pour envoyer en Guyenne(a), 
pour reconquefler le Royaume de Navarre, 
& feuft defpeché Monfieur de Guife , jeune 
homme & gentil Prince , frere de Monfieur 
de Lorraine, pour eftre Capitaine Général 
des Lanfquenets , & commencèrent à mar- 
cher avecq. toute cette armée tout droict 
en Guyenne ; & efloit ladite armée fort belle, 
& équippée d’artillerie, & la mieux qui feuft 
de longtemps veue. Or je veulx laifier Mon- 
fieur l’Admiral en Guyenne, pour retourner 
aux guerres qui fe fifrent en Ardennes , Sc 
comment l’Empereur dreffa fon armée pour 
y envoyer, dont efloit Chef Général Mon- 
fieur de Naflâu. 

Comment le Comte de Najfau , Lieutenant- 
General pour l'Empereur y vint en Ardennes 
contre Mejftre Robert de la Marche , & 
print le chajleau de Loigne , & comment 
V Adventureux déffit la garnifon. 

En ce temps l’Empereur envoya Monfieur 

(a) Bonivet n’arriva fur les frontières de Navarre 
qu’à la fin de Septembre. ( N. D. L. ) 

de 
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'de NafTau pour lever fon armée , & aller con- 
tre Meflîre Robert de la Marche 8c l’Adveiuu- 
reux fon lîls, nonobllant que tous leurs gens 
feulTent retirés, 8c eftoit allé l’Adventureiix 
devers le Roy de France , pour regarder ce 
qu’il avoit à faire , 8c ce tems pendant Mon- 
fieur de NaflTau vint mettre fon fiége devant 
le chaftcau de Loignes , qui eüoit au Sieur 
de JameLS, frere dudid Adventureux, & elloit 
place affez forte, mais elle eftoit fort eftroite, 
Sc le fiége y feuft mis avecq. aftez petit nom- 
bre de gens, & bailla Monfieur de Liege 
à Monfieur de Naflau 8c au Comte Félix 
toute fon artillerie 8c de fes gens, nonobf- 
tant que ledict Sieur de Jamets fuft fon nep- 
veu , & feuft ladide place fort battue , 6c s’il 
y euft eu gens de guerre dedans, ils euftcnt 
tenu plus longuement; mais fans point de 
faulte, il n’y avoit point de gens de guerre 
dedans , 8c feuft prinfe à moitié d’aftault ; 
pour ce que ceulx dedans fe jettoient en 
bas par les murailles 8c par les feneftres. 
Ladide place prinfe , Monfieur de Naftau fai- 
foit tousjours renforcer fon armée, 8c ren- 
/ voya fon artillerie à Monfieur de Liege, Sc 
, feuft ladide place rafée. 

Comme cela fe faifoit , l’ Adventureux re- 
vint de devers le Roy de France , 8c feuft. 

Tome X ri, T 
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adveni de la grofle garnifon qui eftoît I 
lYvoy , qui eft une ville à trois lieues de 
Sedan , 8c à une lieue de Meflencourt , & 
aflembla la Gendarmerie & cinq cent hom- 
mes de pied feulement, & attendit un jour 
de fefte , pour ce que les gens boivent plus 
en ce pays ces jours-là, que les aultres jours, 
& fur le midi alla mettre fon embufeade en 
un petit bois aflTez près de la ville , qui eft 
ville jolie & forte , 8c toute ronde , 8c pafle 
une riviere à ung des collés qui Vient de 
Jamets, laquelle s’appelle Chier, 8c va tom- 
ber dedans la Meufe , & n’y a qu’une lieue 
de - là jufques à Moufon. Quand lediâ Ad- 
ventureux euft mis fon embufehe, il envoya 
efcarmoucher devant ladide ville, 8c efloit 
deux ou trois heures après midy, 8c efloit 
ladide efcarmouche de quelque petit nom- 
bre de gens de pied 8c de cheval ; 8c inconti- 
nent que ceux de la ville , qui avoient bien 
beu , vifrent l’efcarmouche , faillirent dehors, 
un quart de lieue de la ville, tousjours efear- 
mouchant , tellement qu’ils vinrent auprès 
du petit bois , où efloit l’embuche , 8c in- 
continent que l’Adventureux vifl qu’il efloit 
temps, fe vint jetter entre la ville 8c eulx, 
&les enferma, dontenrefehappa bien peu, 8c 
y en eufl bien de tué jufques à cinq à fix cent 
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' hommes, dont la plufpart eftoiem Namurois,^ 
• eftou ledict Adventurenx monté fur un cheval 
Rouen Hcdard, quieuftun coup dcpicqne au 
travers du corps , dont il mourut ; 6c efloiciit 
venu ce jour-là à Sedan veoir lediâ Adventu- 
reux deux honnertes Gentilshommes François, 
qui elloient venus du camp d’Auigny , Sc en 
■ elloit l’ungle fils de MonfieurdeLude, 6c l’aul- 
' tre Monfieur d’Efpoy , lefqucls fifrent ^m.r- 
' veilleufement bien leur debvoir. 

. Comment Monfieur de SauJJy , fils de Msjjire 
. Robert de la Marche , deffit un nombre de 
^ gens fur une montagne , & comment V Ad^ 

, ventureux vint fie placer dedans Jamets. 

Monfieur de Sauflÿ , fils de Meffire Ro- 
bert de la Marche, print une Compagnie 
^ de gens d’armes , tant de la bende de Mcn- 
fieur de Sedan fon pere , que de celle de 
' l’Adventureux fon frere, & aufii de la Com- 
pagnie du Gouverneur de Mouzon, que me- 
noit ung Gentilhomme nommé Germanvil'e, 
6c Sainâon qui efloit fon Lieutenant & Er- 
' feigne, & allèrent faire une courfe en Ar-> 
dennes , là où les gens d’armes gaignerent 
ung merveilleux gros butin ; ceux de la terre 
d’Orchimont entendirent qu’ils eftoient aux 
champs j mais ils ne fçavoient quel nombre 

T a 
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ils eftoient , toutesfois ils fe vindrent jeite< 
gros nombre de gens fur une montaigne qui 
' «ftoit demi fortifiée , & eftoient bien le nom- 
bre de fepi à hui-d cent hommes , attendant 
fur cette montaigne, qui efloit le chemin 
par où ils fe -debvoient retirer avecq. leur 
butin , & ne penfoient point que la Gen- 
dermerie pcufl monter fi hault fur cette mon- 
laigne; toutesfois pour faire court, les gens 
d’armes les vindrent charger tout au long de 
cette montaigne qui efloit chofe bien malai- 
fce, 6c les deffirent , 6c y en euft beaucoup de 
tués , 6c encore y en euft eu beaucoup plus 
s’ils ne fe feuffent fauves dans les bois, 6c auffi 
s’en revindrent lefdits gens d’armes à Sedan 
avecq. leur butin , 6c beaucoup de prifon- 
niers. 

Ce faid, Monfieur de Naflàu ayant entendu 
que la maifon de Jaraets eftoit mal fournie 
de gens , vouluft aller mettre le fiege devant • 
de quoi feuft adverti l’Adventureux , 6c s’aLIa 
■une nuid, avecq. cinquante hommes d’armes, 
mettre dedans ladide place , là où eftoit le 
Sieur de Saufly, frere dudid Adventureux, 
avecq. quelques gens de pied , 6c faifant 
xemparer la place le plus qu’il pôuvoit avec 
le Capitaine de Leans , qui eftoit ung fort 
honnefte homme Ecoftbis , 6c vous affeurç 
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qu^ils la réparèrent merveilleufetnent bien y 
tellement que pour le jourd’hui eft une des. 
plus belles places & des meilleures qu’oii ne 
trouve point. Cela venu à la connoiflTance de 
Monfieur de Nadàu, que fecours eftoitveni» 
à Jamets , feuft d’advis de prendre autre 
chemin pour cette fois., & n’y alla point,^ 
& priin aultre chemin. 

Comment Monfieur de Lausrec avecq. les V^e- 
nitïens ^ alla mettre le fiége devant Veronne^, 
& comment ladicle ville fie rendifi y & de cm 
qui y fieu fi fiaiâ^ 

Le Roy voulant tenir foi aux Vénitiens^ 
comme il leur avoit promis, feuft follicité 
d^eulx de kur aider à prendre Veronne (ôy), 
en enfuivant k Traiâé de paix qu’ils a voient 
cnfemble , & ne reftoit pkis que k Roy 
n’euft fatisfaift de ce qu’il leur avoit promis, 
que la ville de Veronne que l’Empereur te- 
noit entre fes mains , car tout le demeurant 
de leur pays eftoit entre leurs mains ; le Roy 
manda à Monfieur de Lautrec dreficr fon- 
armée audid Veronne, &fedebvoient trou- 
ver les Vénitiens avecq. leur artillerie & 
kur armée devant ladiâe ville de Veronne, 
fequelle chofe ils feirent, s’y trouvèrent 
tous enfemble, & eftoit aa commencemeut 
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de l’hyver , qui n’eft point temps convena- 
ble pour aiïicgcr place ; or avoit-il dedans 
Veronne Lieutenant pour l’Empereur, le 
{leur Marc- Antoine , fiere de Profper Co- 
lonne, dont ay ci-devant parlé, merveilleu- 
lémcnt gentil & honnefle homme , & fort 
gentil Capitaine, lequel depuis, pour quel- 
que despit , abandonna l’Empereur, & vint 
au fervice du Roy de France. 

Or, pour revenir à noftre propos, il avoir 
tout plain de gens de bien avecq. lui , Ca- 
pitaines dedans la ville, comme le Capitaine 
Chuere , & autres Capitaines Efpaignols , 8c 
plufieurs autres gens de bien à pied & à 
cheval , qui fe çongnoilToient bien à tenir 
places ; mais il y avoit dedans la ville de 
toutes Nations , qui ell chofe , fi ce n’ell 
pas un Capitaine bien fage, mal aifée à 
entretenir, 

Ladide Ville de Veronne eft bien grande, 
& mal aifée à aflleger pour la riviere qui y 
eft; la batterie feuft commencée du cofté de 
devers la plaine de Veronne, qui eft la plus 
belle plaine que l’on fçauroit veoir, 8c y 
eftoit l’artillerie du Roy 8c des Vénitiens , 
qui eftoiont bien fix ou fept vingt pièces 
d’artillerie en batterie , la plus belle que l’on 
euft fçeu faire ; car elle avoit cent fix 
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vingt pieds de long; mais le rempart que 
Profper Colonne^ avoit faid faire devers la 
ville , eftoit fix fois plus fort que ladide ville j 
& Marc-Antoine Colonne qui eftoit le Chef, 
& tout plain de gens de bien qui eftoient 
avecq. lui , le fortifièrent fi bien , qu’il n’y 
feuft donné d’afTault, & eufl à la batterie une 
perte de gens de bien pour le feu qui fe 
mift en l’artillerie & aux poudres, & y euft 
tout plain de gens bruflés ; & de cas de- 
fortune , Monfieur de Laucrec y efloit arrivé 
droid à cette heure, qui avoit tout plain d’I- 
taliens avecq. lui qui avoient grandes bar- 
bes Sc grands cheveux ; mais il ne leur 
confia rien à faire leurs barbes, car la pou- 
dre en fill l’office; & bientôt après que ceulx 
de la ville fe feurent bien deffendus & que 
le fiege y euft efté longtemps , & du long, 
de riiiver , vivres faillirent à ceux de la 
ville, & feurent contrainds en la fin d’ap- 
poinder, & s’en allèrent leurs bagues fau- 
ves , & la ville fe rendift entre les mains; 
du Roy ; il la rendit aux Vénitiens, en fui- 
vam ce qu’il leur avoit promis ; lefquels 
pour toute récompenfe, pour le premier af^ 
faire que le Roy euft en lulie, le laifle-^ 
rent & abandonnèrent ; la ville prinfe , Mon# 

Ti 
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fieur de Lauirec fe retira en la Duché d^ 

Milan , & les Vénitiens en leur pays. 

O' devife comment le Comte Félix vint allé- 
ger Mejfenco.urt y & du camp des François 
qui cjîoit à Attigny, 

Quand Monfieur de Naflau euft pris Loi- 
gnes , il demeura ung temps pour le faire 
rafer, & avoir lediâ fieur de NaflTau fix ou 
fept mille Lanfqucnets, dont efloit le Chef 
le Comte Félix, & vint affiéger Meffencourt 
avecq. lefdids Lanfqucnets & ung nombre de 
gens de cheval , & tout plain de gens dç 
pied y 8< efioit ledid MelTencourt une petite 
place que l’Adventureux avoit fait faire de- 
puis cinq ans, &. n’y avoit encore que le 
donjon faid , & les fondemens de l’aultre 
grand compris , qui commençoient eflre hors 
de terre : toutesfois ce qui efloit faiÔ efloit 
bien joli & aflez fortelet , & bien fourni d’ar- 
tillerie plus qu’il n’en falloir à une place plus 
grande trois fois , & y en avoit oflc toute 
la principale artillerie l’Adventureux, quand 
il feufl devant'Vireton , & avoit dedans la- 
diéle place ung Gentilhomme nomme Gui- 
ferd, homme de bien, & ung aultre nommé 
Saint Clair , tous deux hommes d’armes de 
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la Compagnie dudid Adventureux, qui iif- 
rent merveilleufement bien leur debvoir , 
comme vous oyrés cy-après ; ledid Comte 
Félix marchoit tousjours avecq. les Allemans, 
& vint palier par une petite place qui fe 
nomme Florenville , qui eftoit à Monfieur 
de Sedan , & l’avoit baillé au Capitaine du- 
did Sedan, qui avoit nom Damien de Gua- 
ïigue , & y avoit faid faire un petit lieu de 
plaifance , pour ce qu’elle eft fur la rivière 
de Semois; incontinent que le Comte Félix 
feufl; devant avecq. fes gens , ceulx dedans la 
rendirent, comme la raifon le vouloir, car 
elle n’elloit pas tenable ; & apres avoir pillé 
ladide place de Florenville deux ou trois 
jours, & féjournerent audid Floreftville deux 
ou trois jours, & puis vindrent mettre le 
fiege audid Meflencourt , où ils feurent bien 
reçeus j car comme je vous ai dit, elle ef- 
toit bien artillée, & leur porta ung gros dom- 
maige : ledid Comte Félix eftant devant Met- 
fericourt , fe commença à fortifier à l’entour 
& au village , pour ce que l’Adventureux & 
fes freres le réveilloient fouvent, & y feuft 
faid tout plain de belles efcarmouches , & 
avoient tous leurs gens de pied logés dedans 
le fort , & leurs gens de cheval à Yvoyi 
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qui alloient là loger du foir, & le jour ilj 
revenoient. 

Or en ce temps-là , le Roy avoir envoyé 
Monfieur d’Alençon, & le Maréchal de Ch^- 
, rillon pour le conduire, & lift aina (Ter une 
grolTe armée a Attigny, qui eü un beau gros- 
village à huiét lieues de Sedan , fur la riviere 
d’Aifne, 6c y efloit Monfieur d’Orval, Gou- 
verneur de Champagne. Monfieur de Sedan. 

& l’Adventureux alloient fouvent vers le- 
diét d’Alençon , pour avoir plus de fecours 
6c de faveur; mais ils difTimuloient, pour ce 
qu’ils ne fe vouloient point du tout décla- 
rer , tellement que l’Adventureux (66) dit 
tout plain de paroles au Marefchal de Chaf- 
tillon , 6c feurent près d’en avoir ung gros 
débat, 6c leur pouvoir bien bailler fecours, 

6c vous alTeure que l’armée efloit belle; car 
il y avoir dix-huit mille Lanfquenets , 6c Cx 
mille hommes de pied que menoit Monfieur - 
de Saint Paul, qui fe nommoient les fix mille 
diables , 6c douze cent hommes d’armes tous 
logés par les villages à l’entour dudiél At- 
> tirant vers Sedan ; après que le fieur 
de Sedan 6c l’Advantureux eurent parlé à 
cefdids Seigneurs , s’en retournèrent à Sedan 
affez mal contens , 6c fîfrent toute la faveur 
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qu’ils peurent audid MeflTencourt ; mais ils 
n’eftoient point affez forts pour faire lever 
le fiége, pour ce qu’ils ne s’efloient point 
fournis de gens , tousjours attendans l’aide 
du Roy ; &. comme vous ay did , fe fift beau- 
coup de belles chofes durant ledid fiége 
fifient ceulx dedans gros dommaige de coups 
d’artillerie à ceulx de dehors ; car de compte 
faid, il y euft quatre cent hommes de tués 
de coups d’artillerie. 

Monfieur de Nafiau voyant que le Comte 
Félix n’avoit point d’équipage d’artillerie, 
car il n’en avoir que dix ou douze pièces, 
dont n’en avoir que deux ou trois bonnes, 
& qu’il ne faifoit rien devant ladide place , 
vint avecq. l’artillerie de l’Empereur , 8c 
celle de Monfieur de Liege , à l’aide dudid 
Comte Félix, adiéger de bien près, & faire 
battre de tous collés ; car l’artillerie efloit 
tout à l’entour , & elloit ledid fieur de Naf- 
fau audid fiége : après avoir long - temps 
tenu , ceulx de la place fe rendirent , comme 
la raifon le vouloir , car ils avoient faid plus 
que leur devoir , car ils tinrent fix fepmaines 
& trois jours , & feull trouvé la place bien 
fournie , tant d’artillerie que d’aultres chofes , 
qui fervirent bien à la batterie devant Me- 
fieres ; & fpéciaîement ung double canon que 
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l’Adventureux avoit faicl faire dedans ledîft 
Meflencourt , 8c le nommèrent les canonier» 
Msjfencourt , pour ce qu’il avoit elle pris 
dedans. Les Capitaines que je vous ay cy- 
delT'us nommés , feurent prins , 8c le lende- 
main menés à Yvoy , 8c y eut quelques com- 
paignons trouvés fubjecls de l’Empereur, que^ 
Mondeur de Naffau fift pendre , 8c fift bout- 
ter le feu dedans , 8c la rafer à demy , 8c fe- 
retira à Yvoy. 

Comment Monfleur de Najpm fi fl femblant. 
d'aller ajjiéger Jamets , & fi fl là marcher 
fionarmécy & comment V Aventureux fev 'int 
mettre dedans ^ & du ravitaillement cju il 

fifl. - 

Meflencourt pris , Monficur de NafTau ne- 
fenil d’advis d’aller alTiéger Sedan ny Bouil- 
lon, mais penfoit qu’il n’y euil ame dedans 
Jamets , comme il avoit autrefois bien pcnfé; 
& qu’à ce coup il eftoit bien fourni d’artille- 
rie; &dece qu’il luy falloit ; & penfoit que 
-pour la prife de Meiïencourt , les gens feuC» 
.. fent plus eilonnés qu’ils n’elloient ; il fe par- 
, t’.il d’Yvoy, & fift lever le fiége de MelTen- 
court, 8c fîil marcher fon armée par devant 
Aloufon , fans rien demander aux François ; 
^rnais y euil de leurs gens qui alloient boire à la 
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porte , & s’en allèrent loger en une place qui 
eft fur la riviere de Meufe , nommée Paully , 
qui eft pays de Barrois , là où l’Advemureux 
avoit faid n’a pas long-tems ung camp , ôc y 
demeura ledid fieiu- de Naflau avecques fon 
équipage , avant qu’il vint à Jamets , trois ou 
quatre jours ; le fieur de Sedan & l’Avemu- 
xeux voyant que le chemin qu’il prenoit c’ef- 
loit le chemin de Jamets, 8c qu’elle efloit 
mal fournie de gens, feuft regardé entre eulx, 
que l’Adventureux iroit avecq* cinquante 
hommes d’armes fe jêtter dedans; laquelle 
chofe feuft faide , 8c partift par un apres 
fouper, & s’en alla toute la nuid avecq. ‘ 
ladide Gendarmerie , & pafTa près de là où 
efloit Monfieur de NalTau & fon armée ; luy 
eflant arrivé à Jamets , prépara fon cas , & 
ce qui efloit de befoing à ladide place, comme 
celuy qui attendoit le fiége d’heure en heures 
8c fans point de faulte il efloit bien apparent, 
car Monfieur de NafTau fe vint loger en ung 
village qui fe nomme Romainville , qui cft 
fur la riviere dudid Jamets , & n’y a audid 
village jufques à Jamets , que la portée d’ung 
canon , par quoi il efloit bien aifé à veoir , 8ç ^ 
efloit l’apparence grande que ledid fieur de 
NafTau deuil affiéger ladide place. . 

^ Ce faid f les efcarmouches faillirent d’unj* 
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collé & d’aultre , & n’euft point envoyé l’Ad- 
ventureux fes gens efcarmoucher , veu que 
le fiége eftoit fi près de luy , n’eufl efté pour 
une Hneiïe de guerre , qui elloit que pen- 
dant que refcarmouche fe faifoit , il fift brû- 
ler le village , qui eftoit ung très-beau bourg , 
de peur qu’ils ne fe vinftent loger dedans , 
& ne le pouvoient bonnement afticger que 
du cofté du bourg; le feu mis au village, 
les coureurs dudid Adventureux fc retire-, 
rent, comme ils avoient d’ordonnance, 8c 
culx dedans, incontinent fîft remparer les 
portes, affin qu’il ne fe fift plus de faillies 
que par lieux fecrets, que peu de gens en- 
tendoientyor il y avoit une platteforme de- 
dans Jameis , là où il y avoit une grande 
falle , 8c vouluft l’Adventureux la faire def- 
couvrir , & ofter le bois , pour ce que de- 
•dans ladide falle y avoit faid mettre bon 
nombre d’artillerie , car la fienne y eftoit 
fans celle de fon pere , & y avoit trente-fix 
pièces d’àrtillerie, pièces de batterie, 8c huid 
cent harquebuttes à crocq , 8c y avoit trois 
ou quatre grofles pièces deftlis ladide plaite- 
forme , pour nuire aux approches que le» 
ennemis feiroient. 

Or il falloit monter en hault pour abbat- 
-ue tout ce bois , & pour defeouvrir cette 
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falle , 8c quand Tes gens eftoicnt haults , les 
harquebuuiers du camp, qui efloient desja 
loges aux bords des fo (Tés de ladide place, 
affoloient fes gens, qui abbattoient ledid lo- 
gis , & a donc les fill retirer , 8c s’advifa 
d’une finelTc , car il y avoit dedans quarante 
ou cinquante prifonniers du party de l’Em- 
pereur , qu’il fîft monter defliis le corps de 
maifon pour l’abbattre ; 8c leur did , « qu’in- 
continent qu’ils viendroient en hault , & que 
les aultres tireroient fur eulx , qu’ils leur 
diroient qu’ils efloient des leurs , mais qu’ils 
efloient prifonniers a ; ce qui feufl faid , car 
tout fubit qu’ils feurent deffus', l’on com- 
mença à tirer apres eulx , commencèrent à 
crier qu’ils efloient prifonniers des leurs , 
6c par ce moyen feufl la platteforme ache- 
rée. Monfieur de NafTau feufl deux jours 
à vifiter la place nuid 8c jour , par cano- 
niers & aultres , 8c y feurent faides de belles 
cfcarmouches d’ung coflé 8c d’autre ; toutes- 
fois le fécond jour il fe partill avecq. fon 
armée , & vint pafTer fur les haults du vil- 
lage de Romainville , & print le chemin de 
Fleuranges, 8c renvoya quatre ou cinq cent 
chevaulx devant Yvoy, pour la garder 8c 
pour foutenir le faix de la guerre guerria- 
ble; 8c fe mirent lefdids cjhevaucheurs ea 
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embûche dedans un petit bois , affèz près du-* 
,dièl Jamets , penfant que ceulx de ladidc 
place deuflent faillir après eulx à la queue 
pour les défaire , & après à ung long befoing 
gaigner la place ; mais l’Adventurcux ne 
voulluft fouffiir qu’ame faillit pour ce jour ; 

& quand l’embufche vit cela , fur les deux 
heures après inidy fe defcouvrit , & s’en al- 
lèrent à leur chemin , là où il leur ertoic 
-ordonné , & Monfieur de NalTau alla le fien.; 
cela faid , lediét Adventureux retourna à 
Sedan & avoient le fieur de Sedan, & Itiy 
tant faid vers le Roy & le fieur d’Orval, Gou- 
verneur de Champagne , qu’ils avoient douz« 
cent chariots chargés de bled , vins & aul- 
tres munitions pour Sedan & Jamets, chafeun 
fix cent , lefquels feurent envoyés tous en- 
femble à Moufon fur Meufe , là où quand 
ils feurent prefls , l’ Adventureux s’y en alla 
avecq. la Gendarmerie , qui efloit la compa- 
gnie de Monfieur de Lorraine , la compa- 
gnie de Monfieur de Sedan , celle du Gou- 
•verneur d’Orléans & de Moufon , & la 
Tienne. Ledid Advantureux arrivé à Mou- 
fon , en envoya plus de la moitié àSedarr, , 
& la plus grande part , & envoya les aul- 
. très fix cent chariots à Jamets , qui lenoieiit 
plus de trois lieues de long. 

Or 
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Or n’avoit ledid Adventureux que les com- 
pagnies devant dides , qui montoient environ 
trois cent homme d’armes , & quatre ou cinq 
cent hommes de pied, gensramaiïesj &tout 
fubit qü’il euft fon cas preft dedans Moufon , 
le mefme jour quand chafeun feuft preft povit 
aller au lid pour coucher , & la ville fermée, 
fift fonner la trompette à cheval , & envoya 
cent hommes d’armes pour les amufer dedans 
le pays , laquelle chofe ils fiCr ent » & lui fe 
mift devant avecq. cinquante hommes d’ar- 
mes, &: cinquante qui demeureront derrière j 
les gehs de pied es deux coftés , pour ce qu’il 
y a voit plufieurs mauvais partages j & la Com- 
pagnie de Monfieur de Lorraine , qui reve- 
noit , les rencontra par ung aultre chemin ; 
Sc en eftoit Chef le Baftard du Fay , Lieute- 
nant de mondid fleur de Lorraine j Sc ainli 
feurent lefdids vivres mis dans lefdides places 
de Sedan & Jamets : mais ce ne feuft point 
fans plufieurs allarmes , fpécialement quand 
les vivres arriveront à Jamets j Sc n’euft jamais 
penfé le fleur d’Orval Sc les aultres Capitaines 
qu’ils y euflèiit fçu entrer , car il falloir palTer 
cinq heures en pays d’ennemi. Quand lefdids 
vivres feurent dedans, ne feuft rien faid; car le 
mefme jour falloir renvoyer^les chariots qui les 
avoient amenés , Sc eftoient cinq ou flx cent j 
Tome XVU % 
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& de cette heure là mefme, qui n’eQoit que 
deux heures de jour , les fifl palier près de 
Damvilliers , qui efl à l’Empereur , & les y 
fill conduire , pour ce que les Bourguignons 
les attendoient fur ung aultre chemin ; & par 
ainfy feurent ces deux places ravitaillées , 
qui feuft ung grand bien pour la frontière de 
France. 

Comment au partir de Jamet: Monjîeur de Naf- 
fau alla ajjiéger Fleuranges y & comment les 
Lanfquenets vendirent Monfieur de Jamets 
qui ejloit dedans, 

Lcdiâ fleur de Nallau pourfuivant fon en- 
treprife, marchoit tousjours avecq. fon ar- 
mée , tirant le chemin à Fleuranges , & de- 
meura huid à dix jours à aller depuis Jamets 
jufques là, pour le grand charoy. d’artillerie 
qu’il avoit, qu’il regardoit de diligenter. Or 
eftoit dedans Fleuranges le fleur de Jamets , 
frere de l’Adventureux , & y avoit déjà qua- 
tre ou cinq mois qu’il y eftoit , & avoit avecq. 
luy flx cent Lanfquenets &: quinze ou feize- 
hommes d’armes , & quelques, adventuriers 
raftemblés avecq. ceulx de la ville , & audiél 
Fleuranges y a ville & chafteau , mais ils 
ne font pas grands, & bons fofles, & bonnes 
douves à doubles fofles , & les avoit bien 
faiél accouftrer ledid fleur de Jamets depuis 
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qu’il y eftoit ; la ville & le chafteau efloient 
merveilleufement bien artillés , autant que 
place que l’on ait long-temps veue , & avoient 
lefdiâs Lanfquenets desja quatre ou cinq mois 
de fervice , & lousjours bien payés, & avoient 
force vivres pour ung an dedans. Monfîeur de 
Naflau, de prime arrivée, 'ne fe jctta point 
dedans , & alla féjourner ung petit à une ville 
qui eft à l’Empereur, à une lieue près de 
Fleuranges , nommée Thionville. 

Or il s’eftoit faiâ dedans, deux ou trois joiurs 
devant , quelques efcarmouches , là où 
avoient eflé aucuns Lanfquenets de ladiâe 
ville de Fleuranges, &eftoient compaignons 
qui avoient crédit avecq. la commune des 
Lanfquenets, Tung defquels Lanfquenets pri^ 
fonniers feuft mandé par le fieur de Naflàu 
pour faire pratique avecq. luy , pour le ren- 
voyer dans la ville avecq. quelque argent 
qu’on luy avoit donné pour faire une menée 
fecrette , pour faire mutiner les Lanfquenets « 
en leur difant qu’ils feroient tous pendus pour 
ce qu’ils efloient du pays de l’Empereur. 
Moniteur de NafTau ayant refponfe dudiâ 
Lanfquenet , fîfl marcher fon armée , & aflié- 
ger la ville. Les Lanfquenets qui efloient de- 
^ dans , commencèrent d’avoir peur , avecq, 
.la bonne volonté qu’ils avoient de ne rien 

y a 
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faire I car ils ne tirèrent jamais quatre ou cinq 
coups d’artillerie , Sc vmdrent au fieur de Ja- 
mets f en luy demandant querelle , d’eulx 
pouvoir honneftement partir , & luy difrent : 
« Monfieur , la couAume des Lanfquenets 
» eA , que quand ils font aAiégés dedans une 
» ville , on leur baille double paye pour ung 
■» mois, » laquelle chofe ledid Acur de Ja- 
mets leur AA incontinent bailler, nonobAant 
qu’ils feuAent payés pour deux mois davan- 
tage qu’on ne leur devoir, dequoy feurent 
bien esbahis ; carîls penfcnentquc ledift Aeur 
■de Jamets n’euA point d’argent, mais le Aeur 
•de Sedan & l’Adveniureux luy en avoient 
envoyé , voyant l’aA'aire qui luy eAoit à ve- 
Tiir. Le lendemain difrent au Aeur de Jamets 
Icfdiâs Lanfquenets : « MonAeur , A vous ne 
» vous rendés , nous vous rendrons ; » car 
toute la lïuid ils n’avoient faid que mutiner 
avecq. ceulx de la ville , & eAoit déjà à l’une 
des portes le Comte F elix , qui attendoit qu’ils 
fe rendiAem ayccq. tous les Lanfquenets de 
fon parti en bataille. 

Cela faid, feuA pris d’eulx le Aeur de Jamets, 
& livré entre les mains du Comte de NaAau, 
& tous les Allemands qui eAoient dedans Flo- 
ranges , paiïerent tous deATouls une picque , 
en fortant dç la porte , là où les Lanfquenets 
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de l’Empereur les dépouillèrent tous, en leur 
difant qu’ils efloient mefchans , qu’ifs 
avoient faulcé leur ferment , ôi qu’ils n’ef- 
toient pas dignes d’cftre jamais foubs Enfei- 
gnes ni avecq. gens de bien ; & à cette heure 
là avoit le Roy de France dix-huit mille Lanf- 
quenets en fon camp d’Attigny , là où une. 
partie de ceulx-là fe vindrent rendre 5 8c in- 
continent que l’Adventureux le fceut , les en'' 
advertit , & tous ceulx qu’on peut attraper 
palTerent lespicqucs. Le fieur de jamcts fcufl 
mené à Thionville , auquel Monfieur de Naf- 
fau promifl, le traider en homme de guerre , 
8c le fift rançonner à dix mille efcus de rajiçoji 
8c mener au chafleau de Namur en prifon :: 
de là mondid fieur de Naffau fift rafcr la ville;. 
8c ce faiâ , fe retira vers les Ardennes, pour 
rafrefchir fon armée , & aflTembler encore plus; 
d.c gens qu’il n’ayoit. 
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Comment Bouillon feu fl fur pris ^ & ceulx qui 
efloient dedans prefque tous tues , & com- 
ment Monfieur de Najfau vint à Doni^y 
mettre fon camp^ là où vint Monfieur Dief- 
tain & aultres gros Seigneurs , vers le fleur 
de Sedan , pour avoir trêves , laquelle , 
après avoir eflé bien débattue , feufl accor- 
, dée pour fix fepmaines , là où V Adventu- 
reux ne voullufl efire compris» 

Deux mois après la prife de Fleuranges , 
Monfieur de Nafiau eftant au pays de Bra- 
bant, partift avecq. fon armée qu’il avoit de- 
vant Fleuranges , & encore mieux fournie 
‘d’artillerie, s’en vint paffer par les Ardennes, 
& afiez près de Bouillon , qui eftoit place bien 
forte affife fur ung roc quafi imprenable , le- 
‘quel fieur de Nafiau defpefcha fept ou huicl 
gens de pied Namurois , & quelque gens de 
cheval , & les envoya veoir quelle mine te- 
noient ceulx delaplace,&:faireuneefcarmou- 
che devant, car ils n’avoient point volonté de 
alTicger ; ceulx de ladiâe place qui efloient 
alTez bon nombre pour la garder, avoient tout 
plein de leurs femmes au bourg & en la ville 
audid Bouillon , & eftoient partis du chafteaii 
dès le point du jour pour aller veoir leurs 
femmes , 8c. pour aller à leurs affaires qu’ils 
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a voient en ladiâe ville. De cas de forrune, 
tout ainfi que ceulx dedans defcendoient pour 
aller en la ville, les gens de l’Empereur fe 
jetterent pelle melTc avec eulx, & quand la 
garnifon cuida rentrer au chafleau , ils entrè- 
rent dedans le premier fort avecq. eulx , & 
ne demeura qu’une petite rocquette , là où 
eftoit le Capitaine. Quand Monlleur de Naf- 
fau fceut ces nouvelles , marcha avec le de-^ 
meurant de l’artillerie, & la vintalïïéger, Sc 
lift tirer quelques coups d’artillerie. 

Ce voyant , ceulx dedans s’eftonncrent de 
telle forte qu’ils feurent tous pris , & le Ca- 
pitaine qui fe rendit à ung Gentilhomme , qui 
eftoit de la maifon’de l’Empejeur , nomme le- 
beau Vaudray, qui luy promift de luy fauver la 
vie, & par fonalTurance s’en alla ; &: quand il 
^feuft vers Monfieur de Nallàu il le lift pen- 
dre & eftrangler, oultre^la propiefte que le- 
did beau Vaudray luy avoit faide, de quoy 
ledid Gentilhomme feuft fort marry j & les 
penderies que fift faire alors Monlleur de NaC 
fau , ont coufté la vie à dix mille hommes, 
fans les pendus qu’on a rependus depuis. Ler 
challeau de Bouillon pris Sc pillé, le feu y 
feuft mis Sc dedans la ville , Sc le fift le Comte 
Félix , de quoy feuft bien marry le Conue de- 
, Naflau quand il le fceut , pour ce qu’il avoîc 
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intention de mettre gens dedans , & de la ’ 
garder; & de là vint mettre Ton camp à Don- 
zy , qui eft à trois lieues de Sedan , tirant de- 
vers Yvoy & Meflencourt, deiïus la riviere de 
Chier , qui pafTe audid Y voy , & là ung peu 
plus bas vient tomber ladiâe riviere de Chier 
en la riviere de Meufe , & fift lediâ lieur de 
Naflau faire ung pont deflTus ladiâe riviere 
à l’entrée du village ; & comme il eftoit là , 
l’Adventureux eftant à Rheims , lequel venoit 
en pofte, ouyt dire comment Monfieur de 
Naflau alloit mettre le fiége devant Sedan, 
pour laquelle chofe fc hafta , & fe vint mettre 
dedans lediâ Sedan, & luy arrivé resjouit les 
Gentilshommes & les compaignons , & y 
feut faiét tout plaîn de belles efcarmouches , 
& fift en tout l’appareil , comme fi l’on deb- 
voit avoir le fiége. Ce temps pendant Monfieur 
de Mefieres , nepveu de la Trimouille , & 
Capitaine de cinquante hommes d’armes , 
vint par le Roy vers le Sieur de Sedan & l’Ad- 
ventureux , leur dire beaucoup de chofes de 
par le Roy , & luy defpefché , retourna vers 
le Roy en grande diligence , & en pofte. 

Ce temps pendant , Monfieur Sikingen vînt 
à l’efcarmouche devant Sedan, là où lAd- 
ventureux lift tirer une douzaine de coups de 
canon après , & porta dommaige à Tes gens j 
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mais pas grand ; le lendemain ledifl fieur de 
Sikingen envoya une trompette vers le fieur 
de Sedan Sc l’Adventureux , laquelle luy diâ 
de par Monfieur de Sikingen , qu’il penfoit 
eflre des amis de la maifon , & qu’on avoir 
tire après luy j furquoy luy fit refponfe le 
fieur de Sedan, & luy did qu’il ne penfoit 
pas que ce feufl luy , & que s’il l’eufl penfé , 
il n’euft pas pré , & le tenoit tant de fes bons 
amis , que quand il voudroit venir on le lai- 
roit entrer , fort & foible , & qu’on luy fairoit 
bonne chere, 8c ainfi s’en retourna ladide 
trompette vers Monfieur de Sikingen , qui ef- 
toit au camp vers Monfieur de Nafiau , la- 
quelle refponfe ouye par Mondid fieur de Si- 
kingen , renvoya ladide trompette vers Mon- 
fieur de Sedan luy prier qu’il peut parler à luy 
en la prairie qui efi devant Sedan à feureté, 
Sc ameneroient autant de gens l’ung comme 
l’aultre. 

Ladide trompette venue à Sedan , luy fift 
refponfe le fieur de Sedan , que dans deux 
jours il y pouvoir parler , & qu’il amenaft 
tant de gens qu’il voudroit , & qu’il fe fentoit 
bien feur de luy , & luy fift un cartel de 
feureté fur cela , & le bailla à ladide trom- 
pette qui le porta au fieur de Sikingen , le- 
quel fieur après cette refponfe , renvoya la- 
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cUdc trompctie vers Monfieur de Sedan , St 
luy fift accorder ladifte refponfe par Monfieur 
de Naflau & tous les aultres , envoya à ce- 
diâ fieur fou cartel de feureté à Sedan pour 
ceulx dudiâ Sedan ; & pendant que toutes 
fes chofes fe démefioient, ne bougeoit Mon- 
fieur de Naflau de fon camp de Donzy , 8c 
de là entour. Au jour nommé fe trouva Mon- 
fieur de Sikingen au lieu ordonné pour faire 
le parlement & devifer , aufli fift le fieur de 
Sedan & l’Adventureux fort accompagnés 
d’honneftes Gentilshommes tous défarmés, 
& vint avecq. luy le Comte de Home , Mon- 
fieur de Rœux, Grand-Maiftre d’Hoftel de 
l’Empereur , & cent hommes d’armes la lance 
fur la cuiflê tous en bataille aflez près d’illec , 
à un village qui s’appelle Balîain , & eftoient 
tous les fufd. Seigneurs tous défarmés , & tous 
les Gentilshommes qui y vindrent , & apres 
avoir parlementé bien trois ou quatre heures 
ne feuft encore rien conclud des Trêves que 
Monfieur de Sikingen demandoit , & feuft re- 
mife la journée à trois jours de là au mefme 
lieu & à la mefme place ; & ce fald , lediét 
fieur de Sedan fift apporter force vins & donna 
là à banquefter aux Seigneurs Sc aux Gentil- 
hommes , & eftoit alors l’Advemureux monté 
. fur ung cheval grand faulteur , qui fift 
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veilles; ce faid , chafcun s’en retourna, & au 
jour nomme vinrirent lefdids Seigneurs tous 
en tel eftat qu’ils avoient faid le jour devant, 
& là feurent conclues les Trêves pour fix fe- 
maines entre l’Elnpereur & le fieurde Sedan, 
là où ne voulluft point cflre compris l’Adven- 
tureux (67) & propre jour eftoit arrive au ma- 
tin le fieur de Meficres , qui eftoit venu le 
premier jour , lequel avoit apporte lettres de 
par le Roy au fieur de Sedan & à l’Adventù- 
reux , lequel vift toute la menée &: la con- 
dufion des Trêves^ & eftoit dedans le chaf- 
teau de Sedan comme on parlementoit. 

Ledid parlement achevé, le fieur de Se- 
dan mena tous les Seigneurs Sc Gentilshom- 
mes à la place , & leur fift merveilleufement 
bonne chere ; car ils eftoient tous fes parens 
& amis, & avoient amené avecq. eux le Maif- 
tre de l’artillerie de l’Empereur, d: deux ou 
trois canoniers , qui entrèrent quant Sc quant 
culx ; & quand le fieur de Sedan le fçeut, il 
leur dit en riant Si fc mocquant d’eulx : « Je 
» vous advife , Meftieurs , que je ne vous 
» crains gueres , & veulx que vous voyés 
» toute la place , hault & bas , afin que fi une 
» autrefois vous venés devant, que vous fça- 
» chiés par où il faut affaillir. » Ce faid, les 
'Seigneurs fe départirent & retournèrent en 
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leur' camp , & l’Adveiitureux & toute la Gen- 
darmerie s’en alla en France, Sc le fieur d« 
Sedan demeura en fa maifon ; & deux jours 


après feurent les trcfves publiées çour ^ fep- 


maines. 




■ ' ' ' ^ 0 

Comment Monjîeur de VEfeun^ MarefcJial dê 
. France y tint Parme contre toute l'armée du 
Pape & des Efpaignols, 


Tandis que toutes ces chofes fe faifoient 
en France par les frontières, tant en Ardenne 
qu’en Guyenne, où eftoit Monfieur l’ Admi- 
rai de France , & Monfieur de Guife frere 
de Monfieur de Lorraine , Chef Général des 
Lanfquenets, les Efpaignols eurent en peu- 
fer pour faire tirer le Roy & fon armée , & la 
guerre hors leur pays , qui feuft bien penfé à 
eulx, qu’ils fairoient une armée avecq. le Pape, 
& l’envoyeroient en Italie , laquelle feuft 
bienioft prefte , & commença à marcher droid 
à Parme ; & incontinent que Monfieur de 
Lautrec , qui eftoit Lieutenant Général dn 
Roy à Milan , feeut ces nouvelles ,. il defpef- 
cha fon frere qui eftoit Marefchal de France , 
Monfieur de l’Efeun qui avoit laille le bonnet 
lond, & eftoit Evefque de Tarbes au com- 
mencement ; mais il fe fentit trop ge^itil com- 
paignon pour fe mettre d’Eglife , auffi je vous 
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afTeure qu’il eftoit tel, & fift tant honnefter 
ment en toutes chofes là où il euft affaire, 
qu’il feuft avecq. l’ayde de fes bons amis & 
amies Marefchal de France; & pour ce que 
l’Italie efloit pour l’heure bien dcfgarnie de 
gens de guerre , & fpécialement de gens de 
pied, feuft forcé que fift foudainement un 
nombre de piétons , qui feurent environ fix 
ou fept mille hommes , & les mena audiâ 
Parme avecq. quatre cent hommes d’armes 
& quelque artillerie ; & fubit qu’il y feuft 
arrivé , les Efpaignols le vindrent affléger , 
& fifrent merveilleufement diligence à la bat- 
teriô , qui eftoit grande comme de cinquante 
ou foixante pieds de long , & la ville ne va- 
loir rien, ny les foffes, ny les murailles , & 
n’eftoit remparée. 

Le premier jour ils donnèrent ung aflàult, 
qui feuft gros & rude ; mais ils feurent re- 
poulTcs bien rudement , & pour ce jour n’y 
euft aultre chofe faide. Les gens de pied Ita- 
liens que ledid fieur de l’Efeun avoir amenés 
avecq. luy , fe commencèrent à mutiner, 
veu la foiblelTe de la place , & qu’on les affail- 
loit fi rudement ; mondid fieur de l’Efeun es- 
tant adverty de cette mutinerie, feuft bien 
esbahy & marry, Sc en toute diligence en- 
voya par toute la ville f^avoir qui eftoiem les 
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mutins, & luy feufl rapporté qu’ils efloient 
lix ou fept Capitaines Italiens qui âvoient 
bien deux mille hommes foubs leurs charges, 
laquelle chofe entendue par luy, tout mainte- 
nant envoya quérir lefd. Capitaines, & voyant 
qu’ils avoient le cœur failly, ne les voulluft 
plus avoir en fa compaignie , quelque faulte 
de gens qu’il eufl, & au plus gros aflaire 
qu’il eufl, & les fifl jetter hors la ville eulx & 
leurs gens , & leur did qu’il ne voulloit point 
qu’ils feifTent peur aux aultres , & ne luy de- 
meura que quatre mille hommes dans la ville , 
qui efl d’une merveilleufe grandeur. 

Les Efpaignols fçachant l’allée defdids gens 
de pied, voullurent efforcer la ville, & y 
fifrent grand effort , & plus que jamais , par 
quoy ils doublèrent leur batterie , 8c y feufl 
donné l’affault fort & rude, tellement que 
ce jour en donnèrent (68) cinq , & tousjours 
gens frais & gros ; 8c quand ce vint au dernier 
affault , ils feurent fi bien repouffés , que les 
Gensdarmes , qui efloient à pied , 8c les pié<i 
tons pafferent la brefehe , les foffés , en les 
menant & les battant jufques oultre lefdids 
foffés , 8c y perdirent beaucoup de gens les 
Efpaignols , & s’y efehaufferent tellement , 
que ledid fieur de l’Efeun ne les fçavoit faire 
retirer dedans la ville ; toutesfois en la fin fe 
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retirèrent, en faifam bonne chere & bon guet. 
Les Efpaignols voyant cette mine, viCrent 
bien que ce n’eftoit viande pour eubc , & eu- 
rent confeil dès le lendemain lever leur fiége , 
& fe retirèrent un peu à l’efeart , en voulant 
marcher vers Milan j & Monfieur le Maref- 
chai de Foix fe roift à la queue avecq. ce qu’il 
avoit de gens , & leur rompill vivres , & leur 
faifoit tout le mal qu’il pouvoit. Or je laille- 
ray icy le Marefchal de Foix & fes gens pour 
retourner à noflre matière , & aux chofes 
qui fe fîfrent cependant fur les frontières de 
France. 


Fin des Mémoires de Fleuranges, 


OBSER VATIONS 

SUR LES MÉMOIRES 

DU AIARÉCi^AL 

DE FLEURANGES, 

DIT 

LE JEUNE ATENTUREUX, 

(i) Ce Seigneur fut fait prifonnier à la 
bataille de Pavie en ijsj’. On l’envoya à 
l’Eclufe où il fut retenu pendant plufieurs 
années , & traité fort durement , à caufe de 
la haine que portoit l’Empereur à Robert de 
la Marck , fon pere , qui avoit ofé lui décla- 
rer la guerre à Worms, en pleine Diette , 
par le minillère d’un Héraut d’armes. ( N. 
D.L.) 

(2) Il s’appelloit René d’Anglure : voye* 
une des Notes qui font au bas du texte des 
Mémoires de Bayard , Chap. LU. 

(3) Anne d’Alençon ne fut mariée qu’au 
mois d’Aoùt i yo8 , à Guillaume Paleologue , 
Marquis de Montferrat. Ainfi il faut fuppofer 
dans ce Chapitre , qu’il fut feulement quef- 

tion 
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tion de ce mariage qui ne fut conclu que 
plus de fix ans après. ( N. D. L. ). 

Cette obfervation de l’Abbé Lambert eft 
confirmée par le témoignage des tîiüoriens, 
& principalement par Jean d’Anton (a) 
dont voici le récit. 

a Cepandant furent plufieiirs. combats, 
» jouîtes & tournoys. Là eftoit lors Anthoine 
» Marquis de Momferrat , jeune enfant qui 
» à toutes courfes avoit la lance bailfée , 
» dont maintes en meit par efclats , Bc tant 
» feit , que par fes premiers eflais d’armes,; 
*» monflra que il tendoit à louable* fin ». 

Si le mariage du Marquis de Momferrat 
s’étoit fait dans cette circônflance, Jean d’An- 
ton en auroit parlé. 

(4) Jean d’Albret, fils d’Arnauld Ame- 
nieu Sire d’Orval , fortoit d’une branche ca- 
dette de la Maifon d’Albret. Simphorien 
Champier ( b ) a fait fon portrait dans la 
phrafe qui fuit. — De cêfluy on peut dire 
qu'en petit corps gifoit grande vertu. ' 

(y) Quant aux exploits de Louis d’Ars, 

(a) Hift. de Louis Xll , année iÇûi.p. jij. 

• " fon Triompkedta Roi ttès - Chrétien, 

Louis douzième , &c. 

- Tome XFL X ' 
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voyez l’obfervation N°. 35) fur les Mémoires 
de Bayard. 

( 5 ) L’Abbé Lambert , dans fa Note fur 
cet article , avoit commis la même faute que 
nous avons relevée dans l’obfervation N“. 
37 des Mémoires de Bayard. Le combat , 
dont il s’agit ici, fut le dernier qui fe livra 
entre Barlete & Carajlre, Si l’Abbé Lambert 
avoit comparé le Supplément du Préfident 
Expilly avec l’Hiûoire de Louis XII , par 
Jean d’Auton, il auroit vu que ce combat, 
dont les Mémoires de Fleuranges font men- 
tion , n’étoit point celui où Bayard fe trouva , 
mais le fécond dans lequel les François fuc- 
comberent par un effet de la fupercherie qu’on 
employa contre eux. Au furplus , le récit de 
Jean d’Auton s’accorde avec celui de Fleu- 
ranges, li ce n’cft pourtant que le premier 
porte le nombre des combattans de chaque 
nation à treize , & l’autre à vingt. D’Auton 
( a ) nous a tranfmis les noms des treize 
Gentilshommes François ; c’étoient Charles 
de la Motte, Marc du Frefnc, Chaflelart, 
Pierre de Chais, la Fontaine, Bartault , 
François Savoy fien, Jean d’AIl, Richebourg, 
la Fraxe , Caffet , le Landais, & Forfais. 

(a) Hift. 4 c Louis XII p. i;8 , aitnée ijoa. 
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( 7 ) René de CofTé , premier Pannetier Ôc 
grand Fauconnier de France , étoit Gouver- 
neurs des pays d’Anjou & du Maine. Il époufa 
Charlotte Goufher, lille duSeigneur dë Boify & 
de Philippe de Montmorency. 11 en eut detix 
fils , l’aîiic nommé Charles , premier Comte 
de Briflac , & le fécond nommé Anus , 
Seigneur de Gonnor & Comte de Secondigny* 
L’un & l’autre furent Maréchaux de France. 

( 8 ) Jacques de Vendofme , Vidamè de 
Chartres, époufa Loiiife de Graville , lille de 
l’Amiral de Graville. Son fils & fort petit- 
fils portèrent comme lui le titre de Vidamej 
de Chartres. Après eux ce titre palTa à Jean 
de Ferrieres , qui defcendoit de Jacques de 
Vendofme par les femmes ; & ce fut égale- 
ment par les femmes que Prejan de La Fin 
fils du Seigneur deBeauvoir-la-Nocle, devint 
Vidame de Chartres, comme on le verra dani 
la fuite. 

( P ) Nous préfumons qifil s*eft gliffe ici 
plufieurs erreurs. Selon Champier, Jean d’Au- 
ton (a) & St. Gelais , les quatre cent Archer» 
de la garde de Louis XII , n’étoient divifés 

( a ) de Louis XII , par d’Âuton , p. 

k St Gelais, p. 446 , &c. 

X â 
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qu’en deux ( a ) brigades , & non pas en 
quatre. Le Capitaine Gabriel ( & c’étoit 
Gabriel de la Chaflre , Seigneur de Nancey ) 
en commandoit une. L’autre marchoit fous 
les ordres de Jacques de Cruflbl , & non de 
Bruffolt comme on le lit dans l’édition de 
l’Abbé Lambert. 

(10) Cette guerre commença en ij'03, à 
l’occafion de la mort de Georges Duc de 
la Bafle Bavière. Ce Prince avoit marié fa 
fille Elifabeth à Robert , fécond fils de Phi- 
lippe , Eleéfeur Palatin. Il laifla par fon tef- 
tament tous fes Etats à fon gendre , au pré- 
judice d’Albert de Bavière , furnommé le 
Sage , qui étoit le plus proche héritier dans 
la ligne mafeuline. Albert s’oppofa à l’exé- 
cution du teflament que Robert vouloir faire, 
valoir; & l’on prit les armes de part 8 c d’autre 
en Juin IJ04. Robert mourut au mois de 
Septembre de la même année , & laifla fes 
prétentions à fes fils mineurs. Leur grand- 
pere Philippe , Eleâeur Palatin , voulant les 
foutenir , fut mis au ban de l’Empire par 
l’Empereur Maximilien I, qui en même’iems 

(a) Peut-être le Maréchal de Fleuranges a-t-il voulu 
parler des Lieutenants ou Commandants en fécond de 
CCS deux Compagnies. 
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entra dans le Palatinat où il fit des con- 
quêtes. Philippe fe trouvant hors d’état de 
réfifler, fut obligé de demander la paix, qui 
- lui fut accordée par un traité pafle à Cologne 
en Juillet ijoy. Par ce traité il fut fiipulé 
que le pays de Neubourg feroit détaché de 
la fuccefiîon du Duc Georges , pour être 
donné en appanage aux enfants de Robert ; 

Sc qu’au furplus chacun demeureroit en pof- 
feffion de ce qui avoit été conquis pendant 
la guerre. Cette derniere claule fit perdre 
à l’Eleâeur Palatin une partie de fes Etats , 
Maximimilien s’étant emparé de plufieurs , 
Fiefs; Ulric de Wirtemberg, Alexandre, Comte 
de Veldens , & Guillaume , Landgrave de 
Hefie , fe faifirent auffi (a) de plufieurs villes 
& chafteaux appartenans à l’Eleéteur Palatin. 
(N. D. L. ). 

(il) Le récit de cet événement, dans les 
Mémoires de Fleuranges, efl préfenté d’une 
maniéré trop fuccinte ; il femble exiger 
des éclairciffemens. Le mariage projetté de 
f. la PrincelTe Claude, fille aînée de Louis XII , 
avec Charles d’Autriche ( depuis Charles- 
Quint ) déphifoit à la France entière. On 
craignoit avec raifon qu’il n’en réfultât- par 
( a ) Voyez le P. La GuUle , Hift. d’Alface , Livre I , 
Part. II. 
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la fuite un démembrement du Royaume. 
Louis XII n’ayant peint d’enfant mâle, l’hé- 
ritier préfomptif de la Couronne étoit le Duc 
de Valois rils de la Comtefle d’Angoulême. 
La nation avoit les yeux fur lui , & fou- 
haitoit ardemment que la PrincelTe Claude 
n’eût point d’autre époux. Anne de Breta- 
gne s’y étoit condamment oppofée. La Com- 
tcfTe d’Angoulême encore jeune , belle & 
fierc avoit encouru fon inimitié. La haine 
qu’elle portoit à la mere, s’étendoit fur le 
fils. Louis XII voulant vaincre fa réliflance , 
fans employer l’autorité, recourut à un de 
CCS coups d’Etat qui font le chef-d’œuvre 
de la politique. Toutes les grandes villes 
du Royaume demandèrent à la fois la con- 
vocation des Etats. Il ell permis de préfu- 
mer que cette demande avoit été fecrette- 
ment fuggerée. Louis XII affembla les Etats 
à Tours le lo Mai iyo6. Jean Bricot Cha- 
noine de N. D. à Paris fut l’Orateur qu’iU 
choifirent. 

Le iq. Mai Louis XII, environné de toutO 
l’appareil de la Majellé Roiale , y vint fiéger. 
Jamais Monarque n’a joui d’un plus beau 
triomphe ; & peut-être les Annales d’aucun 
peuple n’offrent- elles un événement de cette 
ÎUtUue. Au lieu de ioliançts , au lieu de 
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griefs à redrejfery l’Orateur des Etats, au nom 
de toute la France , remercie le Souverain 
de fon adminiftration tutélaire & bienfaifante. 
Il le nomme le Pere de la Patrie, le Pere de 
fon Peuple. Un cri univerfel & des accla- 
mations unanimes, confacrent à Louis ce titre 
qui feul fait l’éloge d’un Roi. Après cette 
forte d’apothéofe , l’Orateur fupplie le Mo- 
narque de ne point marier la PrincelFe Claude 
à un etranger. Il montre le jeime Duc de 
Valois qui étoit préfent. Il l’indique comme 
celui que la nation defire. Il fe jette aux 
genoux de Louis : tous les Députés y tom- 
bent au même inftant. Des larmes d’atten- 
drifTement & de plaifir coulent des yeux du 
Monarque. Son Chancelier (le vertueux Guy 
de Rochefort ) accepte au nom de fon Maître 
le Titre glorieux qu’on vient de lui déférer, 
& promet une prompte réponfe. Louis invite 
à un confeil extraordinaire tout ce qu’il y 
a de plus grand &; de plus éclairé en France. 
Six jours après il reparoît à l’Affemblée des 
Etats j & déclare que, conformément à leur 
vœu , le mariage de fa fille eft arrêté avec 
le Duc de Valois. La princefle avoit quatre 
ans ; & le jeune Prince n’en avoit que 
douze. 

Anne de Bretagne auroit rougi de s’op- 

X 4 
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pofer au defir de la nation; mais l’Hifloire 
nous apprend que , tant qu’elle vécut , elle 
mit obftacle à la confommation de ce ma- 
riaae. Louis XII au contraire manifeflant fa 

O 


joie , fit folemnifer cette union par des fêtes 
publiques. Dans les joutes & tournois , qui 
eurent lieu , pluficurs Seign'eurs le fignalc- 
rent par leur adrelTe. On remarqua entre 
autres, Guyon d’Amboifc, Seigneur de Ravel, 
François de Daillon , Seigneur de la Cropte, 
François de Maugiron , le Sieur de Giniel, 
Chevrieres , Rochebaron , le Sieur de Beau- 
mont, le Sieur de la Fayette, Guy de Laval, 
le Duc de Bourbon, le Comte de Vendofme, 
le Prince de Thalmont , &c. 


t’ 


(12) Cette révolte, que formèrent le Pape 
& l’Empereur; commença par une fédition 
du peuple qui vouloit partager avec la No- 
blelTe les charges de la République. Les 
rebelles , après avoir obligé les Nobles de 
fortir de la ville , élurent Doge un nommé 
Paul Nuovey Teinturier; ils abbatirent les 
armes de France , auxquelles ils fubflituè- 
celles de l’Empire, & crièrent de toutes parts 
liberté J Liberté. ( N. D. L. ). 

Jean d’Auton ( a ) nous a confervé fux 

(«} HliV. d« Louis XII, p<47 , année x^o^. 
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l’origine de cette révolution plufieurs parti- 
cularités intéreffantes. 

w Le peuple gras , tout ennoingt de ri- 
» che iTes , & bourloufflé d’orgueil, avec le 
» populaire effrené , qui ne demande que 
» muracion de Seigneurie , Sc cas de nou- 
» velleté , voyant les Nobles vouloir Seigneu- 
» rier & prendre auélorité fur eulx , dirent 
» que telle injure ne fouflriroient. Les No- 
» blés de leur part difans que à eulx appar- 
» tenoit honneur &: prééminence fur mar- 
» chands & méchaniques , tindrent ferme. 
» Et tant que là où ils trouvoient ceulx du 
» peuple mal apparentez , les fouffletoient 
» à toutes mains , & outrageoient à leur 
» pouvoir. Ceulx du peuple pareillement 
» leurs faifoient de mefmes ; mais aultres 
1> que les Nobles n’avoient loy de porter 
» efpées ou armes par la ville. Parquoy iceulx 
» Nobles fe trouvoient là plus de fois les 
» plus forts; dont s’efchaufFerent de plus. 
» Et feirent iceulx Nobles forger efpées Sc 
» dagues où feirent engraver & mettre fur 
» les manches & lumelles de leurs glaives 
» en efcript — Cajligue-Vdlain, — Un du 
» peuple nommé Manuel Cannallei encontra 
» par la ville un des Gentils -hommes de 
x> Genes nommé Martin Spinulla (a) auquel 
(a) Splnolïtf 
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» il demanda quelque chofe qu’il lui devoir, 
» comme il difoit, lequel Gentil-homme en 
» lieu d’aultre payement haulfa la main , & 
» donna à celuy de Canalle telle fouffle fur 
» la joue, que le fang luy en vinft au nez 
» & à la bouche , puis pallà oultre fans 
» dire mot. Celuy qui avoir eu la bufie , 
» efloit mal accompagné & fans ballon , dont 
J» ne fe peut revencher. Si s’cn va en difant 
» entre les dents... ous m'avés prejlé vojîre 
» mitaincy Gentil-homme de Bran y que de fiel- 
» vre quanaine foyez-vous efpoiifé y & moy j 
v» fl à quelque heure ne vous la rends ; toutes- 
» fois pour l’heure n’en fut aultre chofe ». 

Après plufieurs autres faits de ce genre 
que rapporte Jean d’Auton, il ajoute: 

« Là feut un nommé Guillon de ceulx du 
» peuple , lequel marchanda à quelqu’un , 
» qui là elloit, des potirons, que les aul- 
» cuns appellent champignons , & iceulx 
» voulut emporter; ce que vouloir auffy le 
V Vicomte Doria Gentil- homme, & meit 
» la main au pannier où elloient lefdits po- 
» tirons. Celuy Guillon qui encores ne les 
» avoir pa) és , les voulut emporter , difant 
» que premier les avoir marchandés, & qu’il 
» les auroit ; & voyant cela ledit Gentil- 
» homme donne un grand coup de poing 
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» au travers du vifage dudit Guillou en cii" 
» faut — — Emporte cela villainy & j'ernpor- 
» terai les potirons. Et de faid tira une 
» dague qu’il avoit, & voulut frapper ledit 
» Guillou, qui tantoft quitta le gaige, & 
« comme oultraigé d’avoir efté battu, tout 
» plein d’ire & de courroux , commence à 
» crier P opte , Pople — fur les Gentils- 
« hommes j Sont tout à coup fe meut le 
» peuple ... fi qu’en moings d’une heure 
« plus de dix mille villains furent armez par 
» les rues, &c. ». 

La révolte n’alla qu’en croifiant; & voilà 
comment un plat de potirons , que deux 
hommes fe difputoient , fit répandre bien du 
fang. Les plus grands événements ont été 
Ibuvent amenés par d’aufli foibles caufes. 

(13) Monfelgnenr le Griijyer , qui s’ap-» 
pelloit Bofley, étoit , félon Champier (a), 
Gouverneur de Côme fur le Lac , & de la 
,Vatteline en Lombardie; il commandoit 
hommes d’armes Bourguignons & po Archers. 

( 14. ) Les détails de cet événement ne 
s’accordent pas avec ceux qu’on a lu dans 
les Mémoires de Bayard. Le Loyal Serviteur 

(a) Triomphe du Roi Lonis douzième , p. , à U 
fiiitç de $. Gelais. 
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donne à fon Maître la gloire entière de 
cette journée. Fleuranges fe contente de l’y 
faire participer. Ce qu’il y a de vrai , c’cft 
que Bayard s’y diflingua par fa bravoure : 
tous les^ Hiüoriens du tems en conviennent. 

(ly) Le Roi entra en armes ayant la 
cuiralTe fur le dos , l’cpée nue à la main , 
tout le peuple criant miféricorde, les fem- 
mes & les enfans vêtus de blanc fe jettant 
à fes pieds. Leur rébellion fut expiée par le 
fang de Demetrius Juflinien Si de Paul de 
Nuove ; la miféricorde du Roi pardonna à 
tous les autres , & leur fît connoître la vé- 
rité de la devife qu’il avoit portée le jour de 
fon entrée fur fa côte d’armes. P’étoit un 
Roy des Abeilles environné de fon effaim, 
avec ces ( a ) belles paroles : Non utitur 
aculeo (b) Kex cui paremus. On changea les 
anciennes marques des monnoyes de la Ré- 
publique J le Roi voulut que les nouvelles 
fufîent frappées à fon coin, & que les armes 
de France fufîent jointes à celles de la Ré- 
publique. Il prit le titre de Janux (c) Do- 

(a ) Voyez Mezcray , HH. du règne de Louis XII. 

(b) Le Roi à qui nous obéiffons ne fc fert point de 
fon aiguillon. 

( c ) Lifez le Gloffaire de Du Gange , au mot Januini 4 
Tome III , p. 1287. 
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minus ^ de Seigneur de Gênes; comme cela 
fe voit par les monnoyes de ce tems-Ià. ( N* 
D. L. ) 

Paul de Nuove s’étoit réfugié dans Pille 
de Corfe. On envoya à fa pourfuite Prégent 
de Bidoulx avec les galères qu’il commandoit. 
Prégent fe fervit du miniftère d’un Patron de 
barque Génoife pour fe faifir de ce malheu- 
reux viellard. Le Patron Génois eut recours 
à la trahifon. Le récit qu’en fait Jean d’Au- 
ton ( a ) mérite d’être configné ici 

« Le Patron trouva maniéré de mener 
» ledit Paul de Nove, par maniéré de paffe- 
» tems fur la rive de la marine , où avoit 
» plufieurs barques , naulx & galleres de 
» Gennes , Sc d’ailleurs , & entre autres ef- 
» toient celles de Prégent déguifées, où ledit 
» Prégent eftoit , lequel fitoft qu’il le veid 
» & fcs gens en fi beau gibier, meit hors 
» quelque nombre de fes gens , armez foubs 
» leurs niantes , & leur monftra ledit Paul 
» de Nove , difant que foubdainement le 
» preinfient, & menalTent à bord, oùferoit 
» preft de le croquer, &; mettre en fa gal- 
» lere. Ce qui feut faiâ, car tout en l’heure 
» les gens dudit Prégent fortirent , jcom- 
» me pour vouloir aller quérir eauës doul- 

(a) Hift. de Louis XII , p. sjo , année 1Î07. 
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J> ces , ou autres provilions , pour mettre en 
» leurs vaiireaulx. Et peu après approchèrent 
» tellement, qu’ils luy meirent la main fui* 
» le collet, & à coup le guidèrent devers 
»> Prégent , qui le feit mettre en fa gallere, 
1 » & feit bailler l’argent audiâ Patron, qili 
» l’av’oit faid prendre. 

« Le Duc de Gennes , pauvre viellard , 
» tout esbahy , commença à plorer , & dire , 
» Helas ! Or veois-je bien que je fuis mort 
» & que pour la prife de mon corps , ma 
» telle payera la rançon , combien que je ne 
» Paye deffervy; car ce que j’ay faid, n’ha 
» été de mon mouvement, mais pour corn- 
» plaire au vouloir du peuple , & obvier à 
» fa fiireur, car fi je l’eufie refufé , aufil bien 
» m’euflent-ils occis. Or bien face de moi 
» le Roy ce qu’il luy plaira. En faifant ces 
» plainds &: regrets , feut mené à Gennes , 
» & là faid fon procez. Tellement qu’il feut 
» did 6c fententié , qu’il debvoit encourir 
» peine capitale , comme commilTeur de 
» crime de Leze Majeflé , combien qu’il ne 
» fe trouvoit point qu’il euft pourchafic le 
» tiltre & honneur Ducal , mais que par 
» le motif du peuple , il euft efté eftu Duc 
» de Gennes. Afin que avec l’autre forfaid 
if qu’il avoit perpétré , d’avoir entretenu le 
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» peuple en féciition & rébellion contre le 
» Roy , il feut exemple à tous autres futurs. 
» Apres la fentence par la juftice donnée, 
» le cinquiefme jour du mois de Juin , de- 
n dans la place du Palais de Gennes feut 
» defeapité , & partie de fes biens confif- 
» quez , & partie laiflTé à fa femme , laquelle 
» ne fut jamais confentante, ne contente, 
» qu’il acceptait lediét Office , mais luy avoit 
» tousjours delloüé , & deflendu à fon pou- 
» voir. Parquoy le Roy voulut que fa maifon 
» & la plufpart de fes biens luy demeuraP- 
» fent. Laquelle execution donna crainde à 
)) tous les Gennevois (a) , & merveilles à 
» plufieurs autres ». 

( 16 ) L’Hilloire de l’entrevue des deux 
Rois racontée par Jean d’ Anton , témoin 
oculaire , renferme des détails qu’a omis le 
Maréchal de Fleuranges. « Cepandant ( dit 
» Jean d’Auton ( b ) le Roy d’Arragon fit 
i) mettre de fil fes galeres , & la fienne en 
» laquelle il eiloit , laquelle elloit toute cou- 
» verte & parée de draps de la couleur 
» & livrée du Roy , c’cll à fçavoir de 
» jaune & rouge ; & tous les Matelots & 
» Rameurs avec capeites de mefme. Ses 

(a) Génois. 

(b) Hill. de Louis Xîl , p. 1^4, année 1507. 
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» autres galleres & fuftes efloient richement 
P accouftrées & parées de mefme. Quoy 
» plus f le Roy d’Arragon feift' adrefler fa 
» gallere droiâ au pont j où le Roy efloit , 
» lequel lorfqu’il veid approcher la gallere 
» du Roy d’Arragon , comme d’un demy 
» jeft de pierre prés, defcendit de fa mule, 
J) & s’en alla fur le pont où jà abordoit la 
» gallere. . . Ce faid le Roy entra dans fa- 
» dide galere avec luy deux de fes gens feit- 
» lement , c’cft à fçavoir Mefîire Charles 
» d’Amboife fon Lieutenant de-là les monts 
» &; Grand - Maiflre de France, ôc Meffire 
» Galeas de Saint Severin Grand-Efcuyer », 
« Le Roy d’Arragon fut auprès du bord 
» de l’efcale, lequel tout en l’heure que le 
» Roy feuft entré, meit le bonnet au poing, 
» & le genouil en terre , Sc le Roy apres , 
» en eulx embralTant affez longuement. Ce 
» faid, le Roy feit bailler les clefs de la 
» ville au Roy d’Arragon, lequel les re- 
» ceut amiablement , Sc puis les feit retour- 
» ner en la main du Roy , lequel dit au 
» Roy d’Arragon >— J en devant j 
» je m'en vais amener la Rojyne ; laquelle fut 
» là prefentée au Roy par le Cardinal d’Am- 
» boife ; & icelle le genouil en terre feit 
>♦ la réverence au Roy , laquelle aulTi il 

baifa 
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» baifa , Sc la preint par la main , pour la 
» emmener. Cepandant le Roy d’Arragon 
» & le Cardinal d’Amboife vis-à-vis de luy 
» cheminèrent le pont. Le Roy d’Arragon 
» delcendit le pont , où là attouchant luy 
» fut préfentée la mule , que le Roy luy 
» avoit ordonné » fur laquelle il monta , & 
» attendit là à venir le Roy , qui amena la 
» Royne fa niepce jufques fur le pont. Puis 
■ » fe meit devant , & dit de loing au Roy 
» d’Arragon, qui VütlQuAoit, marche^, mar- 
» je meneray la Royne après. Ce que 

» ne voulut le Roy d’Arragon , mais le bon- 
■» net au poing difoit qu’il n’iroit point. Et 
» tandis le Roy monta fur fa mule, & feift 
» monter derrière luy la Royne , puis dit au 
» Roy d’Arragon... alle:i^ devant ; 

» car la coujlume de France n'efl pas que 
)> les femmes tiennent le rang dé leurs ma- 
» ris ». 

Dans cette entrevue les Seigneurs François 
fe piquèrent d’imiter la courtoifie franche tk 
loyale de leur Roi. Le Grand-Maître Chau- 
mont d’Amboife invita le fameux Confalve 
à un banquet où rien ne fut épargné. 

D’Auton remarque « qu’à ce banquet ef- 
» toient Gentils-hommes atilirez , pour ca- 
» queter à plaific & dire chofes nouvelles 
Tome XVI. Y. 
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» & plaifantes; defquels eftoient Meflîre Mery 
» de Rochechouart Seigneur de Mortemar, 
» qui difoit merveilles, Meflire Germain de 
î) Bonneval , Gouverneur de Limofin , le 
« Seigneur de Genlis , &c. », 

Les deux Monarques de leur côté firent 
le plus brillant accueil aux meilleurs Géné- 
raux dont chacun d’eux ctoit accompagné. 
Ferdinand combla d’Aubigny de carefles, 
ôc Louis XII fe conduifit de la même ma- 
nière avec Confalve. 

( 17 ) Il eft clair qu*il y a une lacune 
dans cet endroit. On doit au moins le con- 
jedurer par les expreflions de Fleuranges, 
Sc par la rapidité avec laquelle il pafle à 
la bataille d’AIgnadel. En efiet Louis XII 
fit fon entrée à Gênes le a8 Avril lyoy. 
Son entrevue avec le Roy d’Arragon eut 
lieu au mois de Juin de la même année; 
& la bataille d’Aignadel fut livrée le 14. Mai 
j;op. 

(18) Ce Capitaine de la Porte, Seigneur 
d’Eftanfon fut depuis fait prifonnier à Tre- 
vife , comme on l’a vu dans les Mémoires 
de Bayard , Chap. 2p. Champier (a) en ra-i 

a ) T tiomphe du Roi Louis dovzicme , &•. 
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.contant fon défaftre, l’appelle le Chevalier (a) 
Blanc dit la Bajlie. Il commandoit cinq cent 
hommes de pied. 

( 19 ) Nous préfumons que ce Scarpion 
eft le PigOt ou Pido i efpcce de carpe fort 
commune dans plufieurs lacs de l’Italie. Ce 
poiiîbn eft, dit-on, tics-bon à manger. 

( 20 ) Il a déjà été queftion de ce fait 
dans nos obfervations fur les Mémoires de 
Bayard. Tous les Hiftoriens font d’accord 
fur la dureté avec laquelle Louis XII fe 
comporta en cette occafion; mais aucun d’eux 
n’en a développé le vrai motif. Guichardin 
dit que Louis voulut par cet exemple de 
cruauté intimider la garnifon de Cremone. 
Mais Louis XII ne fut jamais cruel. D’au- 
tres ont prétendu qu’il agit ainfi par repre- 
{àilles des cruautés que les Vénitiens avoient 
exercées envers quelques Officiers François , 
en reprenant Trévife. Tout ce qu’on peut 
conjeâurer , c’eft que Louis , naturellement 
bon & htimain , eut des puilTantes raifons 
pour fe lier par le ferment que lui fait pro- 
nonçer le Maréchal de Fleuranges, & pour 

( a ) Champicr l’a confomlu mal à propos avec An- 
toine d’Arces. (Voyez rObfervation, numéro 43, fur las 
ilémoires de Bayard. ) 

Y 3 
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l’accomplir malgré les remontrances qu*on 
lui fit. 

(21) On a cru généralement que Maxi- 
milien f étant aflez mal accompagné , eu» 
honte <le fe trouver au rendez-vous indiqué. 
D’autres ont fuppofé qu’uit efprit de défiance 
l’en empêcha. 

(22) Si cet aâe de barbarie eft le même 
que celui dont on a lu les détails dans les 
Mémoires de Bayard , vers la fin du Cha- 
pitre XL , il eft vraifemblable que l’Abbé 
Lambert , en pla<;ant cet événement fous 
l’année lyop, s’eft trompé. Le malTacre de 
la caverne de Longara doit ( & c’eft l’avis 
du Loyal Serviteur ) fe rapporter à l’année 
fuivante. Au moins trouve-t-on à cette date 
une expédition de ce genre dans Guichardin. 

( 23 ) Voyez le Chapitre XXXVIII des 
Mémoires de Bayard. 

• 

(24) Ces foupçons fur l’empoifonnement 
du Maréchal de Chaumont ne nous fem- 
blent point fondés. Pourquoi ne pas attri- 
buer tout fimplement fa mort à l’accident 
qu’il éprouva , & dont les Mémoires de 
Fleuranges donnent le détail f Nous remart 
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querons auffi que d’après le témoignage des 
Hilloriens, & notamment de Guichardin (a) , 
Chaumont mourut en ijii , & non en ijio, 
comme l’Abbé Lambert l’a indiqué en marge, 
dans fon édition des Mémoires de Fleuranges. 

( ay ) La fougue <Sc l’impétuofité de foiv 
tempérament l’emportèrent , dans- cette oc- 
cafion , fur tontes fortes de raifons. Il ne 
confidéra point qu’il étoit indigne du Chef 
de l’Eglife, de paroître dans une armée contre 
des Chrétiens. Il étoit (a) continuellement 
à cheval, parcourant fans cefle tout le camp,, 
pour faire placer avantageufement les bat- 
teries. Il fe logea dans une petite EgHfe » 
& ne fut content , ni de ce qu’on avoit fait y 
ni de ce qu’on faifoit alors. Se répandant 
en inveâives contre tous les Chefs, il rem- 
pliflbit lui-même les fondions du Général p 
exhortant les uns , & menaçant les autres. 
Il alla même jufqu’à promettre aux foldats- 
que , s’ils prefToîent le fiége avec ardeur , il 
ne feroit aucun quartier à la Ville , & leur 
en abandonneroit le pillage. ( N. D. L. ) 

(26) Guichardin , Auteur contemporain ÿ 
& qui entre dans un détail trcs-circonftancié- 
du fiége & de la prife de la Mirandole, dit 
(a) Guichardin , Tome II, p. lyo. 

( b } Tome II, p. 140. 
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que la Comtefle eut la liberté de fortir de 
la place avec tous fes biens, & que la Ville 
paya une certaine fomme , pour fe racheter 
du pillage. ( N. D. L. ) 

Il cft bon de prévenir le Leâeur que d’a- 
pres le récit du Maréchal de Fleuranges, on 
croiroit que Chaumont étoit mort avant le 
fîége de la Mirandole : mais ici l’ordre des 
faits efl, dérangé. Chaumont termina fa car- 
rière quelque temps apres la pfife de la Mi- 
randole par le Pape. Il fe conduifit meme 
afTez mal dans cette circonftance. Les uns 
ont prétendu qu’un motif de haine contre 
Trivulce l’empêcha de fecourir cette ville j 
d’autres ont dit qu’il facrifia tout pour reve- 
nir promptement aux pieds d’utre maîirefle 
qu’il avoit à Milan. 

(27) Ce frere Liennard fe nommoit Zeo- 
tiard Frato d'ALefp.. Napolitain d’origine, 
& Chevalier de l’Ordre de St. Jekn de Jé- 
rufalem, il commandoit une compagnie de 
chevaux-légers au fervice des Vénitiens. Il 
paflbit pour avoir des connoiflTances fur la 
Tadique. 

(28) Cette viâoire , obtenue fans combat, 
valut aux François quinze pièces de canon , 
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& plufieurs autres petites qui appartenoient 
partie au Pape, &; partie aux Vénitiens. Ils: 
prirent aufll l’ctendart du Duc d’Urbin, ôc 
plufieurs autres drapeaux. ( N. D. L. ) 

Le Pape fut tellement déconcerté de cette 
défaite , qu’il demanda la paix. Ce n*étoit 
pas qu’il la defirât. Il cherchoit à gagner du 
temps. Son opiniâtreté Sc fa haine contre 
Louis XII étoient fi excefiives,. que quelque 
temps auparavant il dit à l’Evêque de Gurck, 
qui le preflbit de faire fa paix avec le Mo- 
narque François, ye ne m' accomoderai jamais 
avec luij dûtdl m'en coûter la Tliiare & la vîe^ . 

( 2 p) Lautrec étoit fécondé par Chatillon,. 
& par Antoine de la Fayette, petit fils de 
ce Gilbert de Motier , Seigneur de la Fayette 
€fui avoit été Maréchal de France fous les. 
régnes de Charles VI , & de Charles VII. 

( 50 ) Ce Jean Paul Ballon eft Bagliont ^ 
qui commandoit une armée Vénitienne. Il 
n’étoit point dans la ville de Brcfle, comme 
le dit le Maréchal de Fleuranges. Il vouloir 
y entrer, & Gallon le battit en chemin. 
André Gritti défendoit BrelTc j & il s’ en fal- 
loir bien qu’il eût quarante mille hommes 
avec lui, puifqu’il demandoit du feeours. 

Y4 
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(31) Selon nos Hiftoriens, le Capitaine 
l’Herigoye commandoit dans le château de 
BreflTe, & non pas Henry Gonnet, qui, à 
la tête des advanturiers de l’armée de Gaf- 
ton , fe fignala ^ à la prife de la ville de 
Breffe. 

, / 

(32) Suivant les relations Françoifes, il y 
périt plus de vingt mille hommes de l’armée 
ennemie. Mais Guichardin , & les autres 
Ecrivains Italiens évaluent le nombre des 
morts à huit mille. La ville fut pendant fept 
jours livrée au pillage , & le foldat y com- 
mit des défordres affreux. Le Duc de Ne- 
mours fauva pourtant la pitdeur des Reli- 
gieufes & des femmes qui s’étoient retirées 
dans les Couvents. 

Ce fut à la prife de Brefle que Bayard 
fut fi dangereufement bleflé , qu’on le crut 
mort. Enfants , vengeons le bon Chevalier y 
crioit le Duc de Nemours , en animant fes 
troupes au combat. Ces paroles > leur infpi- 
rèrent une efpece de fureur à laquelle rien 
ne put réfifter. 

(33) Gaflon ne portant point de harnoyt 
pour l'amour de fa Mye y nous préfente le 
réfultat d’un vœu particulier qu’il avoit fait 
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en l’honneur de la Dame qu’il aimoit. Ces 
fortes de vœux étoient conformes à l’efprit 
de la Chevalerie. On vit des Chevaliers aller 
la tête nue au combat, d’autres n’avoir qu’une 
portion de leur armure; on en vit quelques- 
uns (a) porter une chaîne de fer autour du 
bras , ou de la jambe. Gallon agiflbit d’après 
les memes principes , lorfqu’il difoit à fon 
armée , qu’e//e verrait ce qu'il ferait paur 
Vamaur de fa Mye ce jaur-Ui. Le defir de 
plaire à fa Dame , & de fe montrer digne 
d’elle , excitoit naturellement un Chevalier 
à fe fignaler par les exploits les plus héroï- ‘ 

( a ) Dans le quinzième fiècle , on vit en Picardie un 
Chevrier Arragonnois paré d’un tronçon de grève à la 
jambe, c’eft-à-dire, d’une partie de la chaulTure de fer 
que portoient ceux qui étoient armés de toutes pièces. 
Il combattoit avec cet accoutrement , pour fatislaire au 
vœu fait en l’honneur de fa DamoifeUe, A la même 
époque à peu près , un autre Chevalier avoit juré de 
n’avoir pour habit qu’une chemife , & pour cafque que 
la cornete de fa Dame , jufqu’à ce qu’il eiît abbatu dix 
Chevaliers , & qu’il les eût conduits à fes pieds ; & il 
accomplit fon ferment. Quand les têtes s’exaltent , l’cn- 
thouhalme devient un délire : on peut en lire les preuves 
dans l’Hiftoire de ces Amants du Poitou , rapportée par 
M. de la Curne de Sainte Palaye. ( Voyez le Tome jf 
des Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , p. j8a, 
édit, in-ii.) 
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ques. Ce ton de galanterie qui régnoit dans ^ 
les Tournois , influoit également dans les 
batailles. En prouvant la fupériorité de fa 
valeur, un Chevalier croyoit prouver l’ex- 
cellence & la beauté de la Dame qu il fer- 
voit. On fuppofoit que la plus belle ne pou- 
voir aimer que le plus brave des Chevaliers. 
Ainfi Gafton annonçant à fon armée qu il 
alloit combattre pour fa Mjre y vouloir que 
les fcntiments dont il étoit animé , pafiTalTent 
dans l’ame de chacun de fes foldats. 

(54) La comparaifon de cette relation de 
la journée de Ravenne , avec celle des Mé- 
moires de Bayard, eft piquante par l’accord 
qui régne entre elles. Cependant il y a dans 
celle de Fleuranges une erreur fur Viverots. 
Viverots y paroît être le fils de Lautrec , 
tandis que le Seigneur d’Alegre étoit fon 
pere. Viverots ne fut point tué à cette atta- 
que inconfidérée, où Gafton perdit la vie. 
Il périt lorfque la réferve donna. D’Alegre 
ayant vu fon fils tomber à fes pieds , fe pré- 
cipita au milieu des bataillons ennemis, où 
il fut mis en pièces. 

( 3 y ) Jamais aucun événement n’a pro- 
duit à l’inftant un contrafte aufti frappatnù 
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Les vainqueurs au bruit des trompettes & 
des clairons , fe ralTembloient de toutes parts 
fur le champ de bataille. Chacun cherchoit 
des yeux Gaflon , pour joiiir de fon triom- 
phe , 8c l’en féliciter. Une voix s’écrie : 
Gaflon efl mort !... La nouvelle paflfe de 
rang en rang. Un filence profond fuccéde 
aux acclamations de la viâoire ; & ce filence 
n’eft interrompu que par des pleurs & des 
fanglots. 

Louis XII en apprennant la mort de ce 
Héros, répondit à ceux qui le complimen- 
toient fur la victoire de Ravenne , Souhait 
tons-en de pareilles à nos ennemis. 

(^6) On difoit anciennement faire fes Pâ- 
ques , lorfqu’on communioit le jour de quel- 
que fête foleninelle. ( N. D. L. ) 

(37) Ce mot Droffart eft l’équivalent de 
ce que nous appelions en France Prévôt des 
Maréchaux. Lifez Du Cange au mot Drof- 
f ardus y tome 2, p. 16^^. 

(38) Le malheureux Monarque effuya fou- 
vent les reproches les plus amers de la part 
de la Reine, fon époufe. Cette PrinceflTe, 
douée d’un efprit mâle , lui répéta plus d’une 
fois — Si nous fufjions nés y vous Catherine y 
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& moi J) on Juan y nous ferions encore Rois 
J.e Navarre. 

(39) Nous avons déjà remarqué dans nos- 
Obfervations fur les Mémoires de la Tré- 
moille , qu’on n’eut pas befoin de preflet 
ce Général pour accepter le commandement. 
Fleuranges déclare expreffement qu’il le 
fblücita; & tous les Hiftoriens font d’accord 
avec lui. 

( 40 ) Ce fut une faute elTentielle que , 
malgré l’entêtement du Maréchal TrivulceV 
Louis de la Trémoille, & les autres OfEciers 
n’auroient pas dû commettre. 

(41) La conformité du récit de Fleurange» 
avec les Mémoires de la Treraoille , mérite- 
d’être obfervée. Plufieurs de nos Hiftoriens. 
n’y ont pas fait alTez d’attention ; & ce fut-là 
une des caufes de la défaite des François à 
Navarre, 

(42) On verra dans Martin du Bellay les^ 
détails de cet événement, avec quelques cir- 
conftances qui l’embellifTent. Il nous fembîe 
plus naturel de s’en rapporter au récit dir., 
Maréchal de Fleuranges. 

(43) Ce Prince avoit promis aux Suiflesji - 
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Æuflî bien qu’au Roy d’Angleterre , de mar- 
cher en perfonne à cette expédition , mai* 
foit légèreté de fa part, foit méfiance fur le 
compte des Suifles , il ne voulut pas accom- 
plir fa promefle. ( N. D. L. ) 

(44) Martin du Bellay dit que cette armée 
éioit de fept ou huit mille chevaux feule- 
ment, & de quarante-cinq mille hommes de 
pied , tant Anglois , Allemans , que Hcn- 
nuyers; car de Flamans y & autres fujets dit 
Prince d'EJ pagne y Charles d' Autriche ny en. 
•avoit aucun y parce que ledicl Prince & fes 
j>ays ejloient en amitié avec le Roy y à caufe 
que le Roy Dom Philippe y fon pere y en fa 
morty voyant qu’il laijjoic fon fils CharleSy 
-âgé feulement de on^e ans y &• que le Roy de~- 
vant qu'il fût en âge ( vu la légèreté des Fla~ 
mans ^ fe pourrait invefiir des Pays-Bas. 
Pour obvier ce y il ordonna par tefiament le 
Roy Louis XII fon curateur i & le Roy , pour 
le confentement de pays , y ordonna le fieur 
de Chievres de la Maifon de Cray. ‘Il eft aifé 
de lever la contradidion qui paroît ici entre 
Fleuranges & du Bellay ; en fuppofant que 
Monfieur de Chievres permit que l’Empe- 
reur Maximilien fît de fecrettes levées de 
Flamans, à condition qu’ils combattroienç 
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fous les enfeignes Impériales , & que celles 
du Prince Charles d’Autriche ne paroîtroient 
point. ( N. D. L. ) 

Nota. Lorfqu’on publiera les Mémoires 
de du Bellay, on parlera de ce prétendu 
tellament de Philippe , où Louis XII fut , 
dit-on, nommé Curateur de Charles-Quint. 

(«j-y) Cette déroute, appellée la bataille 
de Guinegafle, ou la journée des Eperons, 
arriva le i 6 Aoufl. On en verra le détail 
dans les Mémoires de du Bellay. 

(46) C’efl la bataille de Flodden dont il 
s’agit ici. Elle fe donna le p Septembre , 
entre les Anglois , commandés par Thomas 
Howard, Comte de Surrey, & les Ecolfois 
commandés par leur Roy Jacques IV. Comme 
ce Prince ne parut plus après la bataille, on 
fuppofa qu’il y avoir été tué , & les Anglois 
crurent avoir trouvé fon corps percé de deux 
coups. Les Ecollbis prétendirent que c’étoit 
celui d’un nommé Elphillon , qui avoit porté 
des armes femblables à celles du Roy. Iis 
firent courir beaucoup de bruit fur fa dif- 
parition, dont aucun ne fe trouva fondé; là 
veuve Marguerite (a), fœur de Henry VIH, 

• (a) Voyez Rapin , Hift. d’4nglctcrre , & les Re- 

marques de Tyndal, &c. 
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écrivit même en Cour de Rome, en I5'22, 
qu’elle avoir appris que Jacques IV avoit 
iurvccu trois ans à la bataille de Flodden; 
mais comme alors elle follicitoit la diflblu- 
tion d’un fécond mariage, contraclc le i 6 
Aouft 1J14, avec le Comte Duglas, t;ette 
circonflance pouvoit bien n’être qu’un moyen 
pour parvenir à fon but. ( N. D. L. ) 

(47) Le Duc de Suffblclt avoit ofé avouer 
fon amour à la foeur de fon Souverain. Henry 
VIII ne s’en oflenfa pas , & Marie fourit à Ja 
déclaration de l’audaciettx favori. Louis XII 
ayant epoufé cette Princefle , ignoroit l’anec- 
dote, & n’eut aucun foupçon ; mais l’œil 
vigilant de la mere de François I, pénétra 
le myflere ; fous prétexte de l’étiquette , 8 c 
en faifant croire à la jeime Reine qu’elle 
auroit peur, fi elle couchoit feule, on eut 
foin que la Duchefle de Valois 8 c la Baronne 
d’Aumont ne la perdiflent pas de vue. 

(48) Un contemporain (a) de Louis XII 
nous a confervé deux faits qui prouvent com- 
bien ce Roi étoit aimé : voici ce qu’il raconte 
à ce fujet. 

(a) Hift. de Louis XII, pat S. Gelais, p. si; , ni 
le S17. 
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« Et je ne veulx oublier de mettre l’amouf 
» & dileâion dont il eft aime de toutes gens, 
» & principalement du peuple. Afin que tous 
» les autres Princes & Seigneurs prennent 
» exemple en lui à bien vivre , & faigement 
» gouverner leurs fubjets , tant qu’ils en 
» ayent les cœurs , ainfi que a eu le Roy par 
)) fon fens , police , & bon gouvernement. 
» C’eft la vérité que par tous les lieux où le- 
» dict Seigneur paflbit , les gens, & hommes, 
» &: femmes s’alFembloient de toutes parts , 
)) 8c couroient après luy trois ou quatre lieues. 
» Et quand ils pouvoient atteindre à toucher 
» à fa mule, ou à fa robe, ou à quelque 
» chofe du fien , ils baifoient leurs mains , 
» & s’en frottoient le vifage d’auflî grande 
» dévotion qu’ils eulTent faiét d’aucun reli- 
)* quaire. Et je fçay qu’il y avoit un Gentil-i 
» homme en la compaignée qui trouva un 
)) laboureur viel , & ancien , qui couroit tant 
» comme il pouvoit; lediâ Gentilhomme luy 
» demanda où il alloit , luy difant qu’il fe 
» gafloit de s’efehaufier fi fort. Et le bon 
» homme luy refpondit qu’il s’advançoit pour 
» voir le Roy , lequel il avoit pourtant veu 
» en paflTant , mais qu’ils le veoient fi volon- 
» tiers pour les biens qui eftoient en luy , 
» qu’il ne s’ei\ pouvoit faoulcr, car ce dit 

ce 
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» ce bon homme Jà , voire aufli fagement que 
» eull fceu faire un Avocat en parlement, 
» il eft fi faige , il maintient jullice , ^ nous 
» faid vivre en paix , & a ofte la pillerie des 
» gens-d’armes , & gouverne mieulx que ja- 
» mais Roy ne feit. Je prie à Dieu , fifi-il -, 
» qu’il luy donne bonne vie , 8c longue. Et 
» j’ay voulu mettre fon dire pai eferit , pour 
» ce que ce feuft bien parlé pour un homme 
» des champs. Et. faiilt entendre qu’il difoit 
» cela tant pour luy que pour tous les au- 
» très. Et en un autre lieu nommé Bar fur 
» 'Seine où ils ont ellé autrefois les plus forts 
» Bourguignons que on feeufl; trouver, ainft 
» que le Roy alloit veoir le chaficau après 
» fouper, le Gentilhomme deffusdid, ouyt 
» comme un de ceulx du pays demandoit à 
» un autre s’il avoir point veu ledid Seigneur, 
» & il refpondit que non : Tu es donc y ce 
» luy dit il , bien malheureux , & fera enco- 
» res plus fi tu ne le vois avant qu'il s'en 
» aille. Et par cela peut on confiderer que 
» c’efi grand heur à noftre Prince, que par fes 
» bienfaids il a acquis les coeurs de ceulx qui 
» autrefois ont été tant ennemis de fes pre- 
» decefleurs. Car par toute la Bourgongne, 
» & à Dijon & ailleurs ^ on le faifoit de même 

. Tome XVL Z 
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» &fereputoienicculx là heureux qui le pou- ' 
» voient veoir. “ 

( 4 P) Henri VIII, confidérant qu’il falloit 
approuver ce mariage, ou perdre fon favori', 
eull la foiblelTe d’y donner fon approbation. 
L’heureux Duc de Suffblck retourna en An- 
gleterre avec la jeune Reine devenue fon 
époufe. Il lui relia un douaire de foixante 
mille livres par an qu’on lui paya exaâement, 
tant qu’il n’y eut point de guerre entre l’An- 
gleterre 8c la France. Marie mourut à l’âge 
de trente fept ans : & étoit fi belle que Fran- 
çois I. fut un moment épris de fes charmes : 
mais on lui fit entrevoir les conféquences 
qui povivoient réfulter de cet amour , &: 
François cefia de s’en occuper. 

(yo) Du Bellay dit que ce fut Madame 
Renée, fille du feu Roy Louis , 8c fœur de la 
Reine , qui fut promife au Prince Charles 
d’Autriche , & que pour la conclufion de cet 
accord, fut envoyé Monfeigneur le Duc de 
Vendofme, Ambafladeur, devant ledit Prince 
Charles d’Autriche, accompagné de Meflirc 
Eftienne Poncher, Evefque de Paris , du Sei- 
gneur de Genlis , 8c du Seigneur d’Efehenais. 
La narration de du Bellay paroît préférable;. 
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puifqu’il fuivit Monfieur de Vendôme dans 
cette AmbafTade, ( N. D. L. ) 

(^■1) il étôit petit fils de cet infortuné d’Im-- 
bercourtj à qui les Gantois tranchèrent la tête t 
on doit fe rappeller que Louis XI avoit été 
la caufe da fa mort. Le petit-fils fut Un des 
meilleurs ferviteurs de Louis XII. Il s^ctoit 
habitué à braver les intempéries des faifons ; 
& fur-tout l’excefîive chaleur, de maniéré 
qu’il marchoit en tout temps , & c’eü ce 
qu’on appelloit marcher par la fraîcheur de 
M. d'Imbercourt : on retrouvera ces détails 
dans les Mémoires de Brantôme. 

(ya) Nous reviendrons fur la journée de 
Marignan dans les Mémoires de du Bellay. 

(y 3) Pour expliquer cet endroit qui eft bbf- 
cur; il faut fçavoir que le Duc de Savoye 
avoit ménagé un traité entre le Roy & les 
SuilTes , par lequel on étoit convenu (a) que 

(a) Nous devons prévenir le Leéleur que toutes ces 
conventions , telles que les énonce formellement l’Abbé 
Lambert , ne fe trouvent pas aulfi clairement expliquées 
dans les Hiftoriens du tems. Comme cet Editeur , ait 
lieu de recourir aux fources, copioit fouvent le premier 
Ouvfage moderne qüi tomboit làus' fa malrt ^ il ne faut 
pas s’en rapporter aveuglément à fes aflertiohs, 

2: a 
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le Roy leur payeroit les femmes qu’ils pré- 
tendoient leur être dues , & que de leur cofle 
ils lui remettroient le Duché de Milan , à la 
charge d’une penfion de dcooo ducats, qui 
feroit affiiré à Maximilien Sforce. Pour l’exé- 
cution de ces conventions , le Seigneur de 
Lautrec , & le Baftard de Savoye eurent or- 
dre de conduire, avec quatre cens hommes 
d’armes, jufques à Buffaloro,les fommes con- 
venues qui dévoient être délivrées aux Suifles ; 
le Cardinal de Sion rompit cet accord , comme 
on a vu ci-de(Tus : il engagea la plus grande 
partie des Suifles à marcher pour furprendre 
Lautrec & l’argent qu’il remportoit. Lautrec 
informé à tems que les Suifles prétendoient 
violer le traité, fit rcpaflêr l’argent à Caleras 
où il fe retira; les Suifles ayant manqué une 
partie de leur entreprife , pourfuivoient l’au- 
tre & vinrent attaquer l’armée Françoife à 
Marignan. ( N. D. L. ) 

(yq.) Nous préfumons que ce mot fignifie 
Maiftrey 8 c vient du Grec. Lifez le Gloffaire 
de du Gange, au mot CAj^er, Tome 2. p. 602. 

(yj) Il fut convenu entre eux que le Roi 
nommerou déformais aux bénéfices , dont la 
Collation regardoit les Communautés & les 
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Chapitres avant ce traité ; c’eft ce qu’on ap- 
pelle (a) le Concordat , par lequel la Prag- 
matique Sanâion fut abolie ; de fon coté le 
Roi permit au Pape de fe faire payer les an- 
nates fur le pied du revenu réel des bénéfi- 
ces , & non fuivant l’ancienne taxe qui étoit 
fort modique. 

Guichardin Lïv. XII. ( N. D. L. ) 

(y6) Artus Gouffier, Seigneur de BoilTy, 
•avoit été Gouverneur de François I ; ce Prince 
à fon avènement à la Couronne lui donna la 
charge de Grand Maifire , dont Jacques de 
Chabannes , Seigneur de la Palice , fe démit 
moyennant le bâton de Maréchal de France; 
il mourut à Montpellier en ijip* (N.D. L. ) 

Xsi) Bellay prétend qu’il ne refla que 
deux ou trois cens Suifles avec Albert de la 
Pierre : mais le nombre fpécifié dans les Mé- 
moires de Fleuranges , paroît plus probable. 

(58) Il s’agit ici de Frédéric II de Gon- 
zague , qui venoit de fuccéder à fon Pere 
en lyip» ^ qui renvoya en xjai le collier 
de Saint Michel à François I, afin d’accep- 

(a) C’eft dans rHift. de François I , par M. Gail- 
lard, Tome V, qu’il faut lire tout ce qui concerne 
VûtabliiTcment du Concordat, 

Z 3 
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ter le Gcncralat des troupes de l’Eglife, que 
Leon X lui oflroit. Peut être le Pape flatta-i-il 
Frédéric de lui faire époufer quelqu’une de 
fes nièces ; niais ce ne fut qu’un projet fans 
execution. Il conirada une alliance plus 
utile , puifqu’il fe maria par la fuite à Mar- 
guerite Palcologue, tille de Guillaume VI, 
Marquis de Montferrat , & Dame d’Alençon j 
par celte alliance il unit le Montferrat à les 
Etats de Mantoue ; Frédéric fut décoré en 
l $^6 du titre de Duc, par l’Empereur Char- 
les V, &: mourut le a8 Juin IJ40, âgé de 
ans. (N. D, L. ), 

i.S9) C’étoil la punition qu’on infligeoit 
aux Chevaliers qui , après avoi? accepté un 
défi , ne fe trouvoient pas an lieu indiqué. 
Le Baron d’Antin étoit d’ailleurs contrevenu 
aux ordonnances du Royaume , & il fut juf- 
tement puni par la contifeation de fes, biens, 
Qn ne pouvoir faire ni emprîfes , ni com- 
bats à outrance fans la permilTion du Prince 
ou Seigneur à la Cour duquel on vivoit. Qn 
en voit une preuve dans pHiftoire de Jean 
de Saintré qui, de concert avec fes atTociés, 
ayant pris les livrées de fa Dame , demanda 
au Roi pour lui & pour eux la permifllon 
dç foutenir leur mprife « Mês amis, ? leur 
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T» répondit le Monarque , vous faiâes comme 
» celui qui efpoufe fa confine y puis en de- 
» mande difpenfe. 

(60) François de Sikingen ctoit fils de 
Suivik , Seigneur de Sikingen, auquel l’Em- 
pereur Maximilien fit couper la tête, pour 
le punir des vexations & des dcfordres qu’il 
avoit commis dans l’Empire, & fur le ter- 
ritoire de plufieurs villes libres d’Allemagne. 
François de Sikingen , marchant fur les tra- 
ces de fon pere , fe rendit puiflTant dans l’Ouf- 
truck ; mais enfin ayant déclaré la guerre à 
Richard Grinffenclaw , Archevêque & Elec- 
teur de Treves , il fut alTicgé dans fon Châ- 
teau deLandftoul, & mourut le 7 Mai iy25, 
d’une blelTure qu’il avoit reçue pendant le 
fîége ; encore fut il obligé de fe rendre la 
veille de fa mort. [ Hirt. de Lorraine , par 
Dom Calmet ] ( N. D. L. ) 

(61) s’appelloit Jérome Aleandre ; il 
parvint au Cardinalat fous Paul III. Voyez 
le Didlûnnaire de Bayle aù mot Aleandre (a). 

(62) Ce Traité pour le Mariage du Dau- 
phin François , avec Marie fille aînée du 

(a) Et non pas Alexandre , comme le dit l’Abbé 
Lambert. 

Z ^ ' 
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Roy •d’Angleiene , fut conclu à Londres , 
le 4 Odobre lyiS, & raiilié le 5? Novembre 
de la meme année. le Recueil des 

Traités entre les Rois de France & d'Angle- 
terre y par du Jï//er. (N. D. L. ). 

(63) Les Angelots étoîent une monnoye 
d’or d’Angleterre à laquelle Fleurangcs fait 
allufion. L’Angelot valoit quinze fols. Life:^ 
du Gange , au mot Angeloui , Tome I ^ 

p. 

( dq ) Le Seigneur d’Aymeries difputoit 
aux enfans du Prirxe de Chimay , la pro- 
priété de cette ville. Les Pairs du Duché 
de Bouillon avoient jugé en faveur de la 
maifon de' Chimay ; le Seigneur d’Ayme- 
ries ayant prêté de l’argent à Charles-Quint, 
que celui-ci ne pouvoit lui rendre, demanda 
pour indémnité, que le Confcil de l’Empe- 
reur revit le procès. Sa demande fut agréée, 
& on lui adjugea gain de caufe. Pfobert de 
la Marck , jaloux des- droits de fa' Princi- - 
pauté de Bouillon , qu’il préiendoit indépen- 
dante de l’Empire , 8 c d’ailleurs tuteur des 
jeunes Princes de Chimay, fut très-mécon- 
tent de la conduite de l’Empereur. La Cour 
de France en profita laDuchcirç d’Aii- 
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goulcmc, qui l’avoit brouille avec le Roi fon 
lils , nc'gocia elle même leur racommodement, 

(65) Le Pere Daniel qui cite Guichar- 
din, Auteur comtemporain , dit que les trou- 
pes confédérées de France & de Venife fi- 
rent fur Veronne une tentative .qui ne reufi- 
fit pas , parccquc le Comte de Roquendolf 
iecourut la place , ôc que Lautrec agiflbit 
très-mollement, fuivantles ordres fecrets de 
fa Cour, qui attendoit le fucccs d’un Traité 
entamé avec Charles , nouveau Roy d’Ef- 
pagne; c’eft du Traité de Noyon dont il 
s’agit. L’Empereur y accéda par un autre 
Traité qui fc fit à Bruxelles en Décembre 
lyi^, en conféquence duquel, Veronne fut 
confignée de la part de l’Empereur le ly 
Janvier xyiy, par l’Evêque de Trente, en- 
tre les mains du Maréchal de Lautrec , & 
ce Seigneur la remit aux Vénitiens , moyen- 
nant une giofie fomme d’argent qu’eux & 
le Roi payèrent à l’Empereur, ( N. D. L. ). 

(66) L’Adventureux avoir eu précédem- 
ment des déntêlcs avec le Maréchal de 
Chatlllon : auffi le Maréchal le deffcrvoit-il , 
autant qu’il le pouvoir , dans l’efprit du Roi. 
Si la chofe eût dépendu de lui , il auroii 
contribué de bon cœur à la defiruâion de la 
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Maifon de la Marck ; nous avons des preu- 
ves (a) imprimées de la haine qu’il lui por- 
toit , dans une de fes lettres à François I, 
& dans deux autres adreflees au Trcforier 
Robertct, Sieur d’Aluye. 

« Sire, écrivoit au Roi le Maréchal, de 
» la compagnie de M. de Florenges , je leur 
» avois ordonné eulx aflemblés à Arfis fur 
» Aulbe. Mais il n’y a remede de les aflem- 
» bler; car il a donné congé à la plupart. Il 
» y en a quelques uns méfiés parmi nous qui 
» font très mauvais office; & pouvez eftre 
» feheur (b) , Sire , que fi je leur puis faire 
» mettre la main fur le cofet , que je les fe- 
» ray mettre fi hault, qu’on les cognoiftra 
» bien par defius les autres , afin que Mef- 
» fieur de la Marche mettent cette plainte 
» là avecque les autres. Prens fur ma foy, 
» Sire , que je voudrois efire plus foible de 
» cent hommes d’armes ( & fi en ay bien af- 
» faire) & qu’il n’y eufl pièce de la race ni 
» de leurs ferviteurs jufques à cent lieues d’ici 
» que voftre affaire ne fuft paflee. 

« Je feray , mandoit le Maréchal de Chajlil- 

( a) Ces Lettres font imprimées dans les Preuves de 
l’Hift. de la Maifon de Coligny , par du Bouchet , 

p. l^■î, ?3î & 53S‘ 

(b) Sûr. 
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» Ion à Robçneti ce que je pouray pour le , 
» fervice du Maiflre , & prieray noftre Sei- 
» gneur qu’il me garde d’avoir affaire à telles 
» gens , . & feray très aife que ceulx qui 
» voyent les chofes de fi loing , facent quel- 
» ques beaux miracles qui fera la fin. 

« L’on m’a dit que Madame de Sedan 5c 
» Monfieur de Florenges font là qui fe plai- 
» gneut le plus fort du monde de moi. Je voit-» 

» drois bien avoir auiïi peu d’ocafions de me 
» plaindre d’eulx ; car je vous promets , ma 
» foy, que je voudrois qu’ils euffent beau- 
» coup plus de bien qu’ils n’ont, 5c qu’ils 
» fuflcnt plus loing d’ici 5c tous leurs fervi-» 

» teurs ; car il font très mauvais offices. 5cc, 

( 67 ) Cette trêve-, dans laquelle le Maré>» 
chai de Fleuranges ne voulut point être com- 
pris, fut l’ouvrage de Sikingen. Le pere du 
jeune Adventureux qui fe facrifioit en ce mo- 
ment pour la' France, fans qu’on daign 4 t le 
fecourir , fe vit contraint de folliciter cette 
trêve. Il êtoit trop foible pour lutter feul 
contre les forces de l’Empereur. Mais il fera 
toujours glorieux pour la Maifon de la Marck 
qu’un de fes ancêtres ait ofê le tenter. 

( 68 ) Guichardin (à) dans le récit , qu’il fait 

(a) Guiçhardin , Tome II, p. J44. 
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de ce fiege , ne parle point de ces dificrenf 
aiïauts. Selon lui , il n’y en eut qu’un feul ; 
& même il ne méritoit pas ce nom. Mais 
les autres Hifloriens, & principalement -du 
Bellay , comme nous le verrons , démentent 
Guichardin. En général cet Ecrivain déprife , 
amant qu’il peut , tout ce qui tend à la gloire 
des François , & il releve avec emphafe les, 
moindres avantages remportés par fes com-r 
patriotes. 


Fin des Obfervations des Mémoires, 
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Comment Bouillon feujl fur pris y & ceulx qui 
. ejlûient dedans prefque tous tués ^ & com^ 
ment Monfieur de NaJ/'au vint à Don^ 
mettre fon camp ^ là où vint Monfieur Dief * 
tain & aultres gros Seigneurs., vers le fieur 
de Sedan , pour avoir trêves , laquelle , 
après avoir ejlé bien débattue , feujl accor- 
^ dèe pour fix fepmaines , là où VAdventu-* 
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^ France , tint Parme contre toute V armée du 
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NOTICE 

DES ÉDITEURS 

SUR LA PERSONNE 
' ET 

LES’MÉ MO IRES, 

t 

O U 

JOURNAL 

D E 

LOUISE DE SAVOYE,’ 

D^uchesse d'Angouléme* 

Louise de Savoye, tnèire de François I, 
naquit le 14 Février 1476, au château de 
Pont-Dains , en Brefle. Elle époufa Charles 
d’Orléans , Comte d’Angoulême. On lui 
donna trente -cinq mille livres de dot; & 
fon douaire , qui montoit à trois mille livres 
par an , fut afllgné fur les terres de Cognac 
& de Romorentin. Ces détails , qui paroiffent 
minutieux , tenant aux mœurs & aux ufages 
du tems , doivent intérefler. Nous ajouterons 
. Tome XFl. B b 
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que les Admirateurs ( a ) de cette Princellè 
•ont remarqué que le mois de Février fut 
heureux pour elle. Ce fut , ont-ils dit , dans 
ce mois qu’elle naquit, qu’elle fut mariée, 

& qu’elle gagna fon trop célèbre procès 
contre le Connétable de Bourbon. ' 

On fçait combien Louife de Savoye influa 
fur la plupart des grands évènentens du rè- 
gne de fon fils. Elle eut des partifans & des 
ennemis. Les premiers ont flatté fon portrait; 
les autres ont cherché à en ternir les cou- 
lerirs. Si l’on s’en rapporte à ceux-ci, on 
trouve dans Louife de Savoye une femme 
ambltieufe , avare , vindicative ôc galante. 
L’hiftoire lui reproche fes querelles avec 
Anne de Bretagne, époufe de Louis XII, 
fa haine contre Lautrec , qu’elle fit échouer 
-dans toutes fes entreprifes, le procès qu’elle 
intenta au Connétable de Bourbon, les quinze 
cens mille écus pn or qu’à fa mort on trouva 
dans fes coffres , au moment où l’État étoit 
obéré ; enfin le fupplice de l’infortuné Sem- 
blançay. Il efi certain, a remarqué un mo- 
•derne (b) , en parlant de ce dernier évène- 

(a) Voyez rHiftoire de Savoye j par Guictcnon, 
Tome I , p. éoî Sc 6 q 6 j les Dames illuftres d’Hilarioa 
■Coftc , Sc le Tbéatrc. Délit Donne LetUratt, 

(b) Hift. de François I, par M. Gaillard , Tome IV, 
p. 5IÎ- 
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ment , qu'on rcconnoit à toutes lei circonf- 
tances de ce jugement y la vengeance implaca^ 
b Le d'une femme irtitée^ plus que la jufle pu* 
nition d'un Minijlre infidèle. 

Les Mémoires , que nous publierons dans 
le cours de cette année, fourniront au Ledeut 
les lumières nécelTaires pour alTeoir un juge- 
ment équitable fur cette Princefle. En rap- 
prochant les uns des autres , on connoîtra fî 
elle a été jugée impartialement au tribunal 
de l’hifloire. Notre travail fe réduit à prépa- 
rer au Ledeur les moyens de prononcer en 
-connoiirancc de caufe. Ainfi nous lui indi- 
queroi’s tout cc qui peut fervir à examiner 
fi le reproche de galanterie , qu’on a fait à 
Louife de Savoie , n’a pas au moins été 
fxaggéré par la haine. Nous ne difons point 
qu’elle n’ait pas aimé le Connétable, & qu’elle 
n’ait pas voulu lui plaire. Malgré la difpro- 
portion d’âge ( Bourbon avoit alors -trente 
deux ans , & elle en comptoir environ qua- 
rante ) il n’eft point extraordinaire qu’une 
femme, qui fut long-tems belle, ait encore 
cru l’être. Il faut un grand effort de raifon, 
pour ne plus fe bercer d’une illufion que 
l’amour propre alimente & chérit. C’eft la 
defniere prétention à laquelle renonce une 
femme. 
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Si nous interrogeons les Hifloriens du 
tems, ils nous apprennent que Louife de 
Savoye Tut un modèle de l’union conjugale. 
Son époux , le Comte d’Angoulême , tombe 
malade , & meurt à Chafieauneuf. « Sa ma- 
» ladie, raconte St. Gelais (a), témoin ocu- 
» laire , luy dura un mois tout entier , du- 
» rant lequel ma dide Dame ne bougea ja- 
» mais de fa chambre , & ne dcfcouchoit 
» point d’avec luy, tant malade fu£l-il, & 
» le plus fouvent veftue en le fervant de jour 
» &.de nuid, auffi doucement &: humainc- 
» ment qu’euft fccu faire la plus pauvre fem- 
» me du pa)^ pour fon -mary ; elle ne dor- 
») moit ne jour ne nuid; & pour abréger, 
» quand la maladie de raondid Seigneur 
X) s’aggrava du tout, il fallut que on emme- 
» naft ma dide Dame hors de fa chambre, 
)) 8c eftoit nécefTité d’ainfî le faire ^ autre- 
)» ment pour vray elle n’en feuil point fail- 
li) lie en vie , & desja fembloit plus morte 

» que vive Et fi elle avoit des regrets 

» beaucoup , ce n’-eftoit merveilles ; car 

V elle avoit perdu audl bonne partie que 
M jamais femme perdill, & qui autant l’ay- 

V moit; & je le fçay comme celuy qui les 
» a veu affez fouvent en leur privé. Ils ne 

( z) Hifl. de Louis XII , p. 9S>. 


Digitized 


1 


BKS Éditeurs^ 407 

t fçavoient quelle chere fe faire l’un à l’au- 
» tre , & n’eurent oneques esifemble un feul 
» courroux, ny parole rigoureufe ». 

Louife de Savoye, avec de refprit & de 
la beauté , refie veuve à dix-huit ans. Elle 
fe dévoue à l’éducation de fon fils, & à 
celle de fa fille , qu’epoufa le Duc d’Alen- 
çon. Ce fils, qu’elle idolâtre, monte fur le 
trône. C’eft lorfqu’elle paroît à la Cour du 
jeime Monarque ; c’efl lorfqu’une carrière 
immenfe s’ouvre à fon ambition, qu’on l’ac- 
eufe d’une galanterie indigne d’elle & de 
fon rang. Voilà de ces particularités impor- 
tantes que la plupart de nos Hiftoriens ont 
négligé d’approfondir. Avant de juger fî 
Louife de Savoye fut telle que fes ennemis 
l’ont peinte , cet examen, nous femble indifi- 
penfable. 

Nous remarquerons encore que, pour ap- 
précier juflement cette Princeffe, il faut exa-r 
miner fa conduite après la bataille de Pavie» 

, La confternation étoit générale. Des mécon- 
tCHs de toute efpece clevoient impunément 
la voix. Louife de Savoye ne défefpére point 
du falut public. Elle faifit d’une main ferme 
les rênes du Gouvernement. Ses operations 
dirigées, par un efprit mâle Sc éclairé , ne 
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s’accordent guères avec un caradcre livré 
uniquement à la galanterie. 

Les Mémoires en forme de Journal , que 
cette PrincelTe nous a lailTés , contiennent 
peu de faits. Ils feroient bien plus curieux, 
fi elle eût voulu recueillir tout ce qu’elle 
avoit vu & entendu. Peut-être n’avons-nous 
qu’un extrait de ces Mémoires. Tout ce qu’on 
en fçait , c’eft que' Guichenon (a) eft le pre- 
mier qui les ait fait imprimer. De nos jours 
l’Abbé Lambert les a publiés à la fuite de 
fon édition des deux du Bellay, Nous y avons 
joint quelques Obfervations , & quelques 
Notes , pour en faciliter l’intelligence. 

, ( a ) Guichenon , dans les Preuves de fon Hijloirê 
Généalogique de la Royale Maifon de Savoye , TomelII, 
p. 4Î7 , déclare que ce Journal eft tiiç de l’original quj 
étoit entre les mains de M. Hardy , Confeiller au Châ- 
telet de Paris } & qu’il lui a été communiqué par le Père 
Hllarion Coile, Minime du Couvent de la Place Royale. 
Guichenon imprima ce Journal tel qu’on le lui donna, 
c’eft - à - dire , fans y rétablir l’ordre chronologique. 
Ii’Abbé Lambert , en Iç publiant de nouveau, a rémédié 
ce dc^ut . 

fin de la Notice des Éditeurs. 
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SAVOYE^ 

DUCHESSE D’ANGOULESME*. 

D’ANJOU ET DE VALOIS» 

' Mere du Grand Roi FrAN çois. 77. 
XVI*. S r È c L 

C ejl Madame qui réduit à Mémoire plujîeum 
ehofés , mefmement le danger qui advint au. 
Roy foa fils , Van MCCCCCI. auprès de 
la. maifon de. Sauvage ^ en la V areyne 
'■ d'Anboife*. 

A^aximilian^ Koî des Romains» entra e*x 
ce monde le 22 Mars à 4 heures ^ mi- 
nutes après midi 

Louis XII, Roi de France , fut né à Bloist 
Fan 1462, le 27 Juin, à cinq heures Éuic. 
minutes avant midi. 

Anne» Reine de France & Duchefle de 
Bretagne, fut née à Nantes Fan 1476, le’ 
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26 de Janvier, à cinq heures trente minutes 
au matin. 

Je ne dois parler de moi - mefme , mais 
je m’en rapporte à ce qu’en a efcripi Fran- 
çois du Moulinet, Abbé de Saint Maximan, 
touiesfois je feus née au Pont d’Ain l’an 1476, 
l’onziéme jour de Septembre , à cinq heures 
24 minutes après midi. 

Le Seigneur d’Alençon fortit du cloiftre 
maternel pour commencer mortelle vie l’an 
1485) , le 2 jour de Septembre ,37 heures 
2p minutes avant midi. 

Ma tille Margueritte fitt née l’an 145)2 , 
l’iinziéme jour d’Avril , à deux heures au 
matin , c’eft-à-dire le 10 jour , à quatorze 
•heures 10 minutes , en comptant à la ma- 
•riere des Aftronomes. 

. François, par la grâce de Dieu, Roi de 
France, & mon Cefar Pacifique, print la 
première expérience de lumière mondaine 
à Congnac, environ 10 heures apres midi 
14P4, le douzième jour de Septembre. 

Le premier jour de Janvier, de l’an 14^6 
je perdis mon (1) mari. 

Ma fille Claude , conjoinâe h mon fils par 
mariage, fut née en ma maifon , à Romo- 
rantin , le 1 3 d’Oélobre à 8 heures ^4 mi- 
nutes après midi^ ■ 

f 


Digitized by Google 



) 


DE Louise jde Savoye. 411. 

Le jour de la Convei fion de Saint Paul , 
ay de Janvier 1501 , environ deux heures 
apres midi, mon Roi, mon Seigneur, mon 
Cefar &mon Fils auprès d’Amboife , fut em- 
porte au travers des champs par une Hac- 
quenée que lui avoit donné le Maréchal de 
Gyé , & fut le danger fi grand , que ceux 
qui eftoient préfens l’eftimerent irréparable. 
Toutesfois Dieu , protedeur des femmes 
.Veufvcs, & deffenfeur des Orphelins , pré- • 
voyant les chofes futures , ne me voulut aban- 
donner, congnoiffhnt que fi cas fortuit m’eufl 
fi foudainenient privé de mon amour, j’eufle 
été trop infortunée. 

Le 24 d’Odobre 1302, le petit Chien 
Hapeguai , qui efloit de bon-amour & loyal 
à fon maiftre , mourut à Elevé. , 

L’an lyoy, le 22 May, au pleffis à Tours, 
deux heures apres midi , fut confirmé le ma- 
riage par parolle de préfent, entre mon fils 
& Madame Claude , à préfent Reine de 
France. 

Le 3 d’Aouft lyoS , du temps du Roy 
Louis XII , mon fils partit d’Amboife pour 
être homme de Cour , & me laifla toute 
feule. 

Le jour de la Transfiguration , (> d’Aouft 
IJ08, à un Dimanche entre 7 & 8 heures 
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après fouper, en un jardin à Fontevaux, mo» 
fils eut fur le front un coup de pierre fort 
dangereux» 

Le jeiKly 7 d’Aouft 15-08 , la Reync Anne 
fut en grand danger à Montforeau , environ 
7 heures du foir; car les planches du Pont 
fondirent foubs les chevaux de fa litiere. 

Le lundy, dernier jour d’Aouû IJ08, la 
plus jeune fille d’Alençon fut époufée avec 
le Marquis de Monferrat , à Saint Sauveur à 
Bloys. 

Le jeudi, iq, Décembre 15-08, à minuit 
ou environ, mon fils fut griefven^ent malade; 
mais il fut tantoft guery , & lendemain vint 
nouvelle que le Duc de Lorraine eftok 
mort. 

Le lundy , 14 d’Avril ij-op , furent défait* 
les Vénitiens par le Roy Louis XII à Ai- 
gnadel , & fut donnée la bataille avant 
midy. 

Les fiançailles de Monfieur d’Alençon & 
de ma fille Margueritte furent faides es mains 
du Cardinal de Nantes , à Blois , le jour de 
Saint Denys, le d’Odobre, à 6 heures ijr 
minutes après midy , 15-0^, 

Le 1 de Février 15*10 , mon fils fit fon en- 
trée à la Rochelle environ 5 heures apr«a 
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‘ Le 25” de May ly 10, environ mkii, à Lyon 
aux Celeftius , mourut Monfieur le Légat 
George d’Amboife. 

Madame Renée , fœur de Madame Claude, 
fut née à Blois le ap d’Odobre à p heures 
avant midi, Ijio. 

Le 22 jour de Juin Jjii, mon fils fut 
pris d’une fièvre tierce, & le 27 il arriva à 
Romans au Dauphiné , & là eut le quart 
accès de ladiéle fièvre tierce , qui le print 
le 28 jour, environ unze heures incontinent 
après difné. 

Le P jour de Juillet ipii ; mon fils pen- 
fant eflre guery de fiebvre tierce, partit de 
Romans à 3 heures avant midy , &. che- 
mina jufques à Valence. . 

Le 24 de Juillet lyii , à 12 heures 38 
minutes , mon fils eut le p accès de fiebvre 
récidivé , car à Valence il recheut en la 
fiebvre tierce, de laquelle il croyoit eflre 
guery quand il partit de Romans, 

Le ip de Février 1512, Monfieur de Ne- 
mours , frere de la Reine d’Arragon , Sc ncp- 
veu du Roy Louis XII. fe adventura d’af- 
faillir les Vénitiens qui avoient fait révolter 
Brefle , & les défit , & fut la ville prife 
d’aflault. 

Le ip"r de Pafques li d’ Avril ij'12, Mon- 
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fienr de Nemours, Gaflon de Foix, défit l’ar- 
mée du Roy d’Arragon, & celle de Jules , Pape 
fécond, devant Ravenne ; mais il y mou- 
rut , & plufieurs gens de bien avec luy , qui 
fut très-grand dommage. 

Le jour de Saint Georges 2.3 d’Avril 
'IJ12, le Hérault d’Angleterre vint vers le 
Roi Louis Xri à Blois, lui dire de par le 
Roi fon maillre , que s’il n’enireienoit les 
Padions faides au Traité de Cambrai , fon-' 
dit maifire elloit délibéré de fecourir le Pape 
Jules , 8 c le Roi d’Anagon , fon Beau- 
pere. 

L’unziéme jour de Juin 15:12 , vinren» 
nouvelles au Roy Louis XII , que les An- 
glois efioient defcendus eu Bretagne , & à 
Fontarabie. 

Le 16 jour de^Juin I5'i2, le Roy Louis XII> 
fut adverti que Milan s’eftoit révolté. 

Le 7 jour de Septembre ij’ia, mon fils 
pafia à Amboife pour aller en Guyenne con- 
tre les Efpagnols , & elloit Lieutenant Gé- 
néral du Roy Louis XII , ainfi comme main- 
tenant en fa dignité Royale il eft Didateur 
perpétuel, & trois jours avant il avoit eu 
mal en la part de fecrete nature. ' 

Le 16 jour de Juillet I5'I3 , mon fils 
comme fubjet du Roy Louis XII, partit de ^ 
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Paris , pour aller en Picardie contre les 
Anglois. 

Le 23 d’AouH ij'13, à Congnac, je feus 
advertie de la prife de Monfieur de Longue- 
ville , & d’autres Capitaines à la journée des 
Efperons. 

Le 2p d’Aouft 1513, à Congnac je feus 
les nouvelles de la ville de Terouanne que 
nos gens avoient rendue par faute de vi- 
vres , Sc en eïloient fouis leurs baguages- 
fauves. 

Le 3 de Septembre , qui fut un fambedy 
«Te nuit , IJ13 , je feus griefvement malade 
de collique à Congnac , Sc par ce , fut rompu 
mon voyage ; car je devois aller à Barbe-, 
lieux tenir l’enfant de la Rochefouquault. 

Le 2p Septembre, à Qongnac IJ13, me 
feulent apportées nouvelles , comme Tour- 
ray efloit rendu au Roi d’Angleterre , &: 
que le Roy cfEcofTe elloit mort. 

Le 14 d’Oélobre 15-13,' en venant de Vef- 
pres de Saint Léger de Congnac, je entrai 
en mon Parc, & près du dédains, la porte 
mi’apporta nouvelles fort bonnes du camp 
démon fils. Lieutenant du Roy Louis XII 
en la guerre de Picardie , fçavoir ert , que 
le Roi des Romains s’en ertoit allé de Tour- 
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nai, & que le Roy d’Angleterre s’afToiblif- 

foit de jour en jour. 

Le 30 jour de Décembre 1513, en ve- 
nant de difner de Bouliers, près de Congnac, 
Je fus, bien marrie, car l\lonf]eur d’Alen- 
qon cheut de cheval Si fe rompift le bras. 
Si le lendemain mon fils arriva en polie. 

■ Anne , Reine de France, alla de vie à irel- 
pas , ( le P Janvier) iyi4j me laiffa l’ad*» 
ininillration de fes biens , de fa fortune & 
de fes filles; mefmement de Madame Claude, 
Reine de France , & femme de mon fils , 
laquelle j’ai honnorablement & amiablement 
conduite, chacun le fçaii (2), vérité le ccg- 
noill, expérience le demonllre, aufli fait pu- 
blique renommée. 

Le liindy p Janvier I5’t4, la Reyne Anne 
trefpalTa à Blois , Si le mardy après difner à 
Congnac, mon fils & moi en feufmes ad- 
vertis entre y & (5 heures avant midy. 

Le mercredy 11 Janvier iji4, je partis 
de Congnac pour aller à Angoulefme , & 
aller coucher à Jarnac , Sc mon fils demonC- 
tram l’amour qu’il avoiâ à moy voulut aller 
à pied , Si me tint bonne compagnie. 

Le mercredy 14 de Janvier 1^14 , mon 
fils à trois heures après midi , fit fon entrée 
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à Congnac ; je demeuré au Chafteau avec 
Monlîeur d’Alençon , qui avoir le bras rompu > 
ma tille Margueritte & ma fœur de Taille- 
bourg (3), à préfent Duchefle de Vallois , 
defcendirent en la Ville pour veoir l’entrée. 

Le 18 jour de May, à Saint Germain en 
Laye , l’an 1514, furent les nopces de mon 
fils. 

Le 8 de Juillet 1514, je cuiday demeurer 
à Blois pour jamais ; car le plancher de ma 
chambre tomba, &. eufle ellé en extrême 
danger , n’eutl efté ma petite Bigote , & le 
Seigneur Desbrules, lefquels premièrement 
a’en apperceurent , je crois qu’il falloit que 
toute cette maifon fut reclinée fur moy, & 
que par permilTion divine , j’en eufle la 
charge. 

Ce jour 16 Juillet I5'J4» en Engoumois, 
en Anjou , je feus griefvemem malade , & 
contrainte de defcendre de ma liiiere pour 
me chaufier en une petite maifon , fur le 
grand chemin en allant de Nanteuil à Char- 
roux , en la terro de Monfieur de Paulegon, v 
- Le jeudy 10 d’Aouft, 1514, furent faic- 
tes par Procureur les fiançailles du Roy 
Louis XII, & de la fœur du Roy d’An- 
gleterre. ^ 

Le a8 d’Aouû IJ14, je commencé à pre- 
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dire par célefte prévifion , que mon fils fe-* 
roit une fois en grand affaire contre les SuiC* 
fes ; car ainfi que j’ctois après fouper çn 
mon bois àRomorantin, entre 7 & 8 heures, 
une terrible impreffion cclefte ayant figure 
de Coniete , s’apparut en ciel vers Occident, 
& je feus la première de ma compagnie 
qui m’en apperceut ; mais ce ne fut fans 
avoir grand peur ; car je meferiai fi hault 
que ma voix fe pouvoir entendre , 8c ne di- 
fois autre chofe finon : Suijfes : les SuiJfeSy 
les Suiÿes. A donc eftoient avec moy mes 
femmes, & d’hommes n’y avoir que Rég- 
nault de RefFuge & le pauvre malheureux 
Rochefort fur fon mulet gris , car aller à 
pied ne lui eftoit poflible. ' 

Le 22 Septembre i y 14, le Roy Louis XII» 
fort antique & debile , fortit de Paris , pour 
aller au-devant de fa jeune femme , la Reine 
Marie, 

Le ^ d’Oclobre J5'i4, furent les amou* 
reufes nopces de Louis XII, Roi de France, 
& de Marie d’Angleterre ,• & furent efpou- 
fés à 10 heures du matin , & le foir cou- 
chèrent cnferable. . > 

- Le 3 jour de Novembre iyi4, avant unz« 
heures avant midi , j’arrive à Paris ; & celui 
méfme jour fans me repofer , je feus con- 
^ ~ feillce 
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feillcc d’aller faluer la Reine Marie à faim 
Denys , & fortis de la ville de Paris à trois 
heures après midy , avec grand nombre de 
Gentilshommes. 

Le y jour de Novembre îyi4, la Reine 
Marie fut couronnée à Saint Denys, entre dijt 
& unze heures avant midi , èi: le 6 jour en- 
viron quatre heures après midi, elle fit fon 
entrée à Paris. 

Le de Novembre iyi4, mon fils cou- 
rant ea lice aux Tournelles , fut bleffc entre 
les deux premières joinéles du petit doigt , 
environ 4 heures après midy. 

Le premier jour de Janvier lyiy» mon fils 
fut Roi de France. 

Le premier jour de Janvier lyiy» envi- 
ron onze heures de nuiét, à Paris aux Tour- 
nelles , trefpaffa le Roi Louis XII , & le 5 
qui fut mercredi , je partis de Roraorantin 
pour aller audid Heu. 

Le 12 de Janvier lyïy , fut enterré le 
Roi Louis XII, à S. Denys. 

Le jour de la Converfion de fâint Paul 
lyiy, mon fils fut oint 8 c facré en l’Eglife 
de Rheims. Pour ce , fuis-je bien tenue 8 c 
obligée à la Divine Mifericorde , par laquelle 
j’ay efté amplement recompenfée de toutes 
les adverfités 8 c inconveniens qui m’efloient 
Tome XFL Ce 
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advenues en mes premiers ans , &• en la 
fleur de ma jeune lie : humilité ma tenu com- 
pagnie, & patience ne m’a jamais abandonnée. 

Le ij* de Février lyiy , entre deux 
heures après midi, mon fils fît fon entrée 
à Paris. * 

Le famedy dernier jour de Mars lyij*, le 
Duc de Suffblk homme (a) , de baffe con- 
dition , lequel Hensi VIII de ce nom avoit 
envoyé AmbaffTadeur devers le Roi, efpoufa 
Marie , fœur dudit Henri , & veufve de 
Louis XII. 

Le lundy i6 jour d’Avril lyiy , Marie 
d’Angleterre , veufve de Louis XII , partit 
de Paris avec le Duc de Suffolk fon mari 
pour retourner en Angleterre. 

Le y Jour de Juin lyiy , mon fils venant 
de Chaumont à Amboife, fe mit une efpinc 
en la jambe , dont il eut moult de douleur , 
& moi auffi , car vrai amour me contrai- 
gnoit de fouffrir feniblable peine. 

Le 26 jour de Juin, lyiy , le Duc de 
Lorraine , au Chafieau d’Amboife , fut marié 
avec Mademoifeüe de Bourbon , à unze 
heures avant midi en pleine Lune. 

Le 20 jour de Juin lyiy, je reçeu moji 
fils à mon Chafteau de Romorantin & toute 
fa compagnie. 

( a } Charles Brandoo. 
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Le 4 de Juillet îjtj* , mon fils allant 
contre les Suiffes, partit de Romorantin à 
7 heures avant midi» 

Le lundi 30 de Juillet îjij' j mon fils 
partit de Lyon pour aller contre les Suifi- 
fes, & autres occupateurs de la Duché de 
Milan. 

Madame Louyre , "fille aîfiiée de mon fils , 
fut née à Amboife lyiy , le ip jour d’Aouft, 
à 10 heures 47 minutes après midi. 

En Septembre lyif, Profper Colonne fut 
défait à Franqueville en Piémont , par le 
Général de la Palice, Hymbercourt & plu- 
fieiirs autres. 

Le 13 de Septembre qui fut jeudi îj'iy, 
mon fils vaincquit & deffit les Suifles au- 
près de Milan , &: commença le combat à 
J heures après midi , & dura toute la nuîâ, 
& le lendemain jufques à unze heures avant 
midi ; & ce jour propre je partis d’Amboife 
pour aller à pié à Noflre-Dame de Fontai- 
nes , lui recommander ce que j’aime plus 
que mol-mefme ; c’eft mon fils glorieux Sc 
triomphant Celar) fiibjugateur des Helvetiens* 
Item, ce jour mefme 13 Septembre ijiy, 
entre 7 & 8 heures au foir > fut veu en plu- 
fleurs lieux en Flandres , un flambeau de feu 
àe la longueur d’une lance , & fembloit qu’il 
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deuft tomber fur les maifons , mais il eftoit 
lî clair que cent torches n’eulTent rendu fi 
grande lumière. ' 

Le Dimanche 14 Odobre lyiy, Maximi- 
lian fils de feu Louys Sforce , eftant afliegé au 
Chaftel de Milan par les François , fe rendit 
à mon fils par compofition. 

Le TTj Novembre lyi; 5 je donné à Roche- 
fort deux cens efcus foleil, qui furent bien em- 
ployés, car il a bon vouloir de fervir, j’en 
fuis bien aflTeurée. 

Le jour S. André , dernier Novembre de 
l’an lyiy» mon fils eftant à Blois, porta l’or- 
dre de Bourgogne. 

Le mardi ii de Décembre ifif, mon fils 
arriva à Boulogne la Grafle. ; 

Le Jeudi 13 de Décembre lyif, le Pape 
Leon célébra la Meffe en préfence de mon 
fils, & le vendredi fuivant fut tenu Confiftoire, 
& l’alliance confirmée , laquelle depuis a été 
affermée &: florentinée par ledit Leon, gentil 
Lieutenant & Apoftre de Jefus-Chrift. 

Le 14 Décembre ifif, mon fils fit le fer- 
ment de paix avec le Roi d’Angleterre. 

L’an i;iy, i;i 7 » , 

ipo, lyai, i 5'22, fans y pouvoir donner 
provifion , mon fils & moi feufmes continuel- 
lement defrobés par les gens de Finances. 
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Le 13 de Janvier lyid , mon fils refvenant 
de la bataille des SuifTes me rencontra auprès 
de Sifteron en Provence, fur le bord de la Du- 
rance , environ fix heures au foir , & Dieu 
fçait fi moi pauvre mere feus bien - aife de 
voir mon fils fain & entier, après tant de vio- 
lences qu’il avoit fouffertes 8c foutenues 
■pour fervir la chofe publique. 

Ce 3 Février lyid, mon fils eftant à*Ta- 
rafton, ouit les nouvelles de la mort de Fer- 
dinand Roi d’Efpagne. 

Le 4 de Février, à fix heures après midi 
lyid , mon fils fit fon entrée à Avignon , 8c 
le II à Montlymard, & le 14 à Valence. 

Le Jeudis de May iyi6, mon fils &moy, 
environ une heure après midy, montafmes à 
•la Roche de la Balme au Dauphine , à deux 
lieues 'de Cremieux. 

Le 28 de May iyi6 , environ 5 heures après 
midi, mon fils partit de Lyon pour aller àpié 
au faint Suaire à Chambéry. 

Le 7 jour de Juin iyi6, ma fille Claude, 
la Tour- Dupin en Dauphiné, commença à 
fentir en fon ventre le premier mouvement 
de ma fille Charlotte. 

Charlotte, fille de mon fils , fut née à Am-* 
boife le 23 d’Oâobre à 6 heures 44 minutes 
avant midy, 1^16, 

Ce 3 
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Le 17 Janvier ijiy» le Roi mon fils, la 
Reine, ma fille Margueritte, Saint Mefmin 
& moi arrivafmes à Saint Mefmin près Or- 
léans , & le lendemain le Roy fit fon entrée 
en ladiéle ville. 

Le 23 Septembre ij'i7 , le Sénéchal Ga- 
liot print à femme l’Efnee , fille (4) de la 
Cueille à Orbech en Normandie , à 3 lieues 
de Lifieiix. 

Le premier d’Odobre 1717, mon filg fît 
fon entrée à Argenton, & fut honneftement 
reçeu, & bien traiâé par ma fille Margue- 
ritte, 

Le 24 Novembre I5'i7 , le Roi mon fils 
partit d’Amboife pour aller à pié à S, Martin 
de Tours. 

La nativité de François, fils de mon fils. 
Dauphin de Viennois , fut à Amboife le fé- 
cond Dimanche de Carefme, à y heures 18 
minutes après midi, le dernier jour de Fé- 
vrier iyi8, 

Henri , fécond fils de mon fils, fut le jour de 
la mi-Carefme nay à S, Germain en Laye , 37 
heures 6 minutes avant midi, l’an lyip, de 
félon la couflume de France, l’an iyi8, le 
dernier jour de Mars, ayant, à caufe dudiél 
jour , quelque fimilitude avec François fon 
frere, qui fut né le dernier jour de Février. 
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Le 2y d’Oâobre 1518 , Monfieur le Dau- 
phin , environ midi , partit d’Amboife , & 
alla coucher à Chaumont, 'le lendemain ar- 
riva à Blois à deux heures apres midi. 

En Novembre iyi8, le Moine Rouge, 
Anthoine Boys (y) , parent de noftre Reve- 
rendifTime Chancelier , & des inextricables ’ 
facrificateurs des Finances , alla de repos en 
travaille hors de ce monde , Sc lors fut faift 
une fricaflee d’ Abbayes , félon la folle ambi- 
tion de plufieurs Papes. 

Le Dimanche ip Février de l’an 15 ip, 
mon fils , mes filles & moi , entrafmes dans 
Congnac ; & le jour de r^rdi-gras , qui fut 
le 21 de Février, je feis un feftin grand & 
magnifique à l’honneur &; louange dudid lieu 
de Congnac , auquel mon fils fortant de moi , 
avoir pris fa très-heureufe naiflTance. 

> L’an lyip , le y Juillet , Frere François de 
Paule , des Freres Mendians Evangeliiles , 
fut par moi canonifé , à tout le moins j’en ai 
payé la taxe. 

En Juillet i y ip,, Charles V de ce nom, fils 
de Philippe , Archiduc d’Autriche , fut , 
après que l’Empire eut par l’efpace de cinq 
mois efté vacant , cleu Roi des Romains en 
la ville de Francfort. Pleut à Dieu que l’em- 
pire eut plus longtems vacque , ou bien que 

Ce 4 
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pour jamais on l’eut laifle entre les mains de 
Jefus - Chrift , auquel il appartient & non à 
aultre. 

Le 23 Septembre lyip, mon fils qui ef- 
toit allé à la Chapelle Vendomoife près de 
Blois , le frappa d’une branche d’arbre de- 
. dans les yeux , dont je feus fort ennuyée. 

L’an 1515) } le 8 Odobre à ii heures avant 
midy , mon fils , à ma requefte , donna à Ro- 
chefort l’office de grand Aufmonier , ce fut 
à Chambort , à trois lieues de Bloys. 

Le 16 d’Odobre lyiPj Rochefort, Grand 
Aufmonier , baptifa Margueritte Turc en la 
Chapelle d’Amboife ; ma fille fut Commere , 
& mon frere le Ballard de Savoye , & le 
Seigneur de Montmorency , furent Com- 
pères. 

Le 10 de Décembre lyiy, mon fils & moi 
partifmes' de Blois pour aller à Congnac. 

Le J de Janvier 1720, mon fils fit fon en- 
trée à Poiéliers, 

Le Jeudi 8 de Mars 1520 , un Efpagnol qui 
lin peu auparavant a.voitcflé pris à Saint Jean 
d’Angely , fut décapite à Xaîntes , atteint 6c 
convaincu dcplufieurs (6) catlilavifées alTea 
impertinentes au profit de la Republique. 

Le Vendredi p de Mars 1 720 , en la ville 
d’Angoulefmc , je feis faire ue fervice folem- 



Digilized by Google, 


DE Louise de Savoye. 427 

nel pour mon mary, Monfeigneur Charles, 
pere du Roy mon fils. 

Le 5) de May lyao , environ dix heures 
du matin , mon fils continuant ce don qu’il 
avoit deux fois fait à Rochefort ( a ) de l’E- 
vefché de Condom , la première fois à la 
requefle de Saint Marfauld & le fécond à 
la requefle de Rochepot , en la Chapelle de 
la Ballille, dit de rechef 4udit Rôchefort, qu’il 
feroit Evefque de Condom , 8 c que ce matin 
il avoit fait refus de ladite dignité Epifcopale 
à quelqu’un qui lui avoit demandée. 

Le 22 de May i yao , à Montreuil , le Sécrê- 
taire la Chefnaye , fans propos & fans raifon ^ 
eut la main coupée par un Lanfquenet, auquel 
jamais n’avoit fait déplaifir; pour ce eut le- 
dit Lanfquenet le poing tranché & la telle 
coupée , puis fut pendu honteufement ; lors 
efloit mon fils à cinq licu'és dudit Montreuil , 
à l’Abbaye de Feremouflier , & quafi à fem- 
blable heure , le feu fe prit au logis de mon 
fils d’Alençon , 6 c le brufla avec cinq maifôns 
voifines , dont plufieurs gens de bien eurent 
peur, craignant quelque entreprife auroit eflé 
faiéle contre mondit fils , qui pour lors efloit 
à la chalTe. 

( a ) François de Rochefort avoit étë Précepteur de 
François I j & c’eft à peu près tout ce que Ton en fçait. 
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Le dernier jour de May i yao , mon fils 
arriva à Ardres, qui s’appelle en Latin j4rdea, 
& ledit jour le Roi d’Angleterre, fécond de fa 
race , arriva à Calez , qui s’appelle en Latin 
Caletum , ou Porius itius , félon Cciar au V*. 
Livre de fes Comnlentaires. 

Le Mardi y de Juin lyao , arriva le Roi 
d’Angleterre à Guynes , & la Reine ma fille 
& moi arrivafmes à.Ardres , & ledit jour le 
Rouge, parent de Tripet, Archer de la garde 
de mon fils , vint audit lieu pour me veoir , 
& convenir avec moi de plufieurs chofes. 

• Le 7 de Juin lyao, qui fut- le jour de la 
Fefte Dieu, environ fix, fept & huit heures 
aprts midi, mon fils & le Roi d’Angleterre 
le virent en la tante dudit Roi d’Angleterre 
près Guynes, 

Le ^ jour de Juin lyao , mon fils & le 
Roi d’Angleterre fe trouvèrent en campagne, 
chacun cinquante hommes , & prinrent leur 
vin enfemble , environ cinq heures & demie 
apVcs midi. 

Le 17 Juin iy20,fe print le feu au logis 
de Monfieur d’Orval à Ardres , environ dix 
heures & demie de nuit, qui fut choie affez 
facheufe , car nous étions en lieu fufpeét & 
inique. 

Le 23 de Juin lyao, le Légat d’Angle- 
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terre chanta la MeflTe en plain. camp devant 
les deux Roys ; tome la Chapelle fut faiâe 
& tendue par les Anglois , refervé le pa- 
villon de la Chapelle de luon tils qui fut. 
tendu en l’Oratoire j paon fils s’agenouilla 
à dextre , & print la Paix & l’Evangile le 
premier, & les fervit le petit Cardinal de 
Vendofme. 

Le 24 de Juin lyao, les deux Rois fe 
départirent 8 c dirent adieu l’un à l’autre. 

* Le 2y de Juin I5’20, mon fils partant 
d’Ardres alla coucher àTerouanne 7 lieues, 
& le a(> à Denrien , le 27 difner à Boulogne 
& coucher à Eflaples , le 28 à Farmoiiftier, 
de Farmouftier à Abbeville, à Flifcourt, à 
Doue , car Amiens eft entre deux. Item , à 
Abbeville, ma fille, la Reine & moy, nous 
mifmcs en batteau fur la riviere de Somme. 

En Aouft I yao , le jour Saint Laurent à 
10 heures après midy, à Saint Germain en 
Laye, fortit du ventre de la Reine ma fille, 
Magdelaine troifieme fille du Roy mon fils. 

Le 6 jour de Janvier lyai , ferle des Rois, 
environ quatre heures apres midy , mon (7) 
fils fut frappé d’une mauvaife bûche fur le 
plus hault de fes biens , dont je feus bien 
défolée , car s’il en fut mort , j’étois femme 
perdue ; innocente fut la main qui le frappa. 
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mais par indifcretion , elle fut en péril avec 
tous les autres membres. 

♦ 

Le jour de la Converfion de S. Paul de l’an 
1 j'ai , mon fils fut en grand danger de mourir. 

Le i 6 Avril 1^21 , fi nous comptons félon 
la couftume Romaine , mon fils fit fon entrée 
à Dijon. 

Le 22 d’ Avril 1^21 , mon fils fit fori en- 
trée' à Troye , & là me trouva avec mes 
filles , la Reine Sc la Duchefle d’Alençon. 

Le f Juillet lyai, mon fils eftant à Ar- * 
dilly , à deux lieues de Beaune , & à cinq 
lieues de Dijon , & à deux lieues de Seure , 
au foir vint nouvelle de Guyenne comment 
le Seigneur Defparault ( a ) avoit eftc pris , 
& le Seigneur de Tournon, & que les af- 
faires fe portoient mal par faute d’ordre & 
diligente conduite. Pour ce faut noter qu’en 
fait de guerre , longues Patenoftres & Orai- 
fons murmuratives ne font bonnes; car c’eft 
une marchandife pefante qui ne fert de guer- 
res finon à gens qui ne fçavent que faire. 
De Sainte Colombe je n’en dis mot, car 
ce volume eft trop petit pour comprendre 
fi fafcheufe chronique. 

(a) L’Efparre , frère de Laiitrec. On verra dan* le* 
Mémoires de du Bellay fa défaite , qui fut le fruit dç# 
confeUs de Sainte-Colombe. 
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Le 17 Juillet i5'2i, à Dijon, des SuifTes 
douze Cantons feirent leur propofition & 
oraifon devant mon fils , en fort grande ref- 
verence , foy déclarant vouloir ellre à ja- 
mais confédérés & alliés de la Maifon de 
France. 

Le ly d’Odobre 1^21, environ f heures 
du foir, fut mis le fiege devant Bapaulme 
par les Adventuriers François, & lors eftoic 
mon fils à quatre lieues de Saint Quentin , 
à une Abbaye de Premonflré nommé le Mont 
Saint Martin , 8 c le lendemain fut pris & 
pillé lediâ: Bapaulme , aufll fut Mets-fans- 
CouAure. 

Le 23 Oâobre I5'2i, entre Saint Hilaire 
& Valencienne près d’une Abbaye de fem- 
mes , mon Als marcha en bataille contre fes 
ennemis , 8 c les mit en fuite , 8 c en fut tué 
plufieurs de coup d’artillerie ; ce fut environ 
3 & 4 heures après midi. 

Le 24 Octobre iy2i , Bouchain , petite 
ville , fe rendit à la volonté de mon fils , & 
environ 4 heures après midi il eut un gros à 
l’armée. 

Le ay Oélobre i5'2i , à Efcandoy à deux 
lieues de Valenciennes, vint nouvelles à mon 
fils que Fontarabie eAoit pris par Monfieur 
l’Admiral. 


45^ Mémoires 

te 26 Oâobre 1521 , à un village à deux 
lieues de Valencienne , arrivèrent les Am- 
bafladeurs d’Angleterre. Item , au foir dix 
heures , le feu brulla le logis de mon frere 
le Ballard deSavoye, & cinq ou fix autres, 
& deux heures avant Soleil levant , le jour 
fuivant on cria alarme. 

Le premier jour de Novembre 1521, mon 
fils fit la fefte dé Touflaints, à Saudemont 
en Artois , village de Madame de Vendofme, 
à cinq lieues d’Arras. 

Le 6 de Novembre de l’an lysi , Hefdin, 
belle & bonne ville fut prife d’aflâult. 

Mercredi 22 Janvier iy22 , jour de Saint 
Vincent , à Saint Germain en Laye , à p heu- 
res 40 minutes au matin fut né Charles III, 
fils de mon fils 

Le 2p jour de May iy22 , environ deux 
heures après midi , à Lyon en la maifon 
de l’Archevefque , le Hérault d’Angleterre 
défia mon fils , & en après que en trem- 
blant de peur , il eut déclaré que fou mailhe 
cftoit nofire ennemi mortel : mon fils lui 
refpondit froidement , & fi à point , que 
tous les préfens eft oient joyeux , & néan- 
moins ébahis de fa clerc éloquence. 

Le 26 Septembre iy22, à Saint Germain 
en Laye ; Pierre Piefort , fils de Jean Pie- 
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forw, Contreroleur du Grenier à Sel de 
Châteaudun , parent de plufieiirs gros per- 
fonnagcs de la Cour, fut bruflé tout vif, 
après que dans le Donjon du Chafleau de 
Saint Germain il eut eu la main coupée , 
pour ce que impiteuCement il avoir pris le 
Corpus Domini , & la Cuftode qui efloit en 
la Chapelle dudit Challeau ; & le dernier 
jour du mois, mon fils vint à pied, la telle 
nue , une torche au poing depuis Nanterre 
jufques au lieu pour accompagner la Sainâe 
Hollie , & la faire remettre en fon premier 
lieu, car ledit Piefort l’avoit laiflce en la 
petite Chapelle de Sainâe Genevieve, près 
dudit lieu de Nanterre; le Cardinal de Vcn- 
dofme la rapporta, & lors faifoit beau voir 
mon fils porter honnenr & reverence au 
Saint-Sacrement, que chacun en le regar- 
dant fe prenoit à pleurer de pitié &; de joye. 

Le ly Octobre ij22, à Saint Germain en 
Layc, je feus fort malade de goutte, & mon 
fils me veilla toute la nuiél. 

Le 17 d’Oâobre iy22 , au Mont Saint 
Martin , environ 9 heures du matin , mon 
fils marchant en ordre de bataille, fut requis 
par fon maiftre d’Ecole de lui donner l’E- 
vefché de Condom , ce que de très-bon cœur 
il lui odroya , ayant fouvenance que devant 
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qu’il fui Roi à Amboife en ma prefence | 
il lui avoit promis. 

L’an lyaa, en Décembre, mon füs & moi, 
par la grâce du Saint-Efprit commençafmes 
à cogiioillre les Hypocrites, blancs , noirs, 
'gris, enfumes 8c de toutes couleurs, defquels 
Dieu par fa clémence ôc bonté infinie nous 
veuille préferver 8c deffendre j car fi Jefus- 
Chriil n’efl menteur, il n’eft point de plus dan-j 
gereufe génération en toute ramure humaine. 

Anne Reine de France, à Blois le’ jour de 
Sainde Agnès, 2i de Janvier eut un (a) 
fils ; mais il ne pouvoit retarder l’exaltation 
de mon Cefar , car il avoit faute de vie , en 
ce temps j’étois à Amboife .dans ma cham- 
bre , 8c le pauvre Monfieur qui a fervi mon 
fils 8c moi en très-humble 8c loyale perfeve- 
rance, m’en apporta les premières nouvelles. 

Le 13 de Mars, mon’ (b) fils eflant à 
Cohgnnc, feit Monfeigneur le Comte de St. 
Fol , & le Seigneur de L’Efcun , Chevaliers 
de l’Ordre. ' . 

(a) L’année eft incertaine ; elle n’eft point marquée 
Hans le Père Anfelme , qui Hit feulement qu’Anne eut 
deux fils mo:ts au berceau. 

• (b) L’année où cette promotion eut lien , n’eft point 

défignée. 

Fin des Mémoires , ou Journal de Louife ^ 
de Savoie , DucheJJe d' AngouUme. 
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SUR LES MÉMOIRES, 

O If 

JOURNAL 

DE LO DISE DJ£ SA TO rE. 

(i)Ce Prince fut généralement regretté; 

’8c fi le portrait , qu’en a fait St. Gelais , n’eft 
point flatté, il le méritoit. — - « Ceux, dit 
» cet Hiftorien (a) , qui ont veu la pouriraîc- 
» ture au vif du Roy Charles-le-Quint , qui 
» fut nommé le Saige, difent que il luy 
» pourtrayoit de corps & de vifage; mais 
» s’il luy reflembloit de figure , encores fai- 
» foit-il plus de fens. Et s’il euft eu de bien 
» grandes chofes à conduire, on euft congneu 
» par expérience fon fçavoir. Il ne nafquit 
» oncques homme à qui il feit defplaifyr, 

» ni dommaige , mais fecours & courtoifie 
» à tous ceulx qui en avoient befoin ; & y 
» paruft l’amour que fes ferviteurs, fubjet 
y & voifins hiy portoient ». 

(a) Hift. de Louis XII, p. foo. 

Tome Xf^L " D4 
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(2) Les Hiftoriens du tems ne s’accordent 
pas avec le Journal de Louife de Savoye , 
fur cet article : Si on les en croit , fort ca* 
yadère altier mit fouvent à de rudes épreuves 
l’ame douce & bonne de la Reine Claude, 

(3) Il y a ici plufieurs erreurs que l’Abbc 
Lambert n’a point relevées. On piéfumeroit 
d’après les expreiïions du Journal , que 
Louife de Savoye avoit une focur qu’on nom- 
moit la Dame de Taiilebourg, & qui, à cette 
époque, étoit DuchelTe de Valois. Mais il 
eft conRaté (a) que Louife de Savoye, fille 
du Duc Philippe , n’eut qu’une focur eonfên* 
guinc, appellée P hileherte y qui époufa Julien 
de Mcdicis. Ln ijij, François I voulant 
s’attacher ce Seigneur , lui donna le Duché 
de Nemours. Comme il mourut peu de tems 
Rpres, fa veuve jouit de ce Duché, ainfi que 
des Seigneuries de Bruyères en Poitou , & 
de celles de Tours & de Fiés en Saintonge , 
provenant du chef de fa mere ( Claudine de 
Brofle de Bretagne. ) 

S’il s’agit de la jeune DuchelTe de Valois, 
fon mariage, à l’époque en queflion, n’étoit 
pas encore confommé, La confommation 

(a) Lifez Guichenoa , Hiftoirc Généalogique de la 
Iloyalç Majfoo dç Savx>ye , Tome l ia-fol , p, 607, 
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n’eut lieu que le 18 Mayj & le Journal de 
Louife de Savoye l’attefle. Anne de Breta- 
gne, mere de la DuchefTe de Valois, venoit 
de mourir le p Janvier* i y 14; doit -on fup- 
pofer que cinq jours après cet évènement, 
la jeune PrincefTe , fans que fes noces euf- 
fent été folemnifées , fe foit ainG rendue à 
Cognac f 

(4) Jacques de Genouillac , Seigneur 
d’ Acier, Sénéchal d’Armagnac & de Quercy, 
Maître de l’artillerie , &c. , veuf de Cathe- 
rine d’Archiac, Glle du Baron de Lonzac* 
époufa en fécondés noces Frantjoife de la 
Queille , fille de François, Seigneur de la 
Queille, 8 c de Marguerite de Caftelnau. 

( y ) Antoine Bohier , frere de Thomas 
Bohier , Baron de St. Ciergue , Général ou 
Intendant des Finances , parvint à la dignité 
de Cardinal, par les intrigues (a) de Du- 
prat , & par le crédit de Louife de Sâvoye. 
Sa nomination faite au préjudice d’Everard 
de la Marck, Evêque de Liège, engagea ce 
dernier à fe jetter dans le parti de Charles- 
Quint. 

fa) On en voit les détails dans les Mémoires da 
Fleuranges, 61 dans ceux de du Bellay, 
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( 6 ) Nous ignorons quel efl ce fait particu- 
lier, rapporté dans le Journal de Louife de Sa- 
voye. Nous avons confulté vainement les Mé- 
moires , les Hifloriens du tems , & même nos 
Hiftoires générales : nos recherches ont été 
infrudueufes. 

( 7 ) Cet évènement fe pafla à Romorentin, 
où la Cour éioit allée faire ce qu’on nom- 
moit la fête des Rois. Le Comte de Saint Pol 
fut Roi de la fève. Frantjois P^. lui porta un 
défi; & l’on combattit à coups d’oeufs, de 
pommes , 8c de pelotes de neige. Un des 
combattans lança un tifon , qui tomba fur 
la tête du Roi , & le blefTa dangereufement. 
On verra dans les Mémoires de du Bellajr 
les détails de cette plaifanterie , qui faillit à 
devenir tragique. 

Nous obferverons feulement qu’il fut heu- 
reux pour celui qui avoir commis l’étour- 
derie, que l’accident n’eût pas été plus grave; 
car , par le peu de mots que dit Louife de 
Savoye , il elt permis de conjedurer qu’elle 
n’auroit pas été indulgente comme fon fils. 

Fin des Obfervations fur Us Mém. de Louife it 
Savoie y & du feisftème V oLume. 
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